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AVERTISSEMENT 



SUR CETTE NOUVELLE EDITION. 

LOïsq.u'°n ne faifoit ufage que de la dléte & de quelques 
remèdes (Impies pour guérir les Maladies, tout l'Art delà 
Pharmacie fe bornoit au choix ou à de légères préparations 
des Médicamens. Ma.il les Médecins ayant trouve dans les maladies 
Compliquées plufieurs indications k remplir à la fois , ils ont été 
obligés de réunir cnfcmblc plulieurs remèdes , dont l'effet pût la- 
tisfaite à chacune de ces indications. La combinailon de ces dif- 
férens remèdes, leurs préparations , leurs formes, leurs mélanges, 
étendirent beaucoup les bornes de la Pharmacie, Ht la compofition 
des Médicamens devint bientôt l'objet le plus important de cette 
partie de la Médecine. Mais cette combinalfon de différens re- 
mèdes que l'habileté des Médecins avoit jugé néccflàirc , devine 
bientôt une véritable confulion par l'effet de la charlatancric : an 
porta jufqu'à l'excès le nombre des médicamens qu'on fit entrer dans 
chaque compofition : on n'eut plus en aficmblanr différentes fimplcs 
l'objet de remédier à pluficurs defordres ; on prétendit en accu- 
mulant dans une même compofition des remèdes de toutes les efpéces, 
donner une recette pour tout les mau*, Se il femble que leurs vertus 
ayent moins occupe les Auteurs de ces recette ridicules, que i'criïic 
de leur donner de la réputation, en y recherchant les remèdes les 
plus rares, les plus précieux, & les y affemblant en plus grand 
nombre. On peut voir dans la compolîtion de la Thériaque, de 
l'Orviétan t£ du Mithridat, & dans une infinité d'autres recettes 
de l'antiquité , jufqu'à quels excès fe portèrent les Grecs & les Ro- 
mains dans les premiers ficelés de notte ère. Galien fe laiHà entraîner 
comme les autres à la futeut de ces grandes compétitions ; non-feu- 
lement il en fit beaucoup d'ufage , mais il en imagina de femblablcs. 

Comme là Médecine fut généralement adoptée des Grecs, des 
Arabes & des Latins , le goût de ces formules lî compofées paffa avec 
elle chez ces Nations. Ce n'a été que dans le dernier fiécle qu'on 
a ouvert les ycus fur l'abfurdité de ces grandes compoGtions , fur 
la fuperfluité d'un li grand nombre de remèdes, S£ fur l'extrême 
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difficulté qu'il y avoit d'en faire l'afTemblage. On a enfin reconnu 
que la Pharmacie cft un Art fondé fur dés principes certains 6c 
raifonnés, qui font déduits de la connoiflance que nous avons des 
propriétés des corps naturels, 5cdu rapport que ces différentes fubftan- 
ces ont les unes avec les autres. L'attention qu'on a faite a ces prin- 
cipes a beaucoup fervi à perfectionner la Pharmacie Galiaique , qui 
confilte dans le choix , la préparation , & la mixtion des Médi- 
camens. Et eutre les différens Artilres qui les employèrent pour 
perfectionner cette partie de la Médecine, M. Charas fut, fans contte- 
dit , un des plus habiles Se un de ceux qui acquit le plus de réputa- 
tion. Comme il joignoit a une parfaite intelligence de (on Art, une 
gtande érudition dans toutes les parties de la matière Médicale , 
c£ de grandes connoiÏÏànces qu'il avoit aopifes dans Tes voyages j il 
fut en état plus que tout autre de compofer le premier corps de 
Pharmacie, où on pfit trouver les vrais ptïncipcs de cet Art avec 
leur application. On vit paraître dans cet Ouvrage des comportions 
Galénlques beaucoup plus (impies & beaucoup mieux entendues que 
toutes celles qu'on avoit publiées) on y trouva aufli un grand nombre 
de compofitions nouvelles , ordonnées Se exécutées (bus les yeux des 
plus habiles Médecins , & dont les bons fuccès ont depuis confirmé 
l'excellence. Mais quelque cclatqu'eût reçu h Pharmacie Galéniquc 
entre les mains de M. Charas, tien ne lui fit plus d'honneur que la 
Pharmacie Chymiquc qu'il réunit a la précédente : il y avoit déjà 
long-temps qu'on faifoit ufage en Médecine de quelques remèdes 
tirés de métaux par les opérations de la Chymie* cependant on 
rf avoït inféré dans les Pharmacopées qu'un très-petit nombre de ces 
compofitions, fie elles étoïent gardées comme autant de iècrets par 
la plûpatt des Chymiftes. M. Charas après avoir examiné par une 
multitude innombrable d'expériences, les difrërcns produits qu'il avoit 
tiré des mixtes par la voie d'analylc , fut en état de fauembler un 
grand nombre de remèdes très- efficaces tirés des trois régnes , Si 
d'en compofer là Pharmacopée Chymiquc. Cet Ouvrage qui fut 
univerlcllcmcnt applaudi, fie dont le fuccès fut confirmé par un 
grand nombre d'éditions, fut jugé être le répertoire des meilleurs 
remèdes que la Chymie puiflê produire, & en même temps le meil- 
leur modèle de la véritable méthode d'anal yfer les corps. On peut 
dire avec vérité que c'eft aux lumières répandues dans cet Ouvrage 
qu'on doit les progrès qu'a fait la Pharmacie depuis quatre-vingts ans. 
il «oit juile de ramener à leur première fourec tant de découvertes 
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que cet Ouvrage a fait pour ainii dire germer; c'efl pourquoi on 
a profilé de l'emprellèmenr que le Public a témoigné d'en avoir une 
nouvelle édition , pour y rauèmbler les meilleures comportions dont 
les recettes ont été publiées, foù par de fçavans Particuliers , Toit 
par d'illuftres Compagnies, * qui ont pris toutes les précautions 
poilibles pour perfectionner leurs Pharmacopées. 

Quoique les nouvelles connoiuances que les Modernes ont tépan- 
duts dans l'Art de la Pharmacie ayent fait appercevoir quelques 
imperfections dans plulicurs des comportions qui ont été publiées 
par M. Cliaras, fur tout à l'égard de la multiplicité des remèdes, 
on s'eft fait une loi très-fevère de ne retrancher de cette nouvelle 
édition aucune des préparations de cet illufrre Auteur. On a mieux 
aimé faire fuivre les comportions corrigées & plus ptécifej immé- 
diatement après celles de M. Charas qui ont paru ftijettes a ces 
défauts 

On trouvera dans cette nouvelle Edition une ample collection de 
Remèdes choilis de tourj efpéce , qu'on a ajoutés k ceux qui ont 
été publiés par M. Chatas : la plupart de ces comportions font nou- 
velles ou reformées fur les anciennes recettes, avec toute l'exacti- 
tude Si les précautions poilibles , Si elles ont toutes été adoptées par 
les Médecins qui le tout aQurés par leurs expériences journalières , 
de leurs fuccès & de leur efficacité. 

Il fera facile do s'appercevoir que la plupart de ces nouvelles 
comportions font bien plus élégantes & bien fupérieures à toutes 
celles qui font le fond de cet Ouvrage, fit à routes celles qu'on 1 
publiées jufqu'à prcfcne. Leur avantage confifte, i°. En ce qu'elles 
ne contiennent que les médicamens qui ont été jugés abfolument 
néccUaircs 8c dont les proportions font telles que leur aflcmblagc 
puïlTc s'en faire avec exactitude 6t facilité. 1°. En ce que l'on s'cll 
fervi par préférence des remèdes (impies que produit l'Europe, ou 
du moins des remèdes étrangers qu'on peut avoir dans leur entière 
perfection , 6c nullement de ceux qu'on ne peut avoir fans quelque 
bupçon d'altération. 3 0 . On a banni autant qu'on a pu des com- 
pfitlons, les remèdes qui fout faciles a s'altérer Si qui peuvent faire 
corrompre les autres» on a eu particulièrement cette attention dans 
It compofition des Syrops , des Elecluaircs , des Eflènces , &c. 4°. On 
a pris de juftes mefurcs, pour qu'on pût aiiement régler le poids des 

* te Ctltigt dis Mi Juins it tanins , & la FsiulU de Miduiat de FjrùJ 
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médicabeni qu'on a coutume de prefciire en petite dofe, tels 
que les mercuricU, les an;imcni.>UK Si -.ojîci !cs conipof.tiom dans 
lefquellcrentre l'Opiuro. j°. Fririn.on a eidus de cti compofitior.s 
tout ce qui n'y entre que pa; '.a. pompe , pour en augmenter )e pri< 
ou pour le Jéguifet aux yeux du Public. 

On auroit cru qu'il eût rmn.;i,c qu;l.;i:e clu-.fe à cette- nou sel le 
Ph arma copie , fi on eût négligé d'y inférer les remèdes fpécifiques 
qui font le plus en vogue : on trouvera à 11 fin de cet Ouvrage la 
composition de ceux qui font le plus d'ufage , Se dont la réputation 
ic juftifie par l'expérience. 

Enfin, pour qu'on pût trouver dans un même Livre toutes les 
lumières néceflaircs fur les meilleurs remèdes , on a ajouté un efiài 
d'analyfc des Eaux minérales du Royaume qui font les plus fréquentées 
Si qui paroinent produire les meilleurs eflets. 



A_P PROBATION. 



J'Ai examiné par ordre de M<ïnk-i;nai7 le Cli;in:s[iiT , un Ouvrage qui 
a pour line, Pharmatoplt Royal: , Galiniqui & Chymiattt de duras, 
arrigù Gr 'mgtmiuh par M. * ' ' Cet Ouvrage réforme avec foin ne peut 
étre'quc très-unie au Public. A Paris, ce i) Juin 174S. 

LASONE. 



PRIVILEGE GE'NE'RA L. 

LOUIS, par ia gbace m Dieu, Roi ce Fbabce et db Navabbe 
A nos amés & tïr.is Cuiil'uiL^ri L's GïrB remnr, nos Cours de PaHcpr.ru 
Maîtres des Requêres ordinaires de notre Hùrcl , Grand Confeil , Prévôt d 
Paris, Baillils, Séii^lun. , !;":> I.ieiirenans Civils & aurres nos Juiticier 
qu'il appartiendra : Salot. Noire amé linOTStT , Libraire à Lyon , nous 
fait e*pofer qu'il Johr:;m:c C,v.: r.ampi™ Si donner au Public deux Livre 
qui oni pour titre : Pharmacapii Rayait , Galiaiqm & Chymiqat , par Mois 
ChaRAS , avec les Additions de M."L. M. d, C Àca,Um\< royaU du Scirncn 
trZVnW tnbUJcdn: J< U F.rMu- di Paris; Lu Oiarra de M. AlîTOIM 
d'Espbisses, avec.des Additions par M. Guy do Roussbaud de la Combe 
Avocat su Pariimeitts lit n °us plailoir lui accorder nos Lettre! de Privilfg 
pour ce ticceflaires. A cas causes , voulanr favorablement traiter )'E*poJànr 
Nous lui avons permis & «mutrom par ces Préfcnres de faire réimprimt 
IdHitJ Livres, en un ou plulieurj Volumes, Se aurant de fois que bon 11 
fembleta, &de les vendre, faite vendre & débiter par mut notte Rnyauin 



d« Prôlîlites : FiriS.ns délenles i tomes 



au long fui le Rcgillre de la Communaure des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelln : qn.e la léimpreBion deidiB Livret 
feia fuie dam, noue Royaume & non ailleurs, sn bon papier & beaui caïa^Ères, 



onformément à la feuille imprimée attachée pour modèle fou( 1= tonnelier 

ihrairie, et norammeti/'à celui du. to Avril 173J1 qu'avsnt'de lesexpoler 
n vente , les imprimés qui auront lervi ,L copie j li rcimpreulon defdits 
'Jvrai, feront remis sIlii;; le nu" ni.' lm: oli r.-,pprnbj[ion y aura été donnée , 
s mains de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur DagucUcau, Chancelier 
le France , Commendetir de nos Ordres , & qu'il en fera enfiiite remis deo 



foil tenue pur dûemcnt fignifiée , & qu'au* copies collltionliees par un de 
nos amés, reauit Confeillcrs & Secrétaires, foi Toit, ajoutée comme à l'original: 
Commandons au premier noire Huiffier ou Sergent fur ce requis, de Taire 
pour l'csécuiion d'icclles roui Afles reqtùs & néccITaircj , fans demander aurre 
permillion , Se nonobilanr clameur de Haro , Chante Normande & Lettre, à 
ce contraires ■ Car tel eft noire bon plailir. Donné à Veuilles le quiniième 

Régne te Itenre-un'èmt Par le ^cT, 'e'n ton ScÏ'sÂÏnsÔN. 

« Rayais du Librmiu & JmpAmcun 
« aux anc\,m JUgUmns, 
'< 1a Imita n*(. 

VINCENT, Syndic. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Définitions de lune & di [autre Pharmacie. 

*ii A Pharmacie c(l une parue de la Médecine, qui enfeigne le cirais, 
[ËnTSil la P r ^P a " , ' nn * le mélange des médicamens. Le nom de Phar- 
j r^~W j «ucic vient du moi grec t-'h*"'' , qui lénifie remède, qui efl 

On appelle l'Iiarmacie Galeniquc, celle que les Grecs, les Romains: 
8c les Arabes ont praiiquée, donc Galicn a jeté les premiers fondemens, Se 
qui: IL'! S.';ia™rs uni p.îrfi-yinriiu-,- . tiL train- prcicilij-i.im.im du choix & 
du mélange des medicamens , oc n'emploie pas des préparations ton «cherchées. 

L.I l'I: Tinjtij riiyn-.iqut cfl mriilïs il!:t ]..■: Hit' , dit [l'dl CL' i;IVe que i b t ^ j t M L = [■:■!! 

de fiixlcs, Se ce n'cil que depuis le dernier qu'elle s'cll per redirai née. Ole 
tnfcigne à réliiu.ir; Ici niiues & i connoiire les panies don: ils font, corn- 
f'.; , alin d'eu lénarcr les mauvaifa , de coiilerver les bonnes , 8; d'un:: «11;: 
ci lorWil en ell beroin. ] 

' a de Cl 



L'éiymologis du ne 



ieChyraicla -Jieuï lejue, elî celle quieS ciicedu. 




PHARMACOPE'E H'OT Àt'e, 



qui fign fie A dcslh 1 I j-l , 

celui d'An feem , & plulieuis aunts noms dont la recherche cft peu néceffaire 



CHAPITRE IL 

Bu fuja & de Fobjct de h Pharmacie. 

"TOus les corrode la liai un: nui peuvent Jirvif de médicament, doivent 
1 écre regardés «mm: le l-j)". do 11 trains. Par e^mplcdans Icégne 
minéral. les terres inédjcjiîKiitc-jlL's , les lej, le= ciiniTétiuns.lH mctauï&les 
demi- métaux dont on peut tint des n-.eJ:c.m-,Ciis , le Ibjct de la Pharmacie. 
Dans le ténue végétal , les racines , les feuille, , les écurces , les bois , lus fleuri, 
la fruits. Fus lues des plante» , les racines, les gommes. Dans le régne animal , 




Ôrre acquife que par la prëparaùor. ,* cil ïiW:.:i: une analyiè cxaéle de routes 

les parties ; ce ce iVeére ((i:e [-ai le UV..JUIS Je !.t l'ii.iiiu-icic cliymique. 
U vcmbli i.i-jc:i de U P-irmicie cil la lamé de l'hemme, pout laquelle 
Pharmacien chiilir , pépie & ir.i:':.: ::n:; les médicaniens ît les tend plus 

efficaces à remplir la Tin que le Médecin l'c ptoyole, qui cil toujours le 

rètabLuTemem de la fauté ou la. coiuùrvation, ] 




DiojfeettlrçpoOgte 



G A L E N I Q DE ET C H r M I E. 

CHAPITRE III. 
Des principes dt h Pharmacie Chymique. 



ON convient cr. général que les principes qui cnrnpnfent le! mixtes confident 
en cinq fobflinces di" 
principes aAifci , " " 



;i JiLlèreia,.- , J.im les trois principales font 
■affifs. On a " 



premiers le nom de fel, du foufre ce de mercure , à cuufc du grand rapporr qu'ils 
onr avec le fel , le loutre & 1= mercure naturels. On les appelle aitift , parce 
qu'ils renferment toute la venu qui produit l'action. Le fel ell ellimé le fonde- 
ment de toutes les faveurs, le [oufre , des odeurs & de l'innammabiiité, & le 
mercure, des couleurs. Le flegme Se la terre font lesdcu* derniers principes, qui 
ont été nommes pallié, puu pour le: Ji .iit^t .ici p^niieis .!i:\i en: le .;i:\.s 
ne peuvenr produire aucune aftion bien confidcrable ; ils font auili appelles prin- 
cipes élémentaires, a caufe de h connirmiré qa'ils ni» avec l'eau & avec la 
terre, qui font les plus gtofliers des élcmens des Plulofophes anciens. 

Dansla dillillarinn dès mûtes, le flegme inlipide qui nnus teprefente l'eau , 
paraît ordinairement le premier! l'cfprit auquel on donne le nom de mercure , 
vient après; l'huile qu'on appelle foufre, parait la troifièmei le fel fous Ton 
propre nom, le trouve le dernier mêlé parmi la terre, laquelle reliant dans le 
liliru après la fépararion du fel , ell elfiraée le dernier principe. 

Nous voyons néanmoins que les fols des animaus & de certaines plantes s'élc- 



premion J.inî k-ur leilii;: -l ; i . ; ti ,i ranlc J- leur grande volatilité, & qu'il ne 
relie que très-peu de fel fixe parmi la partie tcrrcSrc qui fe trouve au fond après 
ladiliillaâoni nous voyons aulli que le p.ui fouveu: ]■■■ ik-«mc , lVl'pri:, I- fel 
volaiil Se l'huile, montent confiilcmcnt cnlèmhlc dans la dillillation , ce qu'il 
taut -\ t:i r teci>u;s à 1 i ia~'ifn,nioi-. ['ont 1e> fèpiie- it ['ont les |'uriii.:r ; & 4 ilia- 
que le flegme Se la terre foi en r :i r-tiiaip'j p.i.li:s, Si qu'ilî ayenr en eflet 
beaucoup moins de vertu que le fel , le foufre & lu mercure qui font les principes 
aélils, ils ne doivent pas néanmoins é:re irèpril'h; car outre le rang abîolumcnt 
nécellaiia 41: Y s î::!ri:ierir Jans 11 c -ni|-: ■Uriun des urin es , ils ont leurs vertus Se 
leurs urages particuliers , lorfqu'ils fe trouvent fépircs des autres principes par U 
dillillation ou par quelqu'aurre préparation; S: c'elt ce qui m'oblige à en 
parier t:e même Line cles Huttes . Jjlvaai le rang .il;'-.!; o,,; jçêjaiuriié. de ctziir 
dans la dillillarion. 



1 antres fuhilinces , & qu'ils m: 



H A P I T R : 
Du Flegme. 

sx dans lefqucls il ar> 
qui ont iccu IcjclÉmens pour principes, ont pris le flegme pont l'élément de 
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l'eau à laquelle il cil allez lemblabls, lorfqu'il eft bien féparé dej autres princi- 
pes. Le flegme, quoique fbible en apparence, éc. prcfqueiltituc do confiltenre, 
cil la fubftancc qui eft en plu! grande quantité dans la conpofition des miires, 
& fur-tout dans celle des plantes & dtsanimam, & mène dans celle de leurs 
j-ames qui n.jus ji lt(j: IlLri: le; ]ilns Jureî & ki plus w..\.-<, , connue fom les bois 
li les racines dans les plantes , les os ic les cornes dans fcs animaux 

Le flegme réparc des autres iubftancesdu mixte n'eft pas dellïtué de vertus; 

àeu>. dfert uff I I I 1 Uliarrcslqueufcs; 

il s'uiu": aui hudes par rentremife des fris -, il cil propre i titerdive.fes teintures, 
& fur-tout celles des fubftances aufquelles il iw.t ,':é. jnict; il cii propre à diver- 
fes fermentations , diftillations , macérations ce à pluiicurs autra upirarjoi:! : il 
modère la chaleur des huiles ; ilfeitàlier Si à unir la terre avec les fcls, remé- 
diant à la récherefle & à la fragiliré de, d;r;ii..r; ; il ri^aicliit & humecte étant 
Cad; mais il reçoit facilement l'imrjreflbn des fubltanccs avec lerquclscn le mêle; 
il fc corrompt ai fément étant mêlé parrai des ILhliintes humides étrangères, 
avançant même leur corruption & leur diuolurion; mais il peut être confervé 
long temps fcul dans une bouteille bien bouchée ; il s'évapore facilement an 
grand aie , & encore plus vite au folei! 8c au feu ; il fuit d'ordinaire l'action des 
cfprits, des huiles ou des fcls avec le lquels il fe trouve mêlé, & dont auffi il peut 
f-.rc cr. Eu: -.cir.ps .;:i'i:n-:nt fépiré;il m-::-a d;r-s la dii'.illaiion en vapeurs alTcz 
claires S: qui font bientôt réfoures en liqueur ; il diffère beaucoup en cela des 
cfpriis et des huiles dont les vapeurs font bien plus épaifTcs & plus difficiles* 



CHAPITRE V. 

De tEfpnt. 

L 'Esprit délignc Tous Icnnmde mercure, cil une fubdance acide, -"Yée, 
lubtile & pénérranre , qui s'^évj dWmsiu .Lins di[hL.[ii:n après t[uu le 
flegme eft monté ; ['eipril eft plus ou moins fubtil & pénétrant , fuivant la dif- 
férente nature des ir.iv.-s d'où si a été :ici; car 1-! elfrits de fel, de nitrc&de 
foufre , qui font cirés des fubltanccs dont l'acide fait la principale compolïtion , 
Jbnr bien^plus P« n ™j« jj™ ccluUu vinaigre, & celui-ci encore plusjiénétrant 

& foliSèsHl roi 

P e Ib parti» ift- 

Kni^ne'chaîeu^rit, .lu', r, , , l' r, , 1 1 main &'à év.rer 
qu'elle ne calTe les vaincauï de verre qui les conicnoient. L'efprit éteint prompte- 
mimtla Bamme des iui lies , il le pii;r auffi bien vîteau fel , & s'y unit quelque- 
fois A étroitement , qu'ilu'en peut é;re lép.iré que par un feu violent i il échauffe 
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lt9.pt fcul, mais étancinêté en pedte^uaotité purai dealiqiieurs rairaïchiiTantes 
il augmente leur froideu^ eu employé Jeul , 

en j. lu gr nd o n des fcls , don: il 

eil réciproquement adouci, il s'incorpore aveceui, il arcête & fixe les volatils: 
il l'en aux reintures Se à la diverfité des couleurs , qu'il change S: qu'il détruit 
même quelquefois , fuivaut qu'il eft employé ; il 1er! ï difibudre les minéraux 
& àprécipirer ceux qui ont été diflouspar lesfels; il cl! propre à la nnurrirurc 
des plaines. 

J.: rrr.'.TM il ii C ! ii].i'^ du S;l les effri:"; v;)h:i:s n:ii;5i[ï, pi-ej qu'.Ii oi:'_ 
bien plus de rapport avec le Te! , qu'avec l'efprit acide. 



CHAPITRE VI. 
Du Soufre , autrement appelle Huile, 

LE Soufre reconnu pour le rroifièmî principe > eft une fuhlîancc homnglns 
liquide , oléagineule , vil.xeiJ: :ii:iiiniinhle, qui monte d'ordinaire en 
forme d'huile après l'efprit dans la diftillaiion ; loifqu'elle eft bien dégagée des 
parties tcneltics & falincs , elle fc trouve plus légère que le llcgrr.e . que l'cifri: 
ôt que toutes les autres ïubllanccs , enforre qu'alors elle les fumage ; mais 
Wîp ' c- tfi-fre contient encore des panies de terre ou de Ici , il nage entre les 
autres îuoilimççSj ou bien il tombe au fond, fui vant qu'il en ell plus ou moins 
embarraltc : il arrive quelquefois que dans une même difiillarion , une partie de 
l'huile fumage le flegme, qu'une autre partie l'entre-nage, & que l'autre fe trouva 
au fond, comme on le remarque limier.! J.iuîli iiiltiliaiiji: desl';'i i ;viar.i ; 
on voir auffi fort fouvenr qu'un même migre rend des huiles diftin&cs en cou- 
leur, 4c qui fumagent les unes les autres, comme par csemplcdani la diilillation 
iSirli '«rLV-nitiijie on trouvi rrni< diilerc;i:es k'uU-i:n J'iui.leî I: 1 ; unes furnageant 
les ii.r.res , la,ii t:.irle: Je l'e.";::it o.i ;.iuLÏ.c Je i'kdlo ^[heree , qui lu mage toutes 
les autres huiles. La vifcolîié de ce principe eft caufe qu'il adhère aifément iuï 
fubilances qui s'élèvent avec lui dans la dillillaùon , 5: particulièrement aux 
fels ou à quelques autres panies groffières tr. terreftres ; d'où vient qu'il n'en 

K: l'ien Jev:i-i'ii[ié .|.i>qi :e..:-L!...iii.ni , qui le fépare & l'élève au-delîùs 
r.irrei pi'neipeF. Ceicu:":; i::ir.: ce. :iiri-.; J'hë Je, e.i an; fubilance moyenne 
cric.e l'ei"pi:[ & 1<: 1-1 , enfuie qu'il [>eu: 0;r<j ui.i jv.k imi par la eirculation, Bc 
r-o'^' en ree.t !.L!:e Je; cii\ns , de: r.ir;;cées , & :oa:o: le-: [:!u; rarej prépir-u lus 
de Pharmacie ch y mique ; & lorfqu'il eA bien dégage de tous les autres principes, 
>. rèiiile non reniement au froid , mais il ne gèle jamais : il eft incorruptible & 
pré ferve m me 

Ce coagule avec e lu ; il^ii;:^ a-j\ ,-jvi;s, & m.-mcaui cauï-lurtej , parce qu'elles 
ne peuvent rien fur lui ; il cnrrcricnt la chaleur naturelle; il cft ami des nerfi 
fc facilite le mouvement, des mufcles i il eli le baume de toutes chofes , il eft 
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adoucifiant, dilcuflifée ; i: îiiuliiplr!! ItH eijirics des végétaux Si des ani- 

maux i ilcllcomme l'aine des minéraus ; il cil la matière & le fondement de 
loutei les odeurs, 6; tient '„• fiiliai entre l.i Ikciié du fel & h fluidité de l'cfprir. 
J.:i L-gi ; re:u , r ; l':nd iimii.ihlue q'j] piioulent j;uib i'.:!|i ; i; Je v i n & dans tous les 
autres erpriis ardens qu'on tire par dillillation dei fucs nu des aurrej liqueurs 
nqjciiloi lé.-mentées; leur liiîiîii-gcr.jicir ave: lus li.[.:l- ( i:c« fulfureufes, de 11 
plupart defquellcs ils font les plus propres diftblvans, le peu d'acidité qu'on re- 
marque en eux. Si le peu de conformité t]u'il y a de leurs effets avec ceux des 
efprits acides, m'obligent à les ranger plutoc foui le principe dufou&cquc fous 
relui de l'efprii. 



C HA PITRE VIL 
Du Sd. 

refte ordinairement melc parmi la terre après la 
'Il iéparé , puriiié & delfcdié , il nous paroit de 
te lèche & friable : le fel fe dilfout facitt 



l'humidiré, & lorfqu'il ell ._ . 
l'huile par le moyen de l'efprit ou par la cuite avec addirion d' 
la préparation du favon. Quoique le fcl nous paroilTe fort atid 



cipes n'en foienr pjs eiciir.Lei .\ e.tele. Jeï [:-it:et:!c: je \ 'A q::i s'y l'eurent rej 
contrer ; il cil aflucU* m ehu.l i [.;■:>;■: r.mr . il ,i« la fulion des mérat 
&deplufleurs autres ir.infia-jï ; il :ii.ic .i 11 eonferyarion de route! les lubltancc 
il file celles qui font volatiles ; il s'init finement aveu l'efprit, enferre que 
l'efprit cft rroii ou quatre fois en plus grande quantiré que lui, il s'enlève ayccli 
dans la diftillation j il coagule rentres liqueurs ; il purge, mondifie , ouvre 
réfout , dcfiiiche & confirme les humidités fuperflues ; il retarde la confomptio 
de l'huile, il ell 11 vie & l'ame de toutes les fubftances , & la caufe delà fé 
condité de la terre qui devient aride pr fon cicès i il conlétve la fanté aux ani 
m.iuxfc les rend kvrjn.ls ; :\ donne li lo.t-lné i. toutes les iUvr.inccï , ii lu.-t:>u 
s tu „:ii-.é. ue. . e-.ir>v,r,:: IVii-rir ;.<r Ù i:i.iiUon. Quoique l'aie dit que le le 
es h iil\:.h:> 



i la retre aptes la diitiilanon , il faut pourtant re- 
, & même decertainsvégfraux, ne le trouve pas 
la diftillation . oarce oue fi nature volatile ell 

■ > f r™ 
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Venc pas Uippotlvl II Mm' . ■'■ ■:■ ■:■ ii ■ i, . .. ■■ . - ! i i i ■ . - ;■,::,,..!.. ■ 

renfler au feu, nii il ne peut féjourner s'il n'ell raclé avec quelque efprir atide, 
ou avec quelque fcl fise qui le furmonre en quantité. Le ici volatil frappe 
d'abord le ne* , la langue , les yeux S: le cerveau par fa pénétration ; mais il 
n'a pas l'acrimonie ni l'amertume du Tel fixe, il ne lailTe point d'impreflion con. 
tfJérable de chaleur à la boudie ni ailleurs. 



CHAPITRE VII I. 
Se ta Terre. 

LA terre eft le dcrnlct principe & le moins cltimé de tous ; elle fe trouve U 
Jjrnii-n: .', Il J L ri I:t dil: il laiion & de 13 ci r.r, ricin , c; apib tpj'on [::é 

p-inar.-s, jpr-.-llcc :n.*m.î": pr lui Chvmiilcs ; .:!!■: i.'., p.;.n; de qj.ilitff 
eonfidérablc que l'albiJi.K, 1., réJ^rell-', qui'^ni'dle foit néanmoins fore 
□ëcefTaire dans la compofition du mixte ; car tandis que le foufre lui donne la 
ténacité, la vifcolitéo: la lenteur, que le fel lui donne la dureté ScU fermeté, 
que l'eiprir lui donne la nourriture & lemouveraenr, & que le flegme lui donne 
l'augmentation fit fert Je tempérament aus autres ftibilances , la terre lui donne 
la conuftenec nécclfairc i fa conlcrvaii™, enfortc qu'il n'y a aucune fuliftance 
dans le mute qui n'ait fa muftionS; fon utilité. La terre, après 1,1 rcfolirion Ju 
miMC cil d'ordinaire la (iihllaiice qui cmbarraile le plus les principes adifs & qui 
en doir être réparée i car lor^u'dlc s'y imjh: méice, cil; empêche leur action , 
elle bouche les porcs, elle engendre des obitreétions , elle s'incorpore avec les 
feli Bc avec la elpr:rs , [cet [i_-:ijccLp caniril^cr à l'origine de ptulieurï 

La terre réparée des aurtes fubllances le trouveVon porcufc& ifaTégèK ™\ê 
fe réunit raciletnent avec les mbltantes dnnr elle a été féparée ; elle emprunte 
la pefanteut des autres principe, & fur-tout du Tel fit de l'efpri. , qui font les 
plut perans. Sut. ni ..[;,: m.-.kvme „'.[[ guère que pour l'estéricur, & prin- 
cipalement lorrqu'on a dcffein de renerrer fit fortifier les parties ; on s'en Ictt 
cependant quelquefois intérieurement pour abrorber. 



CHAPITRE IX. 

2?u Médicament en général 

T E Médicament efl défini , tout ce qui peut changer notre nature en mieux 
Aj On le divife en i n ! er r. m & en usu™ , S: l',,n & j'^rre en nmplc fie en com- 
pore On appelle limple, celui qui cil roi ,|.,',l a éié r „,.!,.it pa, la nature ; quoi, 
quil foit en effet comp,>r- ,l,:cir.| ] r::,,ip.-i c",->:l: ;j vicii de parler. Lccompoic 
eit celui qui dépend de l'union de pluficuts iimplcs difTétens eu vertus fit mêlés 
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cafloreum, les reins des (iincs matins, lagrauTc du pourceau, du blet eau, do 
l'ait , du canard & pl'jfiours au-.rcs animau, : k Hume de vache , du chien , ds 
la limri , du Iczardcc de plulieurs autres, leurs os, leur peau, leurs c*crclccn- 
ces , leur poil , leur urine , leur lueur , £c généraletneni tout ce qui dépend du 

l''ar Ici mivkr.in, jV-r;:ii t. 'la ': <■ métaux, les derni-mérauïcC les métalliques, 
[(jubiles efrO.e; Joicrrc & ds bols, rouies les pierres de mirbre, les cailktiï , 
ks porplivrij;, l-.'i j ilr.'î , ks rrL;ï.uiï , 1rs hyacinthes, les éincrauda, le) Japhirs, 
k-i £ ; . ,■ us, ki amérlivftcs , les diamaiu ^ît routes les pierreries ; les rouîtes , la 

fhjuV^llhiqâè^l'Lile parole, l'îmbre gf'àjt blanc S^hs' jjine,' le jiy"er* 

,'■ mures ,. ,îii . la ' ■■ Jnuiri . I-J : . l'i'..:,; . ■ i. k-injni 

lout ce qui fe liic d-.'j r j i Mliï d.- l.i terre d; de la iv.rr , ou .]ui ell ucli-cridu ut 
l'air So qui n'cll pis animé. Il y en a qui ajoutent les iurnus £; les éponges : 
d'autics veulent que ce loicnidcs plumes; mais ces maiièrcs appanicnneni au 



CHAPITRE X. 

De la ficaliè des Mèdicamens, 

Oïl, 

des méd 

facultés dans le mi 
première & COÛDcJl pi l'altétarion 

dinlires , ou pur !.:s pues Je 11 fciii , u-isini:' iy.\- ks oi.iplii'réiiqiies , u 



iioic-s ; .'cl- rdk-q-j, ûivai 



îmcnccmcnr , un milieu & une lin qui marque lo 
m défendeur, d'Iiuir.i.liiL' «u .k lécherefle. 
:s (ont les productions des premières i car le propre de la 
ie raréfier, d'animer, d'attirer , &C. Lu priinie du l"r.:ij 



is ne pouvons les connoirre que 
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CHAPITRE XL 
Du Choix, 

TOtiT Iwn ouvritr doit connoître 11 matière fia laquelle il veut travailler 
avinr que de lien en [reprendre; & c'eJl avec grande raifort qu'on a obligé 
le Pharmacien à commence! les op^r.Li;,.r.ï p. i r 1; Qnjlï. 

Lechoiïsilun dilccrncmenr du bon médicament d'avec le mauvais î on peu: 
aufii dire que c'eft un difeernement de chaque médicament particulier , lotfqu'il 
y eu a pluficuts de diverti nature mêles enfembte. 

_ L« Anciens foui kmpt rie iholx , n'om pas enrenrlu me corinoiflance suffi 

principes dont ils font compolëi. fit qui nous donne line mmciflktfioe intérieure 

tire de chaque drogue, 
principalement que par 



mrcmiJç des lins, q 
ces feus ne font pas t 

être etmnuiï bm^w "hîdmÏÏfed 
demandent le cent 
fans y joindre l'exa 

d'avec le mauvais, & autant^u'il en faut pur les avoir rels qu'ils doivent 
être employés au bcïnin , ou même pour en faire l'analyfe par le moyen do la 
Chymie. 

Lechoilt le rire de l'elTence, de la Ihhllance, nu <\t; Ijl-lIiûï Ju mb.ie : h. 
fubitanec fert beaucoup à connoitre Feflënce i les ficoWj aident aulfi à connoître 
toutes les Jeu* enfemlile , en y joignant l'examen de la difpilïtion extérieure du 
mime. Far la lubllince nous entendons un certain aircmblage & une certaine 
c3nLilhr.ce de maticte qui Te connoit par le mélange & pat la proportion des 
nt qu'il y a des miïres qui font pclans , d'autres légers , 



cm;j frir,cin=i ; ù' vkm qj 
les ll: ,s TLL^rres , les autres r. 



m, Sa. 



es , elle t 



L'odorat reçoit par les narines une certaine fuhfLmce^vaporcufc^ oui l'élève cto 

ne fçjuroit en mariner la dncriiré, que comp.uativcmont , Ravoir, par l'affi- 
nité ou par l'ck:i^nL'mr:i: je l\!,ii-\ir, .].i'l'ii mvc peut ivoir d'avec l'aune i & 
l'on ne fjauroit en "bien défigner que dnui différentes , doni l'une ell bonne & 
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CHAPITRE XII. 
Du lieu & du temps qui concourent au choix des Médicament. 

T momes en un lieu oii elles fe plaifent , font à préférer à celles qu'on rranf. 
planie et qu'on cléve pal arùika . que ta plantes qui fe trouvent aux monta- 
gnes, & fur-tour c-llss ipii oui l'iiliv.t [lu liileil 1,-v.ui: :rj .lu miJi , doiven: erre 
aiilJi préierecs à celles d'une même tlpéee uni raillent dans les vallées ; qu'une 
planre chaude & àcre trouvée dans un lieu humide , a bien moins de chaleur Se 
tien moins d'icretc ci:; tille qti It trouve dans un lieu fec , & que celle qui 
abondeen humidité fuperflue, ell au contraire meilleure dans un lieu fec que 
dans un lieu humide. 

La plûfiirr ilts rieles qui s'ol- fervent pour le lieu natal des plantes , peu- 
vent être fumes pour le choit des animaux ferrant à la Médecine, &même 

Pour ce qui cil des minétam, il n'y a pas d'autres mefuresà garder, que 
de les prendre oit on les trouve pf n l-csus. .x plus purs. 

On recommande le guy & le polypode qui naïuent fur les chênes , l'épttiiytïi 
fur le thym , la culture lur le! herbus liép.it;q.ius : on rejeté ks champignon! 
jiaiflans fur les arbres pourris , Si les plantes qui nuiflent près des cloaques , 
ou dans les lieui fombres & privés de la vue du loleil , à moins que ce 
ne ("oient des plan tes qui ne fe trouver naturellement que dans les lieu* oui- 
braeeusi, comme font les capillaires 

Le temps propre pour la eollecl 
& de celle de leurs pattics , comme aullï de l'emploi qu'on en veut faire 

fercin doit être généralement ruth.'raié pn:r tfla. On cueille les fruits lur 
ne ces les herbet 

font en gros boutons ou quelles ne font pas rout-à-fair épanouie 
-B le folcil le; ' " 



lorfqu'ellcs 



fanées i les 

dès-lors qu'elles commencent à pouflèr ; les larmes, les gommes, les rélines 

& les fucs dcc.ndan i.mr cuij leie-n Jiiiipé; par les rayons du folcil ou 

pat les pluies;& enfin les écoteti , l,.:H,;nu les plaines font en lève. 

Pour ce qui cil dt 1er; conkrv t:i"u , elle du,: e:re tapporree au temps: 
il faut féclier les parties des plantes & celles des animaux le plus promptement 
que faite fe peut; eipofur au fiilcil celles qui font de lubftancc ccmjaéle ou 
humide: à l'air ce à l'ae^r.: celles c 'ai fout de fubilance tenue; ferrer les 
unes & les aurres dès qu'elles (m-i [>k-r. ftcl.es , les enfermer dans des boèics 
bien clofes, & tenir les boirtes dans un lieu bien fec, Bt qui ne foit pas 
espoir; ni an foleil , r.i ,i la pluie, ni au vent. 

La pluie que nous avons mife dans le rang des mincrauï, doit être pi: le 
environ l'équino*e du primeras ; la neige ce la glace , lorfqu'il y en a ; le 
Jhi de grenouilles au mois de Mais i la roféc & la manne au mois de 
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Mai, & fur des plawes ialuraires : l'ambre gril, lefucein, le jayer, l'huile 
de perrole, ce toute forte de bitumes, av;l;it qu'ils i'ut^ ou par le! 

eaui de la mer ou des rivières , ou par le lôleil , on pu lu injures du temps. 

On doit choifir les anirnauii bien fains & bien vigoureux, Ibit qu'on les 
veuille employer entiers, foir qu'on n'ait affaire nue de leurs parties. Je ne 
p:::S^r.]| p:.; ici .lu k-j: LLinkrv.Liiuri , pLil.jLi'e.lu d.pj:i i dt l^u r piqvirj;i.;!i , 
dont je ferai mention ci-après. 



CHAPITRE XIII. 

De la Préparation. 
ion ell un travail amficid, par lequel on réduit le médicament 




1 huile i la cire pour la rendre plus molle on infufe le mev .... .... • 

<tl:;I.;l;-j 1 1 .[lh.-i.it p.:ur lui lummnniquer fa venu : on ajoute du filtre ou du 
miel aux poudres pc.i: t.-i fjiic J.n (Oiiipuikiiiiis ; r>:i ainu^ d.i ilulic 
nitre, du l'antimoine, de l'eau-lbia >u œereure, &c. On Ôte les 

noyi J' d« ii;yru!i.i:.ui, . I., T!-rrc:îr Ji'lc dj l.i l.:.L;nui. ,nuu , l'iiMiiuliré des fois , 

fafran , îtc. La changement qu'on donne aux médicamcns fe t'aie en plulicurs 
façons, dont on verra divers «omples dans les préparations fuivanres. 



CHAPITRE XIV. 



Ds la Lotion. 
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dans quclqu'autre liqueur; clic eft ou légère & fupcrfïciclle , feulement peut 
en ôter l« otdutes , comme lorlqu'on laïc les racines 6: les hetbes : ou interne 
& pénétrant tout le médicament , foit pour enlever avec elles la parties les 
p'.i-.i JilieVs du médicament, comme lorlqu'on lave la litharge , l'auti moine 
diaphonique, &c. foit pur emporter quelque lel ou quclqu'elprir. corrolif, 
ie dans la première lotion du mèrr- — -■■ '■■ - 




n feulement dan! Ici lotions , 
:s teintures & dans plufieurs autres occalions. 
On appelle improprement lotion d'alocs , ce qui n'eft qu'une dilTulution 
des parties les plus pures de l'aloes pour les fepater dci impures. 11 y a 
plufieurs cuconifances à obfcrvcr dans la lotion des médicament, felon I» 
diverfité de leurs fijbfUrtces : on les comprendra mieux par la pratique des 
lotions que je démontrerai dans la fuite de ecc ouvrage. 



CHAPITRE XV. 
Dt h Purgation du Midicam/al. 

PUrgïr ou monder chei les Pharmaciens , font des fjnonymcs qui ont 
la même force -, & je parle de la purgation du médicament enluite de la 
lotion , parce que la purgation ôre des fupcrfluiréa que la lotion ne peut em. 
porter ; on oie à la coloquinte fes graines, au* dattes, au* pruneaux, au» 
abricots, aux tamarins & à ptufieurJ autres fruits leurs noyaux ; au» ralfins leurs 
pépins ; aux femences froides , à celles de canhatne , de cirron & à plufieurs 

& à plufieurs fcmblables , le cour Se Ici fuperBuités : aux noix vertes récotre , 
& aux lèches U coquille, de même qu'au* amandes Se aux noifetresaufquelles 

de fpica-ccltica, &°dTSiosd«iir*^on ne feir'cas'que de P |a belle chevelure 
de Ipica nard : on emplois les fommités fleuries de plufieurs herbes & on en 
méprit le relie; on Ôtc les membranes ck les fibres du caftoreum et mema 
fa partie ontrueufe , lorlqu'on le deftinc pour éite pris par la bouche ; on ns 
fe ferr que de la dernière partie, lotfqu'on ordonne le caftoreum pour les 
onguents. On ne prend que le tronc, le cœur & le foie de la vipère léchée 
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pur en faire la poudre, & que l'aïongspour l*emplSire de Ronii ; on prend 
nc.tnmjirii :|-.k':.]-.iît:>is !.i vij'.'nc wjic c^ni-rc, comme lorfqu'on l'étouffé, ce 
qu'on la garde après dans de l'efprir de vin ; on «jette le! ailes ck les pieds des 
cantharides ; on emploie les reins des ilincJ marins , Se on rejette lour le relie. 
On prend le! fucs arides des grenades , du berberis & des citrons, pouc en fiiva 
des fyrops , oupor dillbudre certains minéraux ; on féche l'ccora: des grenades ; 
on confit , on lèche , on diffillc , & on fait du fyrop de celle de citron , dont on 
emploie suffi la femence à Tes ufages, de même que celle de Imberis, S: on 
rejette le relie comme inutile; on retranche la partie ligneufe& les grains de Ix 
calTc,on répare la pnie intérieure obfcure delà rhubarbe, le! calices & l'écorne 
des glands, lelqnels on peut aulli réferver pour d'autres ufages -, on dépouille 
tes grains de Ytmomum mamafam de leurs enveloppes , de même qi.e de 
ceux des cardamomes; on oie l'écorco & la patrie ligneufe de l'agaric, & 
iestcrreilréïtcsqui retrouvent dans la feammonée, dansl'aloës, &dans plulieurs 
aunes iiics cpaiifis , de même que les ordure; qui font ordinairement mêlées 
parmi plulicuis gommes , qui font aulli comprifes fous le genre des fucs. On 
lépatc l'argent d'avec l'or par l'eau régale , on les purge Se on les purifie 
l'un Se l'autre par la coupelle & par d'autres voies: on ê-rc la crâne du 
mercure , on répare les impuretés des métaux , des demi-métaux & des métalli- 
ques, de même que celles des fels 8c des foufres : il y a enfin ités-peu de 
mêdicamcni & même d'alimens qui u'ayent des parties qui doivent êtte 
retranchées. 



CHAPITRE XVI. 
De la TrhuTiulon. 

Jjdiftingucdeu-L : h p^niOie , cnnvi^ic mien, à fou nom , cil del 

medicameos fecsêi durs, fUa féconde des médicamens humides 3t mois. L'une 
& l\a:u.: Ijrv.:;;i i. plulicuts préparationi des deux Pharmacies , &. à diverfes inten- 
tions donc les principales rosit , ou pour rendre un médicament en état deponvoic 
être uni & mêlé avec d'aurres , ou pour l'avoir plus commode 5: plus prnptc àétra 

Ses'ficiS^™^^ dteOfc BU ure dti™ édirTmens ; car 

les bois demandent d'Être fais, hachés, brilès , Se même quelquefois râpés, 
puis on les met dans le grand motriet de brome pour en faire la trituration: 

en plu! peiites pièces , ou d'erre rspés , liiii pour les employer de la forre , 
foie pour être enfuirc plus facilement pulvérifés parmi d'autres médicatnem. 
Les méiaus & les métalliques à caufe de leur durcie , doivent le plus fouvenr. 
être limés pont être mis en poudre fnbulc ; mais la Chymis emploie del 
moyens beaucoup plus propres noue les ouvrir, 5c pour les divifet en del 
parties fans compataifon plus délices que ne peuvent être celles qui font diviféei 
par les moyens que la pharmacie galenique nous fournit. Les racines des) 
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ar fara approchent for: de la nature des bois, elles oni aulli befoin à peu près 

des u,c,::c-\ i:i-..ye;v; pour '-■rrc Kdii-ic-i en p<;j.i:L-. 

Les parties féches de. p^eres iitinmié.s herbes, comme font les racines, 
les tiges , les feuilles , les fleurs , les fruits fecs , les bayes , les fcmcnccs , les 
evcrcfcences ôr même celles des arbre; , ce l.v.ir* ée.'rees peuvent être la plupart 
pilces dans le grand mortier , fans autre difpofition précédente , que celle d'être 
un peu incifees ou brifecs. On peur fai:c II ii:-irr ekHè ci: parties tendres 



en certaines occafiûns avoir ree«ns .', des sddiiiniM, ; car , pat exemple, 
on veut piler feules les racines d'aulLJ^Iv: , J, K ci:ii.ino wi aunes lein- 
ales qui font de fubltancc ténace , quoiqu'elles paroilTent bien lèches , 
s adhéreront au fond du mortier fie au pilon , fi l'on n'y mêle quelques 



Les raclures d'yvoire & de coin 
candi feul ; le [i^nflire !i>: puL. 
e quelque goutte d'efptir de vi 



,!;: ;-.n.--..Uîr. ; e!l:; .-.:j_T.: .Taiii a r clv;:ii C . i'i::il;:e l< is . -mes ki h:ui7i.- 
& tous les fut* ivimm. dell.eU;., ..uinsne !!.!-.: [i, I. »„,r.:<:nïc , le benjoin, 
le baume blanc dellechc & leurs femblablcs. La chaleur du morrier de bronze 
& de fon pilon , aide beaucoup à pulvérifer les gommes tragacanrh & Ara- 

l'Iufieurs minéra^f* p! f *us p^n ' J r c 

Les pierreries, le bol . i i m « quelques parties 
b oyce 1 

Ml.,; , . is ■ ■ .■■ e 1 ,1 II ■.'<,■ ! en 

étend fur du pipier net en façon de trochifques , ce on les iailTc fécber i 
l'ombre; & c'elt ce que la pharmacie galcniquc appelle préparer. Les médi- 
camens de fubftance folide .comme font les bois 6: plulieurs patries , vu; ■;!■.. 

reTrouvenr°rarcs & fans fibres, n'ont beibin que d'une légère arttir ion pour 
être bientôt réduise:! poudre TcLsiiint l'..l,:,.< , l'aprie , la myrrhe, l'amidon , 
le ii. .ii:.: ,le iafran, la feammonéc & plulieuts autres. Cependant lori'qu'on 
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CHAPITRE XIX. 



De rHumtSaùon & de Hmmtrfion. 



L'Hiimctstion eQ quelquefois employée au commencement de l'in- 
fulion,mais clic cil louvcnt pratiquée pn ut d'amies ufages. On humcdlc 
le médicament pour le ramollir , Wiip'il eft trop fec .enrame lorfqu'on humcilo 
la fpica-ccltiea , ou qu'on lui (aie recevoir l'humidité de quelque lieu bas , 
pur la rendre en éui dïire p.h:.!,i: ; ,m qu'on humefte la caife 61 les tama- 
rins , pour en pouvoir esttaire la pulpe. On humcâe aulfi certains médica- 
mens fces, pour empêcher qu'il) n'exhalent en les pilant, comme l'agaric, 
1rs fantauit, la coloquinte, etc. & mime pour les colorer, comme les mémei 
fanraun ; on en humecte d'autres en les broyant fur le porphyre , pour empê- 
cher la diflipation de leuis plus fubriles parties , comme les coraux , les pe.lej 
& le! pierreries : on humecte d'autres médicamens pour modérer leur acrimor.ie 
ou leur àpreté , comme lorfqu'on humefte la raloquinte fk les myrobalaiiî 
de quelques goutte! d'huile d'amandes douces ; on en humefte d'autres pour 
aider à la pénétration de lent vertu, comme lurfqu'on humecte le lèné ou 
U th'.i!-:;:'.'.- je ijiiîlqMiî po,i:res de fuc de limons , ou qu'on humeilc les mé- 
dicamens Homaclnui , cordiaux ou cephaliques , de quelques gouttes d'huile de 
girolle, de canelic, de lavande Se de lent fcmblahles : on en humefte d'autres 
I.i:. . . i: i.: i-r .j:i-.-l'|.i.: l.:,:-.r.^ l;;:l1:l^, l i i i r, m l- Wlqu'on liumefte 
un mcaicaoi:r.r Je i,lcI .-.o c-.jk d.f';'L':s .n Je j-„c dec- 1 -:'^- o- .prc , 



aulli queljuifua p:ci J.jr.r;jc , & (c fan j Juches rep-les , pr.ji letr .'.icr 
c.uelqce enajvuj pcii , comme luifqe'nn met tremper les non verres dans 
de l'eau , oc cnèopc cari Ji u e:l\s c-j !» icr^îngêcs je rcmç^ en icmps pcicLiit 
plufieurs jours pour emporter leur amertume . ou qu'on fait tremper long- 
temps les olives dans de la faumurc , ou dans quelque lcfiivc pour le même 
dehein ,oulachaus-viv. ,1 .1.: 1 . 1 r .1;.:.: iV.'t. .Je .ïuux, en dépouillant 

i V i' ■ - - s : ■!.-!.. - - . ■ . ■ - 11 .■ ; ..,.1.1 1 ,■ 1 . ■! 

j'.-j rjiiLTtr,:. , ^ midrc ttiiii^arens & mieux en état de pouvoir être confus. 




Cl) 
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CHAPITRE XX. 
Dt la Nutrition. 




grenouilles, qu'on les réduir en une efpéce de paie , laquelle on fait après 
deffielter d'elle-même , & qu'on réitère la même nutrition & le mémo 
ikirirlieinm: jufqu'à vingt ou trente fuis. 



CHAPITRE XXI. 
Zïe ii Dijfolmioa , où il tfi traite par otxa/îen dt la Solution 

LA Difiolution (en à tendre liquides ou coulinies les madères compares 
□ u cpaiiTes par l'addition de quelque liqueur- On dilibut au beJnin les 
élcctuaires , les opiates , Ira confeélions, les poudres, les extraits , les Icls . les 
fvrops îe pluficurs autres prépirations pour les rendre potables ; on diflout aulTi 

liqueurs convenables; la cire Si divers emplâtres dans des huiles pour les 
ramollir; l'or dans l'eau tegale un dans l'^it k] ; l'argent , le cuivre, 

]■• i:KTi.-j:(! , .I:ii:s l'ea.l :ur::' ; ks rciL-, , l.'i ct'r.vjî. , V .'A-r.-.lIVi 

& pluficuu corps fetnlilables , dans le vinaigre dilttllé , dans i'dprit de nïirc, 
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CHAPITRE XXII. 
De la CoSion des Mèdkamens en finirai. 

L'Ech auffg.m l st c^n:r.e]:,:e:nent de roures les opérations qui 

s'atcomplilTenr p.ir I; mo,e.i d; Il chaleur ; il dilL-re de 11 cotiion , en 
eu que tour te qui eft cuit , a bien lié chauffe ; mais mue ce qui a éré 

Ici mes qui t ' 

décoctions, lôrlqu'elleï ou iti r,:lïo;Jies , -lin iji.VISeï fuient mieux en état. 

fcrviri on chauffe k> li'.ife, ks .uj.-i/s Ses fii.iiehi^mns, les epithémes , 
les cataplàmes & les emplâtres , Eorlqu'on veut les appliquer ; on chauffe les 




erre OIIÎOUK dan! lu Lu/jeu:; ihudes , 0:1 d !; uk: L eoiucr de fer on d'autre 
méial, lorfqu'on y voir ver fer l'jnciranir.; eu uifinn pour en réparer le régule i 
on chauffe la vaiiïeauKde recie ou de «ne , lorsqu'on y veut vcilcr quelque 
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dé^COTnue qVc^ieii^l'^imojnc & ie fublimé 1™ dimila^orf "é 

l'es aïonges pour les r.iïriollir : '"i cl.-'.-.iT.: r.:l:i l,s ['ailes, le pourpier, lu 
bourrache, li buglofc & plulicurs autres pUmts pour en rirer le lue 



CHAPITRE XXIII. 
De P Infvkiion & de la chaleur du fumier. 

L'Issolmioh cfl un cchautToment des matières qu'on espofe à la 
chaleur des ujru ou liileil . un l'en lin ordinairement pour la macération 

i I ' I «es, pour fecher 

dellfcher Its tels , pur faire évaporer les extraits , fes fucs & los'iiq'ucursTou 
pour les purifier , pour aigrir le vin , pour aider à la fermentation de l'hy- 
dromel, pour fépjrer l'écorec noire du poivre, comme on fair aux Indes, 
InrlViu'on l'a arroié de l'eau de la mer pour en faire le poivre blanc , pour 
fécher les figues , les raifins , les pêcbes , les pruneau* 6c plulicurs aurres fruits 
dans les pays chauds , & pour plufieurs auires ulagcs. 

Le fumier de cheval étant ï demi pourri & bien enialTé , fournit une cha- 
tières^ y font plus ou moins enfoncées; ca^la chaleur y | eu ^ ,re » g rand ^ 

érre plus réglée & plus égale que celle du fumier , ni qui approche davantage 
de la chaleur naturelle. cIL l'on jinipn; pour .li;;i:i jr k-s matières liquide! 

1 celles qui y ont de la difpolltjon : on peut 
urer des iu::r.cicj f y J.rue Lci.'re i:s auij , 



CHAPITRE XXIV. 

De la Maturation, 

•J^Es anciens & mémo les modernes^ ont défini lacoflion une altération Je 

foit hien ciaSe , Tmores ayelie ne*ioir pri'fe dans un'fens'Vorr général , qui 
convienne indifféremment i, toutes lottes d'altérations, puilque l'altérai™ lé 
peur remarquer dans roures les préparation! qui fe font avec coftion & fans 
coétion, ecque d'ailleurs l.i Jiwliié de celles qui fe font avec coûion cil fi 
grands, qu'il eil difficile de trouver une définition aûezprécffe pur pouvoit 
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leur convenir à toutes en particulier. De forte que farts m'arrérer à la définir 
plu) précilcmcnt , je tr.;.-, l'liHl Je '.-i Jivifcr Se de dire qu'ii y a différentes 
créées décoctions & divers degrés de chaque erpéce, fuivant la diverfc fubf- 
tance des médicameus , Se Icj diverfej inicmicns de celui qui les préparc. Les 
anciens ont décrit quelques efpéccs de coftion , S: enir>autros 11 maturation , 
l'cliiation , la friaion , l'alTation , la torretaQion & l'uftinn ; mais parce qu'outre 
celles-là il y on a encore un grand nombre d'autres qu'on doit fçavoir , Si qu'on 
doit pratiquer, fur- tout dans la Pharmacie chy inique , j'ai cru devoir parler do 

La maturation ell unccfpcce de coftionqui cil tantôt fédie& tantôt humide. 
On peut cuire devant le feu ou fous les cendres chaudes les fruits vends, pour 
achever en quelque forte leur maturité , Se les rendre en état de pouvoir être 
mangés ; on peut auifi les faire cuire au four, ou fur le feu dans de L'eau , 
dans du moût , dans du miel , dans quelque fuc , ou dans quelque autre li- 
queur -. il y a suffi des fruits , qui ayant été cueillis encore vends achivenr leur 
maturité étant gardés , ce qui fe pratique aux neffles qu'on étend pour ce deflëin 



CHAPITRE XXV. 

De la Fcrmenmion en général, 

LA Fermentation dnir palier pour une efpécc de coétion , étant une certaine 
ébulliiion qui réfulte du mélange confus de deus fiibftantcs -, c'ed une opé- 
ration tantôt naturelle ci tantôt artificielle qui arrive aul matières liquides ou 
du moins humides, par l'aide de quelque chaleur étrangère, ou de la chaleur 
naturelle qui s'excite dans les matières par l'aftion des fubilances qui doivent 
cric tetmentees , & qui y munirettmi un acide, lequel quoiqu'en petite quart- 

vnlat 1 s de u I I foi i fe développer 

des parties rendîtes fit groflicres qui les embarra (l'oient, Si Et en rejeter une 
partie en écume par des tbullitions , & l'autre en fédiment par une efpécc de 
précipitation, lorlquc les ir.niete; Ion: liquides; il cil encore aura puiflint 
pour les mettre en état d'être confetvécs pendant quelque temps hors de ces 
rerreflréités, ou même d'ërre rendues encore plus pures par le moyen de la 
diftillation qui répare Si qui élève l.i pauie ri; n: vieille au-delfus du flegme 
pefanr le inutile qui les embarra Bail encore , & de devenir enfin parfaitement 
pures pr des rectifications réitérées. 

Nni:; n'.v.rr.r c\\*,z de i,ij,-:ç . ii cc::<; q-iT-itum :_ remrquc plus clairement 
que dans le fuc des rairim, qui mérite heu .l'éire (-(infiJéré dans les divers chan- 
gemens qui lui arriver.: ru; les J:,c:l:i fermentations. L'expérience nousfait 
voir qu'il cfl impolJible d'en [ép IrM les partiel pures & volatiles , s'il n'a pane 
parla fermentation ; ce qui peur cite obfcrvc au vin cuit qu'on prépare en divers 
lieu* du Royaume, de mime que dans les pays étrangers; car prenant le fut 
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de raifins nouvellement 
qu'à la conlbmption du 
fleeme i:; lipide & inuti . 

rell: viu-.j , partie en ccra- & j^rue en uvitiere mTcllie qui 5'anacllt 
& au fond de la disodién: en de lia, les parties lubiiles & volailles la 

trouvent néanmoins inm:CH:ti avec !c le! f.*e S; uinareu. dumêiv lac, fc 
avec ce qui y eil relié Je .v:j".e , ^ ■n: cile; t.e :.'e , j\LTt être leparées que par 



nu deux mois , p^êtidai:: le.]!. I r-jirijii 1' seiie r .ïaiis l.i propre fubftince 

jjremiètapiifcs clv/,!:. „ , . . , jv^-il-^ en écume piTle^Hou fopérieur 

rer le flegme qui y t e; ]'-..■ ] H i I ment, Lorlquc 

le via ciiii a atTilî p.lié |'.rl,u" l ;riiit-i-.,t;..ri, & cil i-ien dépuré, s'il eli mis 
dans un vailTuau i diiliiiir , il i;e m.inq-j; p.« Je donner ion efprit le premier, 
& même plus ahonJ.ir; q.ie r ,: r.^L'ii j;:e preilie :jii.in:iié Je vin ordinaire, 
lequel le trouve avoir ee Tiers Je licorne qt.c le vin cuit avoir perdu dans fa 
cuite ; &lî l'on continue la diftilUdoo après que IVIprit fera monté, le flegme 
fa diflitoriraî. v ' 1 que i v o 

Ce vin ordinaire cft bien pV.n liicih à pé|':ir-t qne le vin cuit i car ïl ne 
demande pas un fou evterne , mais feulement celui qui e 11 eïcilé parles parties 
dont il ellcompolé, lelqiiclie, émeuvent en lui b lemieiiTaiion qui cft ordinai- 
fcment commencée dans la cuve, oii le l-.ic de r^ilin: le nouve mêlé parmi le 
marc, Je où il peut léjoumer quelques jours, & qui eft enflure achevée dans 

les vins blancs ic p 1 -n* , l ] j c os devoir dire 

ma peniëe, quieflque le vin étant compofé d'une fublUncc fulfurtufe S: d'un 

?unton e de' e f« fui/tances, c/paV la P pr£dominaiion de l'une "fur te aurns^; 
d'oii vient que les fréquentes pluies avant ou pendant les vendantes ren- 
dent le vin irop abondant en flegme , enferre qu'il ell fotr fujel à Je cor- 

ni r ■. i . il i i r,*h n ■ ■ . t'Kires de bon verjus 

dans un lonneau Je yiti prêt à devenir gras , & mcine en panic engraifie , il lé 
remet en bon étai. On peur aulfi remarquer que les vins qui onr bien du ven , 
idiic qui abondent en acide, ne font pas fî fujcis à fe corrompre que 
■ -, & que cet acide Je convertit en force 

D'ailleurs 
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bouché au défibras , ou bien de deui pièces , cVIt-à-dire compoK de deus vaif- 
feaUï pfés et lires enferau-lc l'un fur l'aune, donc l'intérieur doit contenir la 
li.:i.Li:i. L.:i u:.-iil.i::i.i! Il' :':.]■. à l'eu de Ijrrii'C iJ'J il b:i:n de ectidr; o.i de iAi'.c 
■modérément chaud, ou dans le fumier, ou au folcil; elle demande le plus 
fouvenr une chaleur oininuio pendant pSulicuts jours, & même quelquefois 
prolongée jufqu'à un nombre de feraaincs & de mois. Par la ciroilation la 
marière 11 plus fubtîls mgncesuhautdu wtiam , Se nu trouvant point d'ilTue 

tière qui fe"trmivc aj ilr.i -U, v M-.r.i\ d'c/i aL .-Lu éié élevée, & ainfi 
en commuant de monter & de détendre alternativement dans ce vailTe;m , elle 
fait nue efpéçc de cireiLLiiiiiri don: l'"['trairnn porte le nom, & par des di- 
iv:. . i\ i,u i.timi: . ■ ■ ' r i :i ■ , i ■i , in ,, u ■ . nvc^ in :'. u.: i . , les 

lorfqu'clles font Icparccs des dernières. Cette opération eft principalement en 
ufagedans la Pharmacie cliymique i elledifpofe lout-à-ràit les liqueurs à la lëpa- 
rai.an <;e ':t::ii pir.ici puivs ti'jïff l.i irr.prc; , en ir.aLnlfs::; Si en perfection- 
nant leurs principes aftiis, & les rendant propres iétre volatilifés , i être unis 
enfuite à d'autres fubltanccs purifiées s'il en cil befoin. 



CHAPITRE XXVIII. 



De la Cokolxaion. 




CHAPITRE XXIX. 
. De lElixaûon. 

L'EtTXATTou eft une eoftion du médicament faite dans quelque liqueur 
étrangère qui fe trouve différente fuivant la diverfité du médicament , on 
les Jivcrfcs internions de l'Artille : elle ell plus ou moins longue , fuivant que 
les médicamens font plus ou moins iolides. On emploie ordinairement l'eau 
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On coule les liqueurs ou à navets des tamis do crin , à travers de la toile 
ou de l'étamine de laine, ou quelquefois i travers du drap étendu Se pofë 
fur un canelei , & quelquefois accommodé eu façon de chauffe qu'on appelle 
d'hypocras. Oit filtre [!■ veriemer,: les li.]iieuis : car CD certaines occafions on 
emploie des mèches de colon ou de fiial\e, ou bien de petits morceau* de 
drap blanc de la loogueur de la main , & d'un ou de deux puces de large, 
qu'on mouille premièrement dans de l'eau commune : puis lesayant eiprimés 
fit fait pencher le vaiflcau ici !:i liqueur , on plonge environ le tiers 
de fa longueur dans la liqueur qu'on veut filtrer, un fair Ibrtir & pcnclier 
Je relie hors du vailTeau , Se le plus clair de la liqueur Je filtrant , tombe 
dans un autre vailleau qu'on pofe un peu plus basque le précédent , pour 
Je garder s'il cil de conlequenec, ou pour l'abandonner fi ce n'eft. que de 
l'eau ou quclipj'sarre liqueur inutile : car par ce moyen la liqueur coule 
[•ru à r.;u |c long de la méchc ou des morceaux de drap, & laille 1-". 
i:è,es délimes Je ta plupart do I™ humiJi-.é 'i die cf. Jbpsrllue ; nubien 
:>; . i . .i ■ ■ .1' , ; i 1 c F 

i i : , ; : : . ..ri. . . r l i: ■ ni' . . in :.. [: ' e,. ■ 1 

de filiration eft fouvenc ufitée pour la réparation des eaux qu'on emploie pour 
la lotion des iiiinjrittï i on le lc:t j\ii:ici:li:-;e:oe;it d- c;!b de lj o-..vhe p\ir 
Il léi'iraii™ des Imileî difiillus qui l'urnagent les eau* ou les efprits dans 
les diitillations. On filtre aufii les liqueurs au travers d'une feuille de papier 
, éienJue fur quelque linge net pofé fur un carreler qui porte le tour, 
ou L^iea ployé eu N.e.m Je cornet ce mis dans un entonnoir do votre ou de 
fer blanc. Quelquefois suffi on filtre certaines liqueurs à travers d'un tas do 
verte pilé, placé au bas d'un entonnoir de verre ; & c'eiï amli qu'on filtre 
les efprirs de vitriol , de fel , de nitre , de foufre , Sic. lorfqu'ils fc trouvent, 
chargés de quelque tcrrellréité qui s'y mêle quelquefois en lutine ou en 
dduram les vailTranx ; cette ri,,-., ri.- filtra™ cil ;,hli'!.:me,:l nivela ire p.uir 
Ces efptlTS COtnil il! , [ar^ qj'iîî mi^iit ie j.ceem li;etHi"it I-' p.ip.'r iktJU(C 
finie- J 'étoile i Travers de laquelle on voudroit les paner. La filtration par 
le papier gris fur un entonnoir de verre , cil encore l'a:-, uii'ce p j jr puier 
les fubflances aqueufeS Se pnur les réparer des oléagioeufes , lel.p.ll.r- ne 
pouvant paUèr par le papier, relient dans le filtre d'où elles lônt tirées Se 
mifes à part, en mettant le bout de l'entonnoir daos le col de quelque 
bouteille propre. S: perçait: le bou: i-.i i.--:.K:et ce r^pre: .v.-.v p ::i. T -.in 
d'argent, de bois ou de fer introduis cjns l'Iuiile, eu Ibnr là les manières 
les plus ufitées de couler & de filtrer. 



CHAPJTR.E XXXL 
Dt la Clarification & de tExpnfion. 

LA Clarificatioo arrive bien fouvem d'elle-même ii certaines liqueurs par 
le feul repos , & fur tout après la digeftioo , la citculaiion 6t la fermentation"! 
mais la clarification la plus commune & la plus prompte, fur tout dansla 
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Pharmacie galenique , fe fait par l'ébullition , la defpumation & pai 11 cola- 
turc ou li filtration : on y emploie auffi quelquefois des blancs d'trufs qu'on 
mêle & qu'on agire parmi les matières liquides qui doivent cire clarifiées 
avant que de les faire bouillir , it 1er icur parmi le futre , le raid & les 
gelées , aufquellei on ajoute suffi b vin liant peur les lien clarifier ; quelque. 
Ibis suffi on verfc dans les liqueurs quelque peu de vinaigre , de fuc de limons, 
de berberis, de verjus , ou quelqun 1:11.1:1t. jVi'prii de vitriol ou de Ibufre , 
ou lien de la crême de tartre , du cryital minéral ou du nitte purilié, pour 
faire une efpéce de précipirarion , ou du moins une fèparaiion des parties 
groflièics d'avec les liquida perts .. fi. Jifpulé: lis prc;ujîrji;. relijr .l 3 -î W lilue. 

L'euprefiion précède quelquefois la clarification , fur tour aux décoctions 
qu'on veut auparavanr féparcr de leur marc ; elle cil plus ou moins fore 
fuivam la valeur des îr.ïiiéres qu'en veut exprimer, ou fuivantla future des 
fubilances tanr groffières que liquides ; celle de la décoction des parties des 
plames dans quelque liqueur, efl ordinairement la plus légère de routes, à 
moins qu'il ne s'y rencontre des laxatirs ou des aromats dont la vertu foit 
cunlïdérable. L'exprelîion des plantes pour en avoir le fuc, doit être un peu 
plus forre, & même certaines plumes & fur tout les vifqueufes , doivent eue 
chauffées auparavant ; celle des fruits aqueux rient à peu près le même rang ; 
celle des huiles infufées , des onguents & des gommes aqueufes diffouies , doit 
vrre r;;:k:irn;ibi.'ir,iri; ll'io: : .::[[■: d.-s l'un, j Iij7k::cts n^incu^: , v'.mjTiC 

fonr. les amandes, les non communes, les noi feues , les nois mufeades, le 
1er. , loi ^iîkcccï froides pr/iiiacs , ■■: e.ilcs d'anis , de pavot, &c. doivent 
erre très-fortes. 



CHAPITRE XXXII. 

De la TonifaSion. 

LA Friction efl une erpéce d'élisat-ion qui fe faii ordinairement dans une 
nnëJe à fiire , avec addition de quelque liqueur , Si fur roui de quelque 

liqueur que pour l'élisarion ordinaire , & fut un feu vif & prompt pour les 
alimeiis; mais on met fort peu de liqueur pour les médicamens, ét on les 
fait fur un feu modéré, pur évirer la dilTïpation de leurs lonnes parties. 
On faii bouillir premièrement les ceufs dans de l'eau , & lorfqu'ils font durcis 
on en lire les jaunes, Ce on les frit fur un feu modéré, julqu'à ce que leur 
huile commence à paroitre dans la poêle , & alors on j verte tant foit peu 
d'efprit de vin, & fans perdre de iemps on les mer dans un fac de groffe 
toile, & an les exprime fortement pour en avoir l'huile. On frit for légère- 
ment les myrobalaos en poudre, les arrofant avec tant foit peu d'huile 
d'amandes douces, pour adoucir leur âpretc. 

L'Alîarinn eft une codion des médicamens ou des alimcns dans leur propre 
fuc , & fans addition d'aucune humidité ou onctuofité étrangère 1 on cuir ainfi 
les viandes à la btoche ou fut le gril -, on cuit auliï les truffes , les chiraignes , 
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La Torréfaction cft un diminutif de l'jii'aïijn ; clic cl! en ulïge pour les 
médicamens lies, & dont la vertu cil alTe/ lupcirlti.-lk O;. s'en ferr prin- 
cipalement pour la rhubarbe 6c pour les myrgbalans nul en poudie lubdfc 
qu'on étend fur une alïiene d'aréenc ou fur quelque platine de fer pôle fur 
un réchaud, ci. on les m- ré Ik lu: un ici, k„r moiér i , ics remuant lèvent 
avec une efpatule, juf.l.ri cm .: l:m 11 p ■ 1J1,' .■.irv.ri,?!.^ : mi L"ii jv îu i h „L. durcir , 
te qui marque que là venu purgative eft dillipéc , ce qu'il ne relie plus que 



CHAPITRE XXXIII. 

De VUflion & Je F Incinération. 



1 . 'i ■. 1: r 1 1 !, . ■ I - : ■ 1 .1 , , 1..1 -r « [■■:.. ml l ■ I 11 V r l-\ ! "■■ 
leur huile volatiles qui l"c diUipenr & s'e* liaient jiar l'ulfion. Je prie le Leclcur 

que :'.ilUi.[]"de'la corne de cerf & de Pyroira, dont encore 'aujourd'hui 
quelques-uns ont peine de le détromper. Nous brûlons urilrmcn! divers bois, 
tant pour nous chauffer ou pour cuire nos aiimcus , que pour en tirer le lel 
propre à divers ufages. Nncs '. r.':l.::n aulîi Jiraïis plaïucs du Je ]iu:i.-; 
pour en tirer le fe! ; mais m le fcl des plantesondc leurs parties, ni celui 
des bois ne içauroient être tirés par la fîmple ullion , puifqu'elle ne put que 



le le peu d'humidité? qu'on peut retirer d? la diltillation du . 
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flegme , d'efprit & d'huile ; fit que quand on fcroii fouflrir pendant plulîeurs 

fin récipient bien luié,ilsne fe iuiivc:[iM!:enr jamais eu cendre! , mais qu'ils 
couict.cf nient lent libère de charbon ; ce qu'on ne peut les réduire en cendres 
fans le fecours Je l'ait, lequel aidé de IVliun du feu, en diflîpant cette 
parue du cliatbon à laquelle Vanhelmont donne le nom de gas, lait perdre 
au charbon fa figure & le réduit en tendra. 

On trouvera dans la derrière r .r:ie rh ce;:.; !'n;l;u-,ru:jp -i- la manière de 
réparera pt^ fcline_d'aïTC la Btrtflw ,^qui font les deu. principes donc 

moindre & i]i:i i.VP. fis ili-lhu'r .,. :■ , -.- [■!■.:: erre auflî en quelque façon 
c.'uiprilc , quuuju'a pnipreitieui caler , cll^; ne Juive Lue app--^'- qu'une 
igcirum. 0:1 liiii pat e.ven-.fl.- roa.'ir au f-u dans un creufet par irois fois la 

n . ii m !■■ . ru ■ i "■ ■ r lu . m- an - Mi i. :■ mm r. .. i. 

à chaque fois dans de l'eau four !.i rendre allringenrc , &c. 

I.'exincli.ir. fc pratiqua o'orJiiuire fur le> minerau*. qui ont été rougis au 
feu , & qu'on éteint cnfuite dans do! liqueurs i elle fc fait ou pour adoucir 
leur airininiK- , ..mime je \iens de dire de la luilue , ou pour communiquer 
leur vertu à la liqueur dans laquelle ils font éteints , comme celle de l'acier 
à l'eau & «Ile des bruine-, l'aaiÂ , ; -u.r :"n;e l'huile de! Fhilofophcs ; 

le: cailloux ftUgis dans de IV On api'eil.- au: ii, un:. i!upr"^-;ii;'i;, <■■■ rie: lu a, 

celle du mercure coulant , lorfqu'on lui ôtc fa fluidité pat le moyen de la téré- 

etre rapportée à celles doi 
par l'ignicion des madères qu'on vi 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XXXIV. 
De U Cakinaiion. 

LA Calcinarion cil tr.c :,-r.icrfiiin d'un médicament en chaus par k moyen 
d'un feu violent i elle e(l fort ufitéc dans 11 Pharmacie chymique , prin- 
tipalcmca: à l'épiri des mii'érsu* , dent la plùprt font d'une fublhuce 
beaucoup plus folide que les plantes & Ses animant, Dr. di-, ifc la r;: Lljia^nn 
cm actcdla ci eu reter.ticllc . l'.-,atnc;ic le fan far l'action du icu , & la po- 
tentielle par celle Jej elprirs cniK-fifs : tes minéraux demander: plus ou moins 
de feu pour leur calcinât ion , tlUïant la 
diverfa btenrions de rAnitte. La caicii 

le jaune, demande bien moins de l'eu 4c; les au:rcs calcinatronj ; il en faut 

auflï bien moins pour la ( lit n>: r: le l':::::imninc eu poudre grife , que pour 

fa calcinadon en poudre blapcbc qu'on appelle ecrufe d'amimorne , ou anti- ' 

régule ou en venc La calcinarion des coquilles d'huîtres ell bien plutôt fana 
que celle de la chaux qui fen au* bâiimens ; la calcitiatiof a;tac;]e dt; mi- 
néraux le fait qacloucf jiï Lar.i ad.]iii,.n, eiitomc la liniple calcinarion du 
plomb , de l'antjtnoine , de l'acier , &c. & quelquefois avec addirion de nîrrc , 
de limite , de taure, &e. La ealci nation potentielle des minéraux ell autli 
appellée îmmcrfrve ; elle le fair par le moyen des elprirs corioJils qui les 
pénétrent & qui les diiï.ilvcitr : l'or par rempli ell calciné pat l'eau îérab , 
... i>-r-.;. A~ m kl— Jifl.™î i>>rm.... in 1- ™ r. 



■ré , le m 

^ , le' mars , &c. le fonr par" l'eiprit de nitre ou Feau-forre, ou par 
:s c-lpri-s toriolils ; elle clt at'pellcc irr.mcrhïC 1 parce qu'un plonge les 
.un dans la elprirs conofilï pour y êrre calcinés. 



CHAPITRE XXXV. 



T 'Amaigamb ell c. 
-L & de l'argent par le 

les parties, & fe confond 



oup plus fublile, 
10 artificielle, par laquelle le meroire 
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is fut le feu dans un crcufei qui ail fon otilkc un peu étroit, corrode ic 



, qui cl 
, "e. La f _ 
ii (boire allume . fol bien pour réprimer la faculté purgarive 
aaimnotuSe , non feulement par la pénétration de l'acide du foufre dans rouies 
les partie* de la fubilancc de la même feammonée , mais encore par le chan- 
gement qu'il y produit en s'umlTant à elle; mai! cette fumigation n'ell pas 
calcinante , comme le fout celles du mercure & du vinaigre. Je la. fie a part 
les fumigations qu'on fait élever des aromats , parce que ce ne font que 
des cdialaifons des panies les plus odorantes de ces fortes de matières, 8c 
qui ne changent pas la nature de celles qui les reçoivent , non plus que leur 
figure, mais qui leur Liiif-ritrusir ièut-.-meni I'ikIcui des aromars. 

Li Cemenration cil encore une caldnation par laquelle les métaux irapitlii:5 
qui fe trouvent mêlés parmi l'or îc l'argent, étendus en petites lamines bien_ 
miici: , iujit ciiui:^. 1 i li r ; i s , er.l.m- t.'; :;u--- j\ irll^ii :rriuv::it 
délivrés Se très-purs. On l'appelle cemenration , à caufe du cimenr en poudre 
dont on environne les lamines de toutes parts , par le moyen de la Uratihcation 
qu'on en fait dans un creufet qu'on couvre rît qu'on line après bien enacïe- 
ment, fie qu'on ttcnr au feu de roue gradué pendant quelques heures, te 
futqu'â ce que les métaux parfaits foient difpoLés à la fuiion qui cil le dernier 

Stratification fe tair'en couvrant le fond du creufet do la poudre qui 

"punirais on met'd/ainrej Ïambes iïir cette pondre , & 
cnfuite d'autre p:u;d:e fur I,; Umine* , & on continue ninfi alternativement 
en IniiùjH: |.n I i j---.uilr-j ;nr I i.j j'jji- tin avni: tomincneé : après quoi on 
met un couvercle fur le creufet , on le lutc exactement , & on le met au 
feu de roue , comme je viens de dire pour la ccraenrarion. La. llraririeaticn 
e(b atiiTl employée en plufieurl occallons où la cémentation n'eft pas nécelfaire. 

CHAPITRE XXXV!. 



LA Fullon appartient feulement 
qu'on met dans un creufet & 
:e que les matières foient fondues 



fuite ; elle cir pi 
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G A L E N 1 Q V E ET C H Y M I Q V E. }i 
grand & profond prçfque rempli d'eau froide, lorfqu'ils font bien enfufion, 
ÎC on les rrouve en grains au tond du vaifleau : on peur mettre auffi fur 
la fuperficie de lise fiu =|i!t-U:ii« hrins Je l'.il.u , pourdivili'r J.vantagi le métal 
fondu fi: rendre les grains plus peiirs ; il y en a qui les coulent à travers 
un papier percé d'un poinçon & Sotte d'orpiment. 

La Projection fe fait en la manière fuivantc : on fait un rond de terra 
cuire, épais d'un ou de demi rravers de doigt fit fufiil'ammcnr large, que 
les Giy milles appellent mfoiti , pour y pofer le creufer ou l'aludel ; ce rond 
doit lire mis oc plat au milieu de la grille d'un fourneau i yen»; on doit 
allumer un feu de charbon tout amour de ce rond, & du creufet ou de 
l'aludel ; le crédit: Jnit il--ic itniiti de fon couvercle, de même que l'aludel 
de fon bouchon i on doit pouffer le feu jufqu'à ce que le vailTeau foir bien 
rougi , Se alors on jette dedans environ une once de la matière qu'on veut 

cuivre à mjr.che Ion;; , r c aile; large pour porter ou contenir ce qu'on veut 
jotter de maiicre à la fois , mais qui ne le foir pas plus que l'ouverture du 
crouler ou Je IM-.iJei : il Mut t-n même r.my, couvrir le creufet ou boucher 
l'ouverture de l'aludel , Se dès que la détonarion elî palicc , on les doii ou- 
vrir , & y rejerer autant du nouvelle matière que la première fois , puis le 
recouvrir , & continuer la même projection , jufqu'à ce que route la madère 
air été projetée, ou que le v.iitTuu r.Vn puisTi plus conienir. 

La détonation aeatmjMtr:^ Ll'oiiioinc lu injection ; elle cfl excitée pat 
le nirre qui elt l'agenr lcplus puiiTanr dss minières qu'un projettes elle cil 
fuivic de la fution que la force du feu & l'union J-.i filpetre donnenr aux 
ii-ii'i'-i -;. Li plus familière arrive dan! la préparation de l'antimoine diapho- 
nique , qui elt faire avec l'antimoine fis le falpëtre.o! dans celle du fel 
polychrellc , faite avec le nitre Si le foufre , fit dans celle des fleurs d'aii::,n.-i:,e 
:-t le même nitre. L-t projection être faite m [mii'i- quantité Scàdiverfes 
l'on metroit trop demaricre à la fois , l'action violente 
un unie pourron faner les vailTeauï , nu faire verfer les matières dans le 
feu. La détonarion enlève le foufre impur fit volatil des mariètes, parrie en 
l'air , fit partie immédiatement au deJJol de la maffe la plus pure : les ter- 
leflréités fe trouvent ordinairement mêlées irec la pâmes volatiles , dont 
elles caufenr l'impureté ; mais le pineip.il iiiet'r.t ir.icrac fe trouve dans la 
initie [-nrc , laquelle par fa pefanteur quitte les panies impures poui descendre 
au fond du vailTeau. 

La Fulmination, qui cil aufll nommée fulguration , elt beaucoup plus '.■inl<Tte 

eff Pi dïhi b a*™ qU E " E d " "tiens c^féfiâam f " & d ff™ 

lui en ledinXanr! & par 'celle Ats pimes Au fel de ranrequi yônt^rflimei 
Ittrlipie l'or a été précipité en th.uv -. d'nii vient que nonobllant la lorion, la 
(liaiu d'or précipitée retient eninre plufieurs particules dits fds, Se fur-tout de 
l'armoaiac qui étoit contenu dans l'eau légale pour produire la fulminai™ à 
Eij 



aie. If n-.;': 
reptifes, p. 
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CHAPITRE XXXVII. 
De la Rherbiration & de h Vitrification. 

J^A R 

die feu au'l/a r>ou[Ter les erprirs rorrofirs de mm; , de M, de vitriol, &c! 

de mus les animaux'; elle cfl double /l'une h frit àVeu ouvert, qui cil celle 
des calcinai ion s , & l'autre à Tcu clos, qui e fi celle des dirtillatiom. 

On converti, quelquefois un ou plofieurs médieamciis en forme de pierre, 
ce qui arrive en faifanr diiToudre quelque métal dans un efprir o) nul: l", û; en 
failanr cuire la JdoJ.i-cu en w:ilil:crico Je pierre, comme lorlqu'on diffout 
l'argent dan! de l'eau-fbne, & qu'on cuit cène diûolution en coniillence de 
pierre qu'on appelle infernale. Du aiuuirn! juif: Ji v.:n i.:k !i«s en pierres taulti- 
ques -, on hpidifie mime le viiriol Si l'alun , le Ici de verre & plufieurs Tels 
de plantes mêlés avec le bnl , & on en fait la perri.- rjïinincc médicamenteufe. 
Ori prépare auiii des marbres & des pierres artificielles. 

La Vitrification co:uei;ii ji.n- u:i l'-.-j :rès-vio!cr.[ qn.'lqiiî maiiére en verre, 
elle fe pratique fur les mérauit , fur les métalliques & fut divers autres miné- 
raux , & enrr'autres fur les p^nvs , la l:;<i1Ki\ , le fablnn, 5: même fur les 
cendres de diverfes plantes. 



CHAPITRE XXXVIII. 
De la Précipitation. 

LA Précipitaiion Ta fait brique le médicament qui avoir éré diflôus on par 
quelque fel fixe corrolif , nu par quelque efprir acide rongeant , ou par quel- 
que ciprit volaril homogène, qunte le di II olv.int le précipite au fond du 
vaiETeau : pour y réuiTir, il faut employer des précipiians qui foienr , du moins 
en apparence, de namu etirnui-e ..n'dV.l.ili'ir.î , Si qui puiflëtu ou le joindre 
à : i!>: , ou les ,::ii>..i;t;;|1..t , ci 1rs .■s&iMir, & jut quelque ir. iy.-ii [e, o'Hi;;-.:: Pt 
abandonner le corpî qu'ils '.eii'Hem Jilliùutmn. Lurl'qu'oil a difibus les perles 
ou les coraux dans l'clprit de nitre , ou dans celui de vinaigre , on a ordinal- 
icmenr recours à quelque loi lise , comme eit celui de ranre , dont la liqueur ver- 
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fée lui ]j Jill'iiluîiOii , s'i;iut è l'tipri: aeide qei uni: le d: iT^j! -, jjit , & 1. 
lu in [ d'abandonner & Je lailTcr précipiter au fond di -—="■- 

diflbutes avec le fi 

cl! celui de nitte ou de viiijijiru . on è (JutUinc \c\ acide, comme l'ilun dif- 
fous dans de l'eau , pour en faire la prikipir.-.iinr. I,e n. -Tente dillôui dan! de 
l'cau-fone ou dans l'cfptit Je [line, I; priieipi'.e par l'e.iu marine ; mais parce 
que le Tel marin contient dans Ta compolhon Ji:c pairie acide qui conirc- 
i . 11 M 1 I . '.il n.' 1 : ■ i- , 11 1 <; ir ;n . .1 1: ... I , 

efpri/'acide, & for .. 11 r .. .1 voir diltous le mer- 
cure S: de l'obligera l'abandonner i nais comme il «git avec ptol de force que 

n'emploie que l'eau marine lojlqu'on veur que le précipité fait blanc. On peur 
iil:.iii:i] ilii: fiire 1:11 .'.i-r.' M ir.- l!.: ii.lt. -,iTe , n, le r ive i pi ta ut avec le 

ièl de tartre, fi on y cmplo.e le mercure fublimé difroM iim l'eau de fcl 

11 vu [..■!-.■ Mire, Ji:t le mercure [(■■.:; l'i (.i! l:iiiii:i.n: , re"cu:i;:e; .11: fel -le 
rre le fel volatil armoniac , qui lui efl en quelque forte homogène : it comme 
la diffoluiion de mercure fibUmé dans l'eau de fil armoniac fc fait fanj vie- 
la blancheur qui c2 commune i l'un &i Pantieftl M&uffre'aucune altération, 
& l'acrimonie des fcls ne manqua pas d'etre emportée par les lotions. Le fel 
de tartre elt aulli tort propre pp-.ir précip:ic: l:mu-i le; difiuliuiu.n vitrioliqueS. 
I .1 -. 1 ■ I i 'i.- .!■: 1 ..■ 1 !■ ■ .1 . 'I ' ' 1 1 ni 

n ■ "I 11 :, . ! 1. 'I : 1, ■ N 

ai).i:i.!i-n:ie« liiJo préarrér au fin'.î dis vailTe.-,] I,: ::ilii:r.rli J.:l\iv I., Jif- 
rolotion de la patrie reiii-.eulé Je- I. :é.nur:v::iirc- . du (alap, de l'agaric 5: de 

Llciilii « Je plulicurr/auire; uiibucci ji'uir.i Jeulc' , en alijibiilrar.r l'clriii Je 
vin avec de l'eau ; mais on peut JUlE en venir à bout en retirant par une dif. 
tillation douce l'elurit devin, ou en !c faifam infenfibltmcnt évaporer ; car on 
irouve la matière réfineufe ou biiiL.i-.ineuie au fond du vaifleau , accompagnée 
de quelque humidûé inouïe diil:.irlc il: ■ i ■ : : ,:e rv je: ^--:. 

Je ne mets pas dans ce rang cet:; prccipir:i::on Je mercure, qu'on appelle 
communément précipité rouge, qui n'cfl qu'une véritable calciuatinn poten- 
tielle de mercure par le ineyen Je L 'eau-forte , eu Je l'elpri: Je nitre qu'on fait 
enfuitc évaporer, fans y verfer delTus aucun fel prccipuinr. 
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CHAPITRE XXXIX. 
De la Sublinmùon. 

LA Sublimation Ht pratique fut la fubuanccs féclies , dont quelques-unes 
font élevées, ou pfeTqiia toialement , ou en panie, vers la partie fupérieurc 
des vaiffeaux propres à la fublimation , & cela par le moyen d'un feu gradué. 
On fublime quelquefois '■■-> ii'.:iicair,e:i5 l ins y faire aucun mélange , & on en 
fait fublimer les parties les plus pures en forme de fleurs , laiiTant au fond les 
parties les plus groflières, C'eft ainfi qu'on prépile la Scan de benjoin , de 
Ilorax, d'arfenic, &c. on peut aulTï fublimer le foufre fans aucune addition 
d'autre matière, & un remarque qu'il pc-.n pef.pic [oui inomer en (leurs, à 
n-.oir.:. ■■■]'.]': L foi: c:.::.vi-d:nn::crj::.T.[ c.n:~ii de ic~oitLvi:és c:rar.pL rcs. iu- 
blimatinn fe pr t [ 1 > d vec les fixes , 

qu'on relerte fa p 1 1 1 Le mercure a 

aulfi beaucoup de cLfpolition à cric fublime & à prendre des figures différentes , 
& même à produire des aftions bien inférantes, ii.iv.im ia diveriitédej matières 
avec Icfqucllcs il fe trouve mêlé. On ne pcmpjsle liiblimcr fans qu'il foit mêlé 
avec des fubflanecs corrolives , ou du moins qui puiflent arrêter fi fluidité , & 
fans même qu'il emprunte quelques punie nies Je tvs ibbihutH étrangères pour 
s'élever & fe corporifier avec elles ; 3::i i! h fil/lune :o:.iler.icr: , rï'ii.v.i .p'il 
ait été parfaitement bien uni avec elles , Se qu'un ait bien gardé les proportions 
& bien oblèrvé les degrés do feu. 

Ou incorpore le mercure coulant avec une certaine quantité de ftl décrépite- 
Si de vitriol defleché jufqu'à la bliildicur , Si u:i k fui lab limer par un feu 
gradué en une cou fi Ile, il j N. nu 1-e S: (rif.illine.qui il: ^e qu'on appelle Sublimé 
cotrofif , devenu tel à caufe des pariiculcs de tel & de vitriol qui ont été élevées 
avec lui dan? fa [ubliin.iuuii , & ,jai le fcr.i être; en J.uijlti'ox poifon. Le même 
mercure lilblimé corrolil" ir.t.i & uni piri-i renient avec les trois quarts de fon 
poids de mercure coulant , & lilblimé de nouveau avec lui par un même feu , 
perd fa principale corrofion par l'enveloppement que le mercure coulant fait des 
particules acides du fcl & du vitriol qui l'avaient rendu corrofif ; après quoi 
on emporte tout-à-fait le peu d'acrimonie qui ponvoit relier à ce nouveau mer- 
cure fublimè, en Le laifanr refublimer deux ou trais lois fans aucune addition : ce 
mercure ainli fublime ell appelle sublimé doux , donrl'ufjgc intérieur eft fort fré- 
quent dans la cure de diverfe! maladies & fur-tout des vénériennes. On fublime 
suffi lemercurccn ur.e ...mliftanee 11, fie l'un lisait & luilante , l'ayant aupa- 
ravant bi.!n uni ave; uni; eenairio q-j.ullilé oe ijafie. Ou appelle cinnabre 
ce mercure ainli fublimé , & l'on s'en fert ordinairement dan$ les patfuins pour 
les maladies vénériennes ; on s'en le:r anffi dsns les peintures & pour colorer 
la eue d'Efpagne. Je bilTe à pan la préparation des Heurs d'antimoine & de 
pluiieurs autrti minéraux que je renvoie en leur lieu. 
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ou Je quelque chaleur empruntes. La diltillanon anpellcc droiic i'.i-,-: t.:= 
vapeurs en haut dans un vaifleau propre i les recevoir, cevaifleau doit être 
pli £; tare au dcltiis de celui qui contient 1=5 matières; ces vapeurs ainlt 
élevées fc conveniflent en liqueur Se diliilleni par le bec du vaifleau lopérient 
d:n in t-.,- : s.- - |nn i-.:- ., JeT.. s ô, l r H ] je l'on r r:ir.: t.-. i(pif-- 

i mutin' in r.t , îJ ■ i !;> :r -r eni plia 



I.- , 



I fcni 



i On * 



l-.ii- î . eV > u- ;rs ■ .ilts /. !t, '. *s -, |ji i.i- prtvcut pas II 

c. ;n"">J,ir., : i:t sii:.-.cf par ",j .!..:;!!iii, a Ji.; -c, (cinire '.v-a '.c: ffpr-s & M 
huiles de Iras . les efpn:s. les r.u.les & M kl) volauls de vii-ëre, de («me 

| •: : 'r.t k, S .. ',1.1e.. I^tr'i-; A I:' ,. : -. 

m, de cire, de fottin & f'.ufeiirs aunes. U drfljllauoo p 



..iLfn.-i.L3 c 



a peu i 



e dillill. 



deûous, & In 

orifices des deim vaifliaui une perirc plaiini; j-frii: .1.: l'Ialitu! peiits Irous 
& pli:;.> ^n ce liea-lîi pont Cmtepir les maricrcs, pour empêcher qu'elle! ne 

en doivent diHiller. Son ufage ell principalement pour les ma- 
es grolîièrcs & pour les bois , quoique cette dillillation puillc aulîi lin-if 
ir des fubltanccs plus tenues , coiiiine mi en trouvera des exemples dans 
es préparations chymiques. 11 y 1 aulD une clpcce de dillillation par def- 
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lifirie" j^peu? ^uiti ailler diOjîlârion , celle h l'eau qui (bulle h vigne 
taillée , celle de l'huile pttm'.e qoi d^ede des toelicts & lents 

.ciiioiaoles. Un j...orro]i ainli y iijiv.ir^r !,: Lnune naturel ,& les lunes liqueurs 
qui découlent des plantes d'el.iimêmcs ou par imiLiun , comme jiint la lc:é- 
iji-n:liir.i- r I . i J Jii'tike Je Jheia ,. b:ci , l'c-iiiiin di: rao: & la iï.imraonct 
de fa plante, &c. ., 

CHAPITRE XLI. 
- ' De U Reaificmion, 
J^A Reftification ell une nouvelle^ purification , ou pour mieux dire une 
ravanTfcprie pu îa^ftdb'ûon OT aUUHIUM : elle efte'n ufage non feulement. 

Ipe voTatils'f ULllillijî ou fuMlmes S'mais auffipour les^iub fiances lèches , 6c " 
ir.Lir.L pour ■<;. teii;:u:es. J.a ;„■■;( ii'.c_um:i d: prevremem une dikillano:! t'a 
une failli nation nouvelle de ce qui avoir été déjà diltilléou fublimé , & pi 
ce moyen une nouvelle fcparaiiotl des aquofites & des icncilréités , ou autres 
impuretés qui fe rrou-oiem mèl^s dans la première dillillation ou fublimatton : 
on la peut réitère ]u(-| l 

1' ■■ 'H . ■■ ■ H I! ■ m ■ I. ■.!.!.■. 1..! .1 ■ I IL M. ■ M.1 

après , ou bien il relie au fond du vaille;;!, m t- l'ii-.i.k- orn (IL- & les retreflréités. 

d s,„ , Il <,:; u > 'e le le finmi ^3™™ 'rus («A dvfàlBm'; 

l'elpri- é:hc:é da lérei-eniliiiie cil iaiii des (iihllarees oléagloeufes . dont les 

ml ,'. i, i.'ll ■ . ■.. .:: f :■! la , , !!■ la l.i oo.,' e 

des efprits de fel , de vitriol & de foufre , monte la prendre d '- ■ 
rectification ; elle ell fume des efptits, fi l'on continue Se que l u.. .^.. ....^ 

le feu, finnn les efprii. demeurer., ju fond du vail&au. Les huil- s'v lèvent 
parmi leur! Ciprits <ra ks l.qaca:; qu'or; ['.a;: y av-:>ir j|ou:ces pour empêcher 
I | Il 1 a n On rectifie les teintures par la cir- 

plr.r.i eux q .'clquc :i in de [iiiiiie & la faire brûler en fès calcinai! , il 
l'on veut qu'ils pailTeis; rCaiiler a l'hi.midi ^ de l'ait qui caufe leur dilTolu- 
lion.& qui fait qu'en ],■■ patdan: , il- i:.i;t fujcis à fe refondre en ligueur 

1- loal'.e dm s leur calcina tien Le 

S: par des additions de quelque peu de lalpétro; les métauï parfaits fu 
rcitiliii par la coupelle , par l'ai ni moi ne, par le fublimé , pu l'inquart & r 
d'autres moyens, &c. CHAPl'f Jt 
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CHAPITRE XL IL 
De VExtraUion 6 de t'Et-apormlon 

L'Extraction elt une /îparation des parties les plus pures S: les plus 
cHimiclles du mcdicam-i d'avec les groflisrcs & tcrrcllrcs par le moyen 
de quelque mcnftrue propv;! m uiifeiuubu ul du moins l'addition de quelque 
liqueur, ij _i7" n: ~" 'y r '~" font cranm- inféparablcs de l'exttaaion. 
On emploie bien cctn> cour l« teintures, les eflences , les baumes 

~a piûlieai! autres preparaii..ii> 11^.1» , maij ptiuci paiement pour les extraits 
qui font d'une conhftance allez folide pour en pouvoir former des bols ou des 
pilules : tels font les extraits de rhubarbe, de féne, de coloquinte , d'ellébore , 
d'aloès & leur! fcmblablcs, qui ii>:i: coir.n-.cnccs pir l'eara&ion qu'on fan 
de leur tei mure, & jtlievc-. , i:ti par l'ai La a 1011 de la partie volatile delà menr- 
truc par dillillation , lï clic en vaut la peine, on en faifant évaporer peu à 
peu l'humidité fuperflue fur un feu fort modéré , ou à la chaleur du foleil ou 
a celle du fumier. On fait aufii des extraits des fuel de plantes récentes fans 
aucune addition de liqueur étrangère , cat on fe contente de dépurer les fucs 
par fikration ou autrement , & de les faite cnfuitc évaporer à petit feu , jufqu'à 
la conlilianec qui leur eft néccflairei teb font les extraits d'abfimhe, de 
thardonbénit , de centaurée, d'éfule & plulleurs autres. 

L'Evaporation cil un; dcviikur. & une J ; Jï p:i m imi ( !e l'humidité fuperflue 
qui fe trouve dans quelque médicament ; elle fe fait ordinairement par le 
moyen, du feu , quoiqu'on y cmpluv- ae:h q'.icLi'jc^.u la chaleur du Iblcil ; 
on !a pratique très-fiKiv.'ri dans plufieurs [réparations galeniques & chymiques. 

L'&halation ne fe prairie que liir le: minèier. léclics , pour cnélever& 
dilltpcr les parties les plus volatiles ; elle fe fait par !e moyen de la chaleur 
ou moindre ou plus grande, (■jiv::it la dieerfe fchiiincc des médieamens ; 
on la pratique dans plufieurs préparations chymiques & galeniques. 



CHAPITRE XLIIL 

De la LiquifaSion Si de U Coagulation. 

LA IiquéfaSion fe pratique fut la cire , les fuifs , les asonges , les réfinei , 
les gommes, le beurre, les onguents, les' emplâtres , la glace, & fur 
Iouics_ les fubltances ^qui Deuvew^éire mgùia ^ rjar le^frc-id^fic facilemenc 

\].j1cm ,111 ; j:V. jj:.; J : a;jJL; cène opération fonte ou fulîon, & non 
pas liquéfaction. 

La Coagulation cil oppoiëc à la liquéfaction & à la Mon : on la nomme 
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un changement d'une matière Liquide en folide par la privation de la chaleur 
ou par la féparation de l'humidité: comme torique les fels fiscs ont été 
diflbuts dans quelque liqueur, fit qu'on en a raie évaporer lliumidité au feu , 
ils relient lies & coagulés i la même choie peut anivet lorfqu'ils ont 

ont été fondus , comme font !c IouIil; , l : ji-.Lf hiuliilt , h mire, l'alun , ]c vitriol 
£c plulîeurs autres qu; d'.'vienrieii: coj.Jris au feu , & qui fe coagulent au 
froid. 11 y a aulii des fels nommés cffcnticls, qui étant liquéfiés dans les 
liqueurs chaudes, fe coagulent au froid, comme celui du chardon-benir. NouJ 
voyons auffi phifieurs Jii1c>:utic>:is Je laétaux fie de divers autres minérau* 
faites par les caux-forres , qui après avoir été fort liquides tandis qu'elles étoient 
fur le feu , font bientôt coagulées au froid , uonobltant l'humidité qui les 
accompagne. Je laine à prt la coagulation du lait , Se celle qui fe peut faite 
parla joncïion des efpiiis acides avec les volatils, dont on verra des exemples 
dans mes ptéprations chymiques. 



C H A P I . u e XLI V. 

De la Fixation , Je la Congélation & Je la Cryfîallifàiion. 

A ■■■ ■■ il 'i!:r e .1 ..i vfjLrjl i l^tiûo , ! i. ' > . i' ■ - 

au feu , ou du moins en état d'y rclïltcr quelque temps i fur quoi on remar- 
quera que les acides font les principaux moyens donc on fe fert pour fixer 

pathie ou par une contrariété de fubftance^ qui était entre eux^, mais ils fe 

pas d.; ib déiuin; l'un l':rj;rc. Moi; ienrir.v-ï:: tit m uirrriiito ;!ue la gr.iiiili; 
iympathic oc la difpofition qu'ils ont à unir étroitement leurs parties cofemble, 
font caufe qu'ils fe j„i;?i-.c-i!; .iv:c vi:ell"e & avec une dpre de violence, 
& qu'étant une Ibis unis, ils ne fe quittent que bien difficilement, fit lorf- 
qu'ils rencontrai! ;|iicj|je ( i 1 1; . l 1 1 ■_ j qui ai; plus J'.io.ili^ie avec eux; je dis 
de plus que la difficulté que ces parties ont de s'unit cnfemblc , vient d'une 
certaine dirpoi::;™ Je leur-; fj; T i:r.i qui les rend incapables de faire corps, 
& de compofer enfemble une malTc fohde, fans faite qock;u'c!lbir le; mus 
fur les autres: fie quoique les acides fit les volatils femblent avoit changé 
leurs (jujliiés en fe confondant les uns dans les autres, que leut action ne 
i".!.: pis la ni.jtr.c , & qu'cl'.c parjiùe rouie ;'.l:re qu'élu n'étoir lorfqu'rls 
pouvoienr agir féparément, ils nelaiffenr pourtantpas deconfcrvetleur nature 
oc leur première luculté , c^ Je [a Jcmontrcr lorlqu'ils onr été derechef fc- 
parcs, ce qu'on peut faire en mêlant du Tel de tartre ou quclqu'autra fel 
turc avec eux ; car les acides confctvenc encore une difpolition capable de 
S'unir plutôt au* fels lises qu'aux volatils , euloni- q.ic fe joignant plus 
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vol.uiU le iTDU'.vnt avoir la nimc j'Cr.itrarjon oc ]ei mêmes qualirés 

SMjiem iivmt qu'ils u i , iF^ n r éic ]n:an ti uOI;i Jv.-c lus acides. 0:i puni 

.q ;vi ti.i-,:r-.i-.!dr^ !■_; iujiU. 1 ! ;K-]J ji Ji miiiie: les [cls 1i\ls ( l^irfi: :ci mulr: 



J:. 1.11^:1: ! n,.- pi^Li 

TLif.iiir.: 5; la forCC q-' : '" 



La Congélation approche ! 
!"i-'Lii 1 i -| ji'un S; à din-L-; 



i;c Jiliii'. 



CHAPITRE XLV. 
Dt la RèduSion & Je la Mortification.' 

LA Réduction ell un rérabliflèmciir des mixtes ou de leurs, parties en leur 
état naturel : comme lorfqu'aymi: oui St cotpwitû! laerpno avec certai- 
nes matières, nn les su iq-jiL-ii lui Its ndiiir ni U-lt prunier état par la diftil- 
laiion , on peur suffi ("aire la même choie des matières dont on a lëpart; les 
elpriis. La réduction cil drr r-raiiqn^ J.ini i:i iiict:illi.;nc, car par fou moyen 
les métaux qui paroiffent détruits par les divcrlcs corrollons, cskmarions, fïi- 
bliœatioro & di Ablution 5, font réduits au même étai auquel ils éioiem avant 
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tj'j i^s ijufriiljnr aUé,-i:inn, Li revivification du mercure eft aulîi une 

véritable réduction. 

La Mortification cil un changement de li figure cnéneurc, &. iquckjtd'ini 
Blême de h ton u (Lin. ^ du mists : on la peut attribuer au mercure, non feule, 
ment loriqu'éiani mêlé & incorporé avec la icrcbcntlùnc ou avec d'autres 
fubftances oriftueufis, il perd Ton mouvement S: Ci fluidité, mai! aulîi lorfque 

crl.i l'.U'il \ia\k |jr [■luitUTS : STii ] ■ 17 il irmd: j-u-.i . |Mti. 

encore l'appliquée au farurne & aux autres métaux dans leurs divetfes prépa- 
rations : on la peut aulfi attribuer au< animaux & aux planta , non fcuk'niunc 

lorfquc leurs panics font disjointes > & qu'elles ont changé d'étar & de figure. 

prêt , Sont on aura aflez de connoiuance dan! la P fuite de celte Pharmacopée , ïjiis . 
qj'il ij:: e 1 0 l'C il :i ï d'c:i nrj':i-^l.^: Ici i;j:-rj|.:i:;::^ dti Cli.ipirr^; p i::ll i:I;..';s. 



CHAPITRE XL VI, 

De lu Mixtion. 



m r cficr,lorfqùc 

fit, pcfe & difper. 

peuvent être miles en pou.lr-' , piic Ici palpes , :ïi: le! dtc.-.-.l:e:-,s , ri:ir .[■.:; 
i'lk-i le l'.i;r, ■ i ,,■ i :,i : ■ i . L . ! ■ i ■ i . ■ . . ■ i ■■■ m. il I , S > >m i cnfi iic I ■; 



.le le foit à 
mfxitudften mille choies qu'il 



GALEXIQUE 'E T"C H t M I Q V E. \i 
le temps & le moment nécclîaire, comme auffi le liât & les fti&aux oii les 
aK!v.-.,;f:L.n^ JiiiTt-jL; être ferrées & confervées. 
La diverliré des maladies, leur nnnpliciiion , leur) accidens imprévus & 



médicamens cmbirrafTés de rouies les parties dont ils font compofés. 

Je nourrois bien ici m'éteudre fur pluiieurs précaiinons qu'il faut apporter 

luis obligé dans la luire de cette Pharmacopée de parler de la motion parti- 
culière de chaque compnJirion , de même que de chaque préparation considé- 
rable tant galenique que chymique, j'ai cru qu'il valoir, mieuïy renvoyer le 



CHAPITRE X L V I L 
De /il Compoftiion des Médicamens. 

LA Compofition dîs Médicamens ne s'accomplir pas fans la tmvrioti ; mais 
le mot de com[v,l';: : .r. pri-lb^ii..!^ ;]uc! y* choiè 'dm ordonné , de bien 
proportionné & de bien difpofê , pour produire au bcfoin les effets qu'on doit, 
atrendre de l'union de divers méJ]t:iiner;= terdins cnvii-.ble à une même ou 
à plulicurs fins. Je ne dirai pas ici les railnn! pour WqBollej la climpofition 
des médicamens a été ;ii'.-e:irée: ; il 1:1e ï.ilhr; de taire niiînniire qu'outre le grand 
norohre de compolitions qui ont été ci-devant mifes en ufage, les Médecins 
en peuvent encore tous les jours inventer de nouvelles , & qu'au* unes il y 
peut avoir un plus petit nombre de médicamens Se aux autres un plus g 13 / 1 ^ : 

1: ;er:;[-Hi:ic;; ,- .1 y J i;c.li:iïi )iit> [-Iniit:;:^ rci:iédc; o!i:ipjl'és ^ u.iiéj m?, le:; 
jours , qui ne liaerrÙT.: être ennferves long-temps fans fe corrompre , & qu'on 
elt contraint par là de ne les préparer que pour être employés lorlqu'on en 
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arixtutcs , les gatgirif- 
cliiléres , Ici flippait. 
, lcj vinaigra et diWB 
. es robi, les miels cnm- 
pofés , les ŒHmelj , les fyrops, les looehs. In morceaux bcchiqucs , les condirs, 
le! gelées-, les conierves , les électuaires , les hiéres , Les opiacé: , Les coiifUlic.es , 
les .irii:Jo:cs, les tablettes, les pilules, les pirjjics , les cmi» di il Niées Mnçks 
.oiées, les fécules. les extraits, lis réfir:c: , le: icls h\es, volaiils & 
. , les ciïILjù. , les llegrs , les msgiflèrcs , les ljr'i:ins , les [miles Jiiiil- 
lees es par espredron , les teintures, les elixirs, lcscllcnces, les baumes, les 
panacées, les cliaux , les pierres , les verres, les régules, Les foufres , Les iubli- 
més, les précipités, &c. Les remèdes coropolès exiemes fine les bains, les 
dcrni-liains uni lu. mil!. a iji::; vspnreiii , les talions , les embrocarions , les fu- 
menrations , les ladic;. , 1,'ï bonnets garnis de poudres céplialiqucs , lia l'ran- 
lauii. Les liu.ifnltne: , k-s eé(ic.i:oi;e: , lei dépluioire;, les ciMpliimes , tes épi- 
ténu- liquides & Lohde.s, les leli'iimiiMiioes, les pommei, le: g;«i;us & Le., petnes 
e'v.i. ,1.-11.:: il.: i.-:i:e.ir , le: |i:err.:s r ,m il,.] i:ls , les rr.eeil iivs , pleine: l-.u.n:: 4 , 
l'ljb;i!i^ buiks : 1:1: y ir ;;Nnli.in .jee p:ir e^pielliiin h ce jne-iue [-jr Jillili/.ii 'il , 
Los li r iiine:o , ks piiinr-.;i.ies , les c;:i;eêi]:s , le: eer.::: ùi. les em[-Lii:rcs , le.: 
pâtes pour Lejnuins, les îr'ibs ciré... ët les i'paradvaps 01 ' ''" 
ruines fleurs , ccrniui mvillcrc: , ë.'rv-.ines chauï 
je parlerai de roues ces chofes en leur lieu. 

CHAPITRE XLVIII. 

Du Feu & Je fis dcjpés. 

CE n'eft pas fans grande rail™ que le feu a cri elîimé de tout temps le 
plus noble de cous les éierr.-.ii, , ivil.|li'iL ell le priecipal agent de La nature 
ce Je l'art dans La production de toutes chofes , qu'il les fomente , les nourrir ,£c 

des perlônncs qui fe fonr rendues célériuH par leurs travau**^ par leuts ectirs 
chymiques, & .mi n'icu jamais eu lieu de aWcr de l'utilité du feu , l'ont voulu 
r du nombre des élémens . le fi 
onudcrablc,& lui cionnei 
quoique je ne douie pa: que le feu étant 
ir.nli'res ;umlu:i\:H. : , cv n-iuiuiir.ihi aiie ciuiMiiuité de minière fur laquelle il 
puillc ,i ir ccr li:n .x!ivl:c, il ne la corrompe S: ne la detruife , £e qu'il ne 
continue fa delliuclioi; j jJTjh'ù ce .ju'il rie trouve pies de matière fur laquelle 
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il pnii'i: -igir ; néanmoins tout le monde doit étte perfuadé qu'outre le belbin 
continuai que nous avons du feu dans l'une & l'auire Pharmacie, & même 
pour l'entretien de la vie , lions avons aulii moyen d'.mpici™ on Je dimi- 
nuer J "i. nn i;i . k ' Cl in :i ici mi lijni ! . .su 

entrer & animer le ftu. Er je ne puii m'cmpSelier de Iqnw Bcie iccberclKi le 
feenurs dri feu dans ma pc. i: l- i N : 'j : , j'.noue i:::'m,- 411e fans fon alliltancc , 
:■ ,'. . .i ..1 ■ i: ■■ ■ 1 . ■ .:„, ,'.„ 

maiiqunis de feu pour les commencer, j-our les continuer ît put Ici ae^ey-r. 

Sous le nom de ieu . j'e-i:e:i; non kuleir.ci:: k Jeu ordinaire allumé & «giflant 
fur le lioii , fur le charhon , & fur ks autres minières c.unhafhhk; , nuis mnte- 
chaleur qui produit des a&iorrs appiochantes de celles du feu. D'où rient que 
je ,îiï:kr:;i k kii ira la e'iulcur ti- naturelle S; en at;ir'.\e[k ; k feu naturel 
cil celui qui vient des rayons dn folcil ; l'anilicicl cl: Celui q.li dépend de l'ar- 
tuicc des hommes , de même que de la diveriiré fit de la quanrire de la rr.atiere 
.iiiiil.ullilile l] 1 ' ; ] 3 lu fourni lient , & du plu= nu du moins J'.ur qu'ils lui com- 
muniquent. L'une Ci l'autre Pinrmaeii: eui ploiei: r ' à divers ulagc-ï la chaleur 
rjtur^lk du f iled ; mais dks un: recours le puis f icscnt & en mut temps au 
l'eu artificiel qui peu: ei.ccutcr plulicuri choies au delà du pouvoir de la chaleur 
du fok-il, 

11 n'eft pas néceflaire que je m'étende ici fur la chaleur du folcil que l'on 
peut rechercher & même rencontrer ou moindre nu plus grande dans le chois 
des climats ou des faifons, liuvacl le; d:veis L-etoius; fk que l'on p rrkn-.e 
augmenter S: multiplier e.traor.li nuire me tir par ref: rat 10:1 , ou par rclk:,iori 5. 
repère .il>m , li oa a retours au miroir ardent. Je m'attache tai particulière: rien: 
à la chaleur artif.cklle & à Ici divers degrés dont on en doit reconnoitre detii 
généraux, l'un dedigeftion S: l'aune de fèparation. 

La digeilien emploie divers feux, dont le plus fimple & le plus approchant 
du naturel cil cela;: du funiicr de i lie.-.il , lequel .uiili peut ê:;J plu, ou moins 
J^ril-, 1 fjivan- la quanriré du fumier, le temps qu'il y a qu'il cft cntalïè , 
S: l'endroit plus ou moins enfoncé où l'on placera le vatfeau qu'on veut 
étmmi'jr : car il cil tccs-aH~uré qu'on ne feauroit tenir rant fait peu la main 
dans le milieu d'un grand tas de fumier lorfqu'il a eu le temps d'être bien 
vJ-.-u k . :n loullvir dans la niiiu une verj-j de il: qu'un aura iraroinite & 
tenue quelque moment dans le même ras Je fumier : la chaleur du fumier 
el-. aun avjielL- c:;akar de venue de cheval. 

Le feu de l'air ccli.:i:lc par k moyen d'un feu niduiaire, allumé fous 



font plus ou moins grands. Le feu de 1 
travaillent i. la recherche d'une mddecit 
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niions qui demandent on long-temps & un feu bien égal , foit pour Ici 

ji:;el::cns , tint pour les fisations. 

Le feu de la vapeur de l'eau échauffée cil encore un feu bien modéré, 
mais on ne fçauroit le continuer aulli égal que ceux du fiimicr, de l'aie ou 
de larops;on peut en augmenter Li eLileur un laifurii bmillir l'eau du bain : 
fon ufage n'eil que pour des opérations qui n'ont, pas befoin d'un feuJong- 
remps continué. 

Le léu du bain-marie , nomme tutti bain de met , fe pratique en plongeant 
Je. vJiiVjJii qui copier: l-.-i muâtes , dans de L'eau chauJe comme dans un 
bain ; on s'en fett pour ieji'UTi;s , de.: (.in ulaiioiii , dus digcitions ôt des 
diltillarions ; il clt nn peu plus chaud que le bain vaporeux dont je viens de 
parler , il peut éitu atsli poulie iul'qii'i tiire bouillir l'eau. 

Le feu de cendres qui elt appelle improprement bain de cendres , ell plus 
chaud que tous tes premiers , s'il cil poulie autant qu'il le peut être j on a 

accoutumé d'y empL,- ~j -~. paBëeJ pic un tarait gtolficc, de 

les mettre dans une capfule du fer ou de terre propre à réfifler au feu, de 
placer la capfule lin un fourneau pirai-tiunnc , fit d'enfoncer le saiffeau qui 
contient les matières , rrHw v ait du moins un L.n pouce d'épaifleiir 
de cendres entre le l^iu - 

peur être d'argent » «e cuivre étante au ourla.,- . 

le continue ou on L'augmente fuivant le belotn ..jucu ont >es matières, toit 
pour les digérer ou pour les diftillcr. 

Le feu du fable qui porte aulTi 1e nom de bain , peut être beaucoup pltrs 
puiffant que celui de cendres; d'où vient qu'il elt appelle feu de iéparanon : 
il peut néanmoins être plus ou «mini chaud , iuivaiir qu'on y emploie un 
moindre ou un plus grand feu . on Icîori la dilrërcr.ic groffeur & pefanteur 
des giuins de fable qui le compi.ltru , mione ii'm, peut même s'en ferviri 
la place de cclni de cendres , en II mulérailC. Ce feu peut fervir auv digef- 
tions, aus diflill.ui'uis , au\ fulhiii.iU-.^n , & i phifieurs aunes opétations ; 
c'cll aulli le feu le plus ufité dans la Chymie, 6c qui peut lérvir i un plus 
grand nombre de préparations. 

Le feu de la limaille de fer ou d'acier porte encore improprement le 
nom de bain; fa chaleur peut être iesemup plus augmentée qu. -'le du 
fable, mai! il n'eil pis beaucoup utile. 

Le feu nud ou immédiat peut fum'ir beaucoup plus de 
les précédons ; il cil ainli nommé k cmlc que le teu frappe i. 

vaiiTcau qui contient les matières , & même leî maiiires H elles p._ 

eitpofées au feu fans éirc miles dans am en vaUTeau ; ce feu cil Ircs-ulîrê dans 
l'une & l'autre Pharm.U';e , « prie-::, aL-mcnt pour plulïcuri décoctions & 
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éloignée du Yaiflèau pour l'écbau8êr peu à peu , puis on doit Papprodier 

DJM-i-Eiii comte le vailTeau , & enfin l'y continuel ou l'augmente: fuivant 
le befoin. 



:, & tantôt poui en fépater quelque fubflance 
& la faite fouir par le coté ou defeendre en bai ; on cchaulie le vailTeau 
peu à peu en l'environnant & en le couvrant enfuire tout à-fait de charbons 
allumé) , & en augmenrant S: pouffant le feu tant & fl long-temps qu'il ell 
r.LC;lij:rz p u;r .-.élever l'epé:^[l'.iri, Oi; empire ;.ulIÎ ijLldqi'tfois le feu de 

fij|-|-.-ci:iun à la fin des dillilktions foires par la cornue, S: principalement de 
celles qui font faites à feu de fable : -r lv ..mrl y i-ilfi quelquefois dés le 
milieu de k JiflilLridn , pmjr tmeu. faire k.n-r lus l!:i>;lii:ccs Ipiritueufes , 
on tléagincufcs qui réfiflcnt au feu qui cil fous le vailTeau. 

Le quatrième feu rmd efl celui de réverbère dus qui fe fiit en plaçant la 
cornue qui contiennes manères dans un fourneau propre à cela fur un leu 
petit au commenceraenr , puis conrinué & augmenté ptr d-.;;rû. j.ifquW une 
grande violence. Ce feu de réverbère tins r:'l ( oui la diililljliotl 

de plulieurs efpiiis, éc fur-tout de ceux qui Ibnr corrofifs ; on s'en fett pue 
la difhilktion de pluficws huiles & de plulieuts fcls volatils, qui n'onr pas 
befoin d'un feu ni fi long ni fi grand. Ce feu eft appellé feu de réverbère, 
a cay-fc qu'il frappe ji:ir:i;jj.i:cir.cr.: Is yaifiiiu , qu'il r. llcuL.it fc. qu'il le 
teftape pat deiTus fk mut autour. Il y a encote un feu de réverbère ouvert 
qui ie fait dans un fourneau qui n'a point de couverture. 

îuième l'eu cil celui qu'un anoelle teu de flamme nu de fufion ; 



iïWitt s.™ r-:s:';.î,ï,ï..T.r:;i 



■■.■■il'ii.'i: /ii.'l .1.. . .1: ^fpéce. On a"mém t 
1 . j j',#"«Dl' feux vioIlt.tï, & Ib-rantà edui de tuvoiL-èrc quatre degrés , don: 
le premier ell leulem.ru umplnye pnur édiauller peu à [tu les vailTeausft 
les miriéres qui y l,u:t coi'.tenu.s ; le lèciT.i il! pour loi celi au lier davantage , 
ï pour les laite p,cl,;uu rougir : le imilirinc |»iur l.;s l'aire tout-à-l'ait tougir , 
01 enfin le quatrième pi>ur niimieiit les ïjilleiui & les matières en cet 
état , & mime leur laite foulTrir un feu continué autant violent qu'il le peur 
être par le réverbère. 
L'ddion des divers feu* dont la Chymie fe fen pour achever fes opéra. 
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mais le plus Couvent de dent, de troisou de quatre , jointes & pofées les unes 
fur les amies , & qui peuvent auffi être Icparees au befoin. Tous ces fourneaux 
porrarifi, Ht» ceux qui font de plulîeuts pièces que ceux qui ne font que 
d'une fculc^, ont leur cendrier , leur grille , leur foyer , leurs poitcs , [eut domo, 

pétrie avec la poudre de vieux pots de guis, & avec du fablon propor- 

pâte ; on la cuit apnH dans le four d'un Poser parmi les autres pots de terre. 

Tous les fourneaux fonr ouverts ou couverts ; les ouverts n'ont point de 
couverture , au lieu que les couverts ont leur donae qui les couvre , & qui 
c.itiL^jiirnnt la chaleur , en empêche la dillipation, La plupart da préparations 
Si des compofitions galeniques fe font dans des fourneaux ouverts , qui peuvent 
aufli fervir pour plulieurs opérations chymiques. 11 elt indifférent que U Éigure 
extérieure des fourneaux foir ronde ou quarréo, puifqu'il y u fort peu de 
différence de l'une à l'autre pour l'action du feu; mais il faut faire enforte 
■ que leur figure ii:téï:LUic liiir circulaire , parce que la chaleur y agit aTCC plux 
de liberté, & qu'elle s'y CODimuiiiijiL:: j-lus égait-metir que dans toute autre 
figure -, Tut quoi on remarquera que l'épailfeur des fourneaux cil fort avanta- 
geux pour conferver la chaleur du feu, & pour rciîiler à la frnideur de 



x pour donner au Jeu l'ai: 



. ■ r • !. ■■ I. I il. ■:! I : ■ '..ni • . . I L u .III ni .111.1 I ■ V, i il I , 

hauteur du frairiH'.ui ; l.i :;ii.le Joli êire- faite Je h.iire.iiiï Je fer de dix à 

douze lignes d'épailfeur en quatre ; ces Lurreaus doiwi.i in: iv< Je .un- 
Ci] 
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d'un; cornue , Se couvrant le fourneau d'un dôme proportionné qui an 
trou dans fon milieu , qui fervira autant que les quatre regirtres qui fc m 



quoi fe contemer, & y faire les fulïons dom 11 Pharmacie chymiquo peut 

■ On tracera & on b tri Je Jjju-.iîtii , & on 

biffera dans le milieu de chaque face du quarré une ouverture de quaire 
pouce; de large ; ces quaire ouvertures feront quaire poires , toutes les quaire 
faces du quarré feront bâties de briques , en rilcrvan: msiu:. Jus 
poires i l'épaiffeur des murailles l'eu de la largeur des biiques , c"eft à-dite 

mais on banffanr'on lîir'ir.i i;ir.s ,-'iia.jut cci:: Ju inerceau un trou en pente, 



que ceiiï que j'ai déiïgncs pour le fourneau précédent , ils feronr aulïi rangéj 
& pofés de même. On continuera le bâtiment fur les barreau* de la grille 
5; fur les plaques de fer , aullî bien que far tout le rcile , fans laiffer aucune 
nouvelle porte, & on ['élèvera encore à la hauteur d'environ dis pouces, 
qui fera une hauteur fuffifante pour le lieu du foyer , & pour y placer les 
vailTeaux qui comiennoii! la nvUKra qu'ira voudra calciner ou fondte; on 
remplira de lut & de morceaul de brique! les angles internes de ce loyer, 
& ou fera cnlbrte qu; fa figure interne fe trouve circulaire , fc qu'elle ic- 

On fera 'faîte à F mi Po'.ie'r de'lerré IT^m'e* 'tout d'une piece^Tonr^bafe 

du fourneau; ce dôme doit^avoir environ un pouce & den/d'epsi fleur, 3c 
doit être élevé en voûte. Si avoir 1.x hiLi;ur de lu puces. Ce fourneau doit 
avoir une patte qui cmniTu-civ .1^ l'i b.ik , ^v- qui ait cinq pouces de large 
& quatre pouces ft demi de hauteur, & fon bouchon de la même matière 
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du Ji'-me , de la iiivn-.o ér.iifci , ft ^îercé vers fon milieu de demi trous 
égaux un peu longs Se à côté l'un de l'autre , & faits enlons qu'ui; y pinfie 
introduite des pincettes pour ôter & pour remettre le même bouchon , lorf- 
qu'il en fera beibin : le dôme doit être ouvert au milieu delà partie fupérieure, 

pour fervir de regiltie - "il etjjt pôli-r Ijr I : ul.l:i;i:i^ du dùmc un ou deux 
tuyau» debout l'un fur l'autre , qui ayent cinq ou fix ligne! d'epaifleur , & 
leur conduit proportionné à l'ouverture du dome, & qui puiiient montée 
cnlcmble à trois pieds ou environ de hauteur. Les charbons allumés dans un 
fourneau ainlï dilpolc, donneront une chaleur violente fit capable dccalciner 
ou fondre les minéraux qui le peuvent cite par le feu : ce fourneau démon- 
trera ftnfibleraent la puiHauce de l'aie dans raclion du firu. 



de fèr blanc qui ait environ Jc r j\ putfi de J:::ir,L-tre , dont la bafe foie 
cinq ou fn fois plus ouverte que le relie du tuyau » pour donner jîlus libre 



, ,_ .. .'endroit du p il- j eu el! t-At: le InurnCiiu ; il tau: q.i 
du tuyau fait recourbé & un peu rétréci , Se qu'il puilfe e 
■ - u , qui doit être de fer oïdinairc 



dinaire; car parmi le grand btuir que bit l'air enfermé montant & fbrtant 
parles tuyaux, on exécute Cirr pTiinifrifinsni & avec peu de charbon ce 
qu'on aurait peine à faire avec un grand feu, fans un artifice pareil ou 

''Le troilïémc fourneau à veni eft de moindre embarras que les prétédens , 
fi il dort être d'autanr mieuï reçu , qu'on a vu le fuccés de celui que j'ai 
confirait dans le Laboratoire dit J.uJin inyal Jul Pii,:i:es , un j'ai eu l'honneur 
de :jjje II; cnur. de LIivlt^c en peLill-- efjr.àai-; jù.-Li.'L:i i année:; ; - f 'jr. vai3 
donner la dcfcrjption. 
Ce fourneau don être quatre a & avoir deus pieds de haut Se autant de 
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diimtnï; il fmi qj'J aii atflj pont Iba etndr.er une pont au œujeu delà 
iritraille àa demm , n ïgMm w pave qm jeq de blio j-i tou-ncau t cène 
purx don avmr S-jii pouces de cLacaêirc , rior en hajrfjr qu'en la.ge-jr, 
& le) rou.iilles du S.urrcau er«Tin fepi ucuici & dc.r; d'tp-.l.'ec.' , cini! 

cumë.re. clin ■ t-e .Ce- ;e tn V t * ■!: . .. . A, 1% ,'ell-, 

ferm: cci-ecrtrr ilnêes |jlqu'i la hiweui de la po.is, »o en col. .ira le 
delfis de Jeux b-jooes pliqjes de lé. de melc.c , * un d.rdTeia darj U 
parue .nieiicum di •'..i.i.ci. & .km le". i.udiIIli pane loques quarrèei 
cejcur.e d'un flore .i'tpJ.lfeui ri de £-.1 J;. . lui 1 la p.;. . . ., 

& on fera en[brtc que U panic iurcrrn: du fourneau fe rrouvc bien quaiTée , 
Se que CCS auarre briques rrinfi dreuecs foieur en crar de foulenir un chaffil 
de 1er néceltare pour poner lei maiières qui doivenr ërre cspnfëes au feu 
*tans le fourrwLU : ..e chiiiii ^ J r JYOïr un pouce d'épaiffcur & environ neuf 
pouces de dianérre -, il doir tire corapofé a'un quadre joinr pr Ibudure ou 

i] ,1<iir y .v."ir Ji:is ce qjiir; une croit de 1er de même largeur S: Se mime 

èpiilnW que lit binons , Ai forgée c:ilu:ie quVIle pjiili îppuycr à dcrai- 



fcr fur 



..,.,il:re t ;>:'le , 



l'inférieur d"i ërre .Lrreci d.ins fa pninie baife recourbée , enfone qu'on n'y 
,l i ii ;i pl ■ r ■ m', ii ■ i 1 1 nr.i m: ■ du i il i u .. ifi 




de fer un rond de terre à fourneau épais d'un bon pouce pour porter le crenlêt 
Ou le vaifleau qui contient les madère; : i'i iiijr atili nrrr^rr un quatre de 
terre à fourneau un peu plus épais 6; plus large que celui de fer , & qui ne 
foie point échancré dans les coins; on s'en fervira. pour couvrir le delTus de 
IWeittrc du fourneau, liirlqu; 1= ci;;i(;t y U:i , 6: qu'on vi:-uJ:a p:iuT tT 
le feu. On aura en même temps de grands foufflets doubles lemblablcs à 
ccui des, Oitu rcs , i\i:':m alitera J.tr.s nue hauteur égale à celle du tuyau, 
ïtilôrte qu'on y puiffii introduire & joindre 11 exactement leur col , qu'il n'y 

corde attachée par un bont an pamu-m %-m.:ut ,L ilMoueltuICcr , & par 
l'autre i un boni dn chevalet arrête au dollus , il ib:r facile de linmlet & 

& de fermer iînli les louifleis. Le venr de ces foufflets, la' ilncture de» 
fourneau & fa porte bien lutée , donnent avec forrptu de cliartonunc chaleur 
beaucoup plus violente, que ne liïoitune bien plus grande quilltiéde charhon 
dans les fourneaux ordinaires : ceux qui en auront vu les bons effets & le 
peu de charbon qu'on y confume, jugeront bien que j'ai eu .lande raifon 
d'en donner ici la delcription & la figure. 

' ■ ' 1 ■' t i . i'H ■■■■ki '.■ i ,■ i ■ ■ .- . ■ l- ■ ■■ . i i - 1 ■ : . r u-r 

Diode pour celles q^ui peuvent être ^faites, par un feu modéré. Onona cft verni 

diverfement conftruir, non feulement pour la hauieur, pouta largeur & pour 
la figure de la tour qui doit cMienir le charbon ; mais pour laigure , le noiobre 



, . ils y cm réuln prit moyen d'une irmr alfa: liante , i.quellc ayant donné 
egnlle & un cendrier, des portes & des ouvcrm:« t::« rot , la « ,:;.. 

1 tourde" C hart,on' : , l'ont ™vericV'j'l'^- T h] nl'o-ycn du fcTd lâchât! 
tra'auï cSéi du foyer de la tout, & aux endroit/qui gardent les fourneaux : 
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eficilivcmem bien commode, on a i 
r , de laquelle le charbon tombe mérm 



r l'un & de l'auii 

tSOSt 




:tre plaiine rnfeme que l'endroit qui n'a que 
louées de long, éiaut pofé de plai fur la. 
juliemenr, les deu* ailes ayenr la pente de 
1 m aura donné à la muraille du milieu, & 
bàiiment qui doit être contre le foyer du fourneau 
puifle rouler aifément le long de celle plarine 
itret adroircmeni lededans de ces mu- 
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railles , pour donner place à l'étendue de ces aîles , & garnir de lur & de moi- 
ceaux de briques le defibus de la pente de ces ailes, pour les foutenrr & pour 
empêcher qu'elles ne pluvcin. 11 ('.tut aptes omiinner à élever toutes les murailles 
de [j tuer , « l.ujibr nnp-jtï je j \ nicjfl'iirc roi:r le; canmx cpi ccntieiviior.I 
chacun autant de longueur Stdc largeur que la rourailledu milieuqui les répare. 
Il faut aufli avoir des barreau» de fer applatis & renforcés , qui puiiTcnc corref- 
pondreaux platines, S: qui appuyant for les murailles qui joignent les fourneaux, 

vuide fur tout le deilus de la pente des platines , ils puiffent fupporrer le biiti- 
ment ncccuairc pour la perfection de la tour qui le trouvera haute eu tout de 
trois piedi & fera pouces au delTusdu plat-fond. Il Elut en bâtiflant la tour, avoit 
foin que le dedans des canaux fait bien uni , & qu'ils aillent tant (bit peu en 
éiargiuant vers le bas, afin que les charbons qui retrouvent en haut puiflent cou- 
ler facilement , Se fucrédor a ceux qui font au dcilôus à mefurc qu'ils fe con- 
fumenr ; il faut aufli faire faite deux bouchons de rené à fourneaux de tnefure 
pour fermer les ouvertures des canaux au haut de la tour, après qu'ils ont 
été remplis de charbon. , 

Les deux fourneaux auront chacun leur cendrier, leurgrille, leur foyer, Se 
ne feront ouverts que pour y placer deflus les bains-maric ce de fable ; ils 

être fa t s in lui 11 

mencer dès le plat-funJ décrit [.i-iir.-arit ; la porte doit avoir, cinq pouces de 
haut Je quatre de large, il tut la couvr.r d'une plaque de fer renforcée, Je 
pofer fur cette plaque une brique entière qui fervira de fondement à la porte du 
foyer , laquelle doit fe trouver dircélcmem au deflus de celle du cendrier, & 
être couverte de même d'une plaque de fer ce d'une brique entière : il faut aufli 
pofer la grille en mémo temps Je à la même hauteur que la plaque mifefur 
la porte du cendrier. Le dedans du foyer doit avoir neuf pouces de diamètre , 
mais le vuide qui cil au dciïïis Je qui cil définie à placer les bains , en doit 
avoir douze. Il 6ur aufli continuer & achever le biriment de deux fourneauï, 
jufqu'à leur hauteur ci-dciTus déftgnée i Je ne pas oublier de garnir de lut & de 
morceaux de briques les angles internes du fourneau, & de le rétrécir peu à peu 
vers le fond du foyer , comme j'ai recommandé dans la dcfcriprion du premier 
fourneau : il faut aufli que ces fourneaux ayent leurs trous ou regiftres aux quatre 

ou diminuer la chaleur du feu ; on fera Élire en mémo repips d« bouchons de 
mefure pour les portes des cendrier:-. Sr, J;s iliyer;. 

Si l'on eft foignetix de fuivre exadenseni toutes les proportions que f ii 

qui nefoUMU (rap gros ni trop menu î 5: fi enfuite on* bouche les ouvertures 
fupérjeurcs de la tonr , 6c les portes des cendriers Je des foyers , on peut être 
affuré d'avoir un feu égal, qui continuera du moins pendant vingt-quatre 
heures. Ce feu allumé pourrait aulli échauffer plus fortement en donnant de l'air 
aux fourneaux par le cendrier Je par les tcgiltres. 

Les autres athadors ne demandenc pas tant de cKordpcftion que celui-ci. 
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parcs que le charbon ne fort pis de la tour, & qu'il doit delà communiquer 
la chaleur a e rc par ce 



de là faire ronde , afin qu'elle puifle échauffer un plus grand 
nomorç ac lujmiaiiiji. On olace aulfi d'ordinaire ces - 1 

pille te une petite patte pour lefoya. On a ^des plaques de fer de mefure qui 

"lâchai " P ' 
:1a deC 
ii ailïi 
figure. 

n 



„ la chaleur de la tour aux fourneau* qui n'en ont pas befoin; 

j'^l n:i.- i . l Jl m: ■.■ ■: i , i ^ .1' ■ ■ ■ c In précédent ;uii:i:i<n , 1 1:1 

pourra concevoir aifèoieni la conflruiiion 6: Pnûge de celui-ci , & qu'il fufrii 

Le premier fourneau dont j'ai donné la defeription, pourroir bien ferrie 
d'exemple fuflïfam pour un fourneau de réverbère: mail parce qu'on peut avoir 
befoin d'une quantité d'efprits acides & cortofifs , îc qu'une feule cornue de- 
le foin ît de feu que plusieurs cornues enfemble , j'ai 



■s à Ta fois, & 



jant & avoir fix pouces de large & autant de haur -, les mu- 
côtés doivent avoir dix pouces d'épaifleur jurqu'à la hauteur du 
i hauteur de celles de derrière & de devanr no doit avoir que 
quatre ponces d'épaifleur, non plus que celle des deux cotes, depuis la grille 
jufqu'en haut : il faut avoir des barreaux do fer d'un pied de long , qui foient 
de la figure & de lagrofleur de ceux du premier fourneau, & apptatisde même 



iger de même à cinq lignes près l'i 

.... .., — . partie iniérieure des deux murailles uicraies, « 

ciKiiinlL-nni: la grille , qui doiiêrre étendue depuis la muraille de devant juf- 
,'à celle de derrière ; il faut mettre fur la porte du cendrier une plaque de 
■ de inclure , énaifle de Tepi ou huit lignes , & placer une brique entière fur 
cette plaque ; il faut laiflïr une porte pour le foyer au deffus de celle du cen- 
drier, l'une ic l'autre doivent être pareilles, & également couvertes d'une 
plaque de fer & d'une brique i il faut bâtir toures les murailles également jufqu'à 
la hauteur de fept pouces au defius de la grille , & avoir alors deux barreaux 
de fer quarres, de quinze à feue lignes de diamètre, qui foienr prcfqueaulTi 
longs que route la longueur du fourneau; on pofora ces barreaux de plat. S: 
enfortc qu'ils divifenr la largeur interne du fourneau en trois diftancei égales; 



dcTb 



I faut encore continuer égalcme 
grands barreaux de fer jufqu'à 1 
ifler deu* ouvertures aux deux m 
barreaux de fer , oppofées l'une à l'autre ; ce: 
- pouces de large. S: on les d 



radies; ellei 
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doit appuyer fur les barreaux de fer, 6c qui doivent avoir leur Jtr.-ivre tojrnc 

l'un contre l'autre ; on ,mr.i lï'ii; dif £ar;iir Je lut & de morceaux de brique 

' c "u pour les rendre en quelque tir- — - : 

" Se de celle di 

ncoiguurcs , 

rs porté de long en long vers le milieu de la grille ; il faur élever éga- 
lement tout amour tout ce qu'il y a de muraille , jufqu'à la hauteur entière du 

demi-pouce, qui ait deux picJs & de™ ou trois pouces Se Ioi:it , hivj.t 
vingt pouces de large, & la poier de long en Ion" fur le loumeau ^our en 

regiflrcs a ih -]ue f r un chaque coin du derrière du 

plaque , & préparer des bouchons pour tous les regiltrcs & pour les portes , pour 
s'en fervir au befoin 6c fur-tout au commencement de la diltillation ; j'enrens 
aulli qu'en plaçant les cornues fur les barreaux de fer , 6c qu'après avoir pailc 
leur col par les ouvertures du foilrneau qui leur fonr dellinées , on ferme de lut 
&dem- ' 



pas , enfone qu'il 



les degrés de 'ftu n 



plaque de fer qui couvre tou 
polè ce arrêté avec du lut furl 
de fable toure fa capacité prêt 



accommodera aux degrés & à la longueur du feu que la principale diftillation 

On pourra faire allez commodément dans le premier fourneau que j'ai 
décrit un grand nombre de diltitUnonst tant dtoites qu'obliques : mais on 
ne fçautoit s'en fervir pour celles qui doivent être faites par delcenie , à moins 
i.Uan:^r r, ^ 1. .mi .II: !""'j7ne.iut cela m'oblige à donner la 

defeription particulière d'un autre qui fera propre à ces diftillations, 6e qui 
courra être augmenté ou diminué de grandeur, ou même de ligure, fuivant 

On tracera un fourneau rond ou quatre de quatre pouces d'épaifleur &- de 
vingt pouces de diamètre; il y aura dans fon lias une porte haute de onie 
pouces & large de huit, fur laquelle on polera une forte plaque de fer , de 
même que fur les portes des fourneaux précédens : on aura auffi uno barre 
de fer aflez forte, large do quatre pouces , qui ait dans fon milieu un trou 
rond de trois pouces de diainérre : it-i:.' plique iloi; être pofee en travers 
bit le milieu du fourneau : on aura ciifuitc des batieauï de fer longs de 



c i lud b i d 



C H r M I Q V E. 



de fa , & ds là dans le niflcsu qui doit fcrvir de récipient , & qui doit 
être place au deflbus : la cueuibite fera priée dans la barre de fer percée : 
on allumera tout autour un feu en premier lieu fort petit , & feulement pour 
échauffer doucement le vainl-au S: lès matières, puis on l'augmentera peu à 
peu & de temps en temps jufqu'à en couvrir tout-à-fair la cucurbite, G le! 
matières font compacte ;fc fi l'on continue fuffiramment le feu , on trouvera 
dans le vailTcau placé au deflbus une liqueur contenant les patries les plus 
efienrielles de la matière qu'on a voulu difliller. On pourroir par ce moyen 
tirer un efprii de vitriol , l'ayant calciné jufqu'à être devenu jaune , ci l'ayant 
introduit dans la cucurbite en petits morceaux & non en poudre , & même 
e suez bonne quantité ; mais cet efprit ell beaucoup inférieur à 



font l'un Se l'autre fort propres pour la diltillation des cfprits acides & 
conofifj ; mais cela n'empêche pai que je ne donne au public la confliudlion 
& Tufage du fourneau iûivant. 

Ce tuurneau doit avoir en tout vingr-deui pow.es Je large en qeJirc.rJt, 
fes rr.orailles çuar-e pouces d'epi ffeu , eolbito que le vmdc du dedjr.t an, 
qja:orie puuces de diamètre; i faut que le fourneau ait au bas dans le 
raibcu du devan: u re prie p^u- le <erJricr de quatre pouces en qcarré, 
q... J:»n ,'i c ,m ■■■ iï-re x:r: i.la^e I.' le: propnmonr.ee i le bâtiment 



au deiîiis de la grille j alors on laillera dans une des murailles des cotés 
une ouverture f u jtifantc pour y paner le col d'une cornue , fc qu'on tiendra 
ouverte jufqu'ao haut : on continuera encore d'élever les murailles également 
jufqu'à la hauteur d'un pied au dcllus ,ln ouvenures ; on remplira les angles 
internes du fourneau de lut & de morceaux de briques comme cens des 
fourneaux précedens. On fera la même cliolo des encoignures qui feront, le 
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les rendre propres à fervir prelqu'aulli bien que s'ils n'avoieni pu été fendus. 
Jo içaii bien qu'on ne manque pa; de dcftriptions de lues dans la plupart des 
Auteurs qui ont traité de La Chymic ; mais parce que je fouhaite que l'on 
trouve dans cette Pharmacopée toutes les choies donc on aura befoin,, je fuis 

Si l'on voulo' 1 1 1 ngue durée , & fe fervir pont 

cet effet de grofles pierres propres à réfiiter au feu , on pourrait bien y em- 
ployer pour tout lue un bon mortier fa.t avec la chaux vive & le fablon; 
mais fi l'on veut bâiir avec de la brique , à la manière ordinaire , on peur, 
y employer le lue fuivant. 

Prenez trois parties de la terte graue dont les Boulangers fe fervent pour 
le bîiiment de leurs fours, une partie de ûhlon de rivière, 5: une partie 
de Sente de cheval ; pétrifiez bien le tout cnfemble avec de l'eau , fie en fanes 
comme un mortier , dort vous vous fervirez pour la liaifon des briques , lorf- 
que vous voudrez en bâtir des fourneaux. Le Lut ponrroit être renforcé de 
liiAdii-ier Se de verre piles , oc même d'eau filée, &deplufieurs autres mariirei, 
li on le vouloir rentfre plus tenace & plus durable ; mais on peut fc pafier 

Si l'un veut conflruirc des fourneaux d'une ou de ^luficurS pièces fans 

Font les capfulcs , les cornues & les aludcll 1 , eic, 11 faut compofer une pâte 
avec deux parties de bonne terre à Potier bien féche , deux parties de pois 
de grais canes, & une partie de fablon de rivière délie -, le tout étant mis 
en poudre bien fuhtile , il faut le pétrir et le bien unir avec de l'eau. Les 
fourneaux S: les vaiffeaux qu'on aura fait de cette pîte feront bons ot de 
Jur^c , li l'on afoin en premier beude Les taire bien téeher à l'air dès qu'iLs 
|br.t !.. i T.i , fc de les bien ûtti cuirs après dans un four à Potier. La même 

dans un 6 feu bien^io^entfLfqle'^vaifieau qu'elle enferme fe'fend^vfft 

Prenez fi^lirasdc botuwnm Tpo'tîer ftc^^d™ livradek cfte-mom 

une livre de verre , oc une livre de briques , le tout bien pulvérïfe t deux 
l!-- f'-vl'j l'i-v.i! l:d^v k luil.^ , .-.IH-.1 i:u li\ p- ;i.*uèes de bourre 
bien barac & bien charpie ; pétrifiez bien le tout enfemble avec de l'eau, 
fie faites-en une pâte un peu Iblide, 

On pourroit aulfi pour le même dcficin prendre deux livres de briques , 
quatre livres de terre a Foiier Si uns livre de rhaui , le tout en poudre fubtile , 
& les pétrir enfemble avec égales parties de fang de bceuf.S: de diflblution 
de la tête-morte de l'eiu-fonc , & s'en fervir de même que des derniers luts. 

Lorfque l'on Veut adapter & joindre fortement les récipients aux cornues 
dans les diftillations des elcrits corrofits, le premier lut que rai décrit fie 
j^n:..; i_ l- ■ j:. j_ L.r k.._ cirr.— 
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le lut fera plus ferme (i l'on y ajoute de la beurre bien charpie, & fi nu 
d'eu: oininLTiL' . i>c:ri- le lut avec du tang_ de bceuf, on meeUdil 

, mais on auroirplusde ucuie à Je 

..... aroit achevée. 

L'amidim cuit 'mi ia forint bouillie dans Je l'eau étendue fur du pr 
& appliquée, peuvent fuffirc lorlqu'on veut ou adapter & luter 1er ch 
avec les cucurbites , ou jnindre tk-s récipitins au* chapes ,.u au* cornues 
luter ensemble des vaifleanx de rencontre , Lorfque les vailTeaux conti' 
des matières fpiritueufej qui n'ont point de cnrrolïon ; mais fi on w 
luter plus exactement ( en peut evnir rceturs i, ]i \eiue, ou aur boyaux Jes 
animant fraîchement tués, ou mouillés s'ils font fecs : on a accoutumé de 
'.'a: li'Tvi- pn-jr-Jes rr.;-.iie;es fort ïpiii-.ieules S voljvik: ; on enivre les jointures 
des vaifleaui de ces velHes ou boyaux applatis, on les lie bien tour autour 
avec de la ficelle. S: on les laifle cnluité bien, lécher :r,'.n;r que d'allumer le 
feu fous les vaiffeam. On peut suffi y employer la colle de poùTon cu'fujote 
dans Pïfprit de vin ou dans du vinaigre , Se l'étendre fur des bandes de 
linge que l'on appliquera &. qu'on liera bien fur les jointures. 

Il y a encore un autre lut fort propre pour enduire ce couvrir les cornues 
lour ailrnur . eV. jNiiir les rendre eu crat Je rOlille: [i mure fonc de feu, & 
même 'de. retenir les matières en cas que les cornues fe fendillent. Il faut 
prendre de bonne terre à Potier bien pure i: bien pulvérilèe , autant de bol 
c< autant "'le Je jjrjis ojés , lul:-.ilenierit pjlïé-.ii'éi, les incorporer avec 
de la chaut-vive qui air été nouvellement éteinte dani du petit lair , y ajourer 
de la liqueur , du blanc d'ecufs 6c de bourre charpie amant qu'il en faur 
pour les bien lier cnfemblc , & en taire un lut un peu mol , enforre qu'on 
en puifle enduire les cornues par trois ou quatre fois diflerenres , laiiTanr à 
chaque foii bien lécher la lin avanc que d'en réappliquer : ce lui ferait encore 

Pe malaxant bien alec tour â relie. ^ 6 

On peut faire de fore bons crcufcts avec le lui en faifani la compofttion 
fi.ii :i:;to ■ Pîit.lv partii-i égale! de bonne terre à Potier Ji(ïk!iée , .l'alun Je 
plume 5: Je faux talc, autrement appelle piètre glaciale , pulvérifei-lcs fub- 
rilement , pétriûeiles enfemble avec du petit-lait, & les réduifitz dans une 
ciinliiicrue propre ,i en titire des creufets, & les ayant laits, vous les ferez 
cuire dans un tour à Potier parmi le) autres pots de terre. 

Si l'on veut réparer les fentes qui peuvent arriver aux vaifTcaux de terre 
ou de verre & les remettre en état de pouvoir fetvir prcfque de même que 
s'ih n . Client pas été fendus, il fuit avoir des ran bien frais , en prendre 
loi bl.ir.es . li.'i t- ::rc JatiS une terrine avec des verges , icfqu'a te qu'ils fcienr 
tout réduits en écume ; laifier repoler cette écume T attendre qu'elle foit con- 
vertie on liqueur, "y mêler de h cbiux-vÎM [UinteUclwnl éteinte dans du 
petit-lait , S: en lairc une pâte molle & bien unie, que l'on étendra fur une 
petire bande de linge fin , & qu'on appliquera proprement fut la fente dn 
vaille m ; f ,„ l.,u,v. ].;■;• i'j .• m r. [ & c : t ra e t Le Jçiks de la bande avec 
de U chaux-Vive li.jl.kiii^it piJ-,,-iil^ . on ippli.liicra en même temps une 
annuelle 
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nouvelle bande de pareille grandeur , enduite de la même pâte fur la poudra 
de chaui ; on faupoudrera de chaux pulvcrifée le delTus de celle féconde 
bande ,5: on y en appliquera une troilièmc couche de la même pâte, dont 
on couvrira encore le ckAus 5; lesliotds de terre dernière bande. fie on 
kiiierj. bien fécher le roui à loifir : ce lu: ainii appliqué rient parfaitimeqt 
bien , & empêche lei fentes des vaifieaux de s'étendre plus loin. 11 y en a 
qui ajourent à ctrte pâte dn verre fubtilemcnr pilé , d'autres y mêlent de la 
poudre de briques ou de la terre fcelléei ces chofes ne font, pas àméprifer, 
oarce oublies peuvent encore fortifier le lut. 

ifli fort à propos appliquer fur les fentes des vaifleaux de la colle de 



ïpropos appliqi 
.lim i.:l:<ij:n dei'.sJc L'cJp;! Je ■. i;: & éa.T.J'ji lÏLr de pcti's 
ie de cochon eu de boeuf, fit l'y laiffcr fécher. 



ut fe fait avec deuxpa 

■s fur de 



aiuouare ta coue cte pomon aans ae i ciprit ac vrn , en ia. 
ge , Se y incorporer quelque portion de fleurs de foufte t 
i-!-™™ pu ;:(';■! , à quoi on peut aulfi ajouter delà chiiut éteinte aansdu 
petit-bit. 11 faut bien mêler ces chofes & en bien enduire le bouchon S: même 
le dedans du col de la bouteille; le tout étant bien fec, lieu util pourra 

Il y a un lut alfei communie cependant fort bon, qui ell compfé d'égales 
parties de minium , de e;rjle de V mille , de bon bol & de gomme fandaraque 
fu'.-::k-iT-.iiic pulvérifées, incorporées avec l'huile de lin , & réduites en paie : 
lïin ufagcelt pareil i celui des luts précédents. 

Le fecau hermétique ou philofophique , nommé improprement lut, eit pra* 
tiqué fur les valffcaux de verre qui eomi ciment quelque matière, donlonvcut 
conferver toutes les patries ; ces vailfèaux doivent avoir leur col un peu long, 
fie en état de pouvoir foufftir ptcfque la fufion , fans que les matières conte- 
nues en foieni altérées. Pour y parvenir on perce le fond du j»t de terre propre 
à réfiS« au feu, on y introduit pat deflc-us le col du vairféau, on allume du 
charbon dans le pot autour du col. S: lorfque ce col elt approchant de la fufion 
on le prend avec des pincettes de fer que l'on a chauffées auparavant, ou le 
preGe, fie on l'enveloppe jufqu'à ce qu'il iôir parfaitement bien joint Se de 
manière qu'aucune vapeur n'en puifle fortir. 

On peut auffi boucher bien exactement les bouteilles qui ont le col coutt , 
renforce fit bien fait, par le mnycn d'un bouchon de verre de mefure, qu'on 

il pulvétilc jufqu'à ce qu'il rempliffe fi julle- 

lureille, que les vapeurs qui pourroitist s'en 
Jn peut auiti faire quelque choie d'approchant , 
(i après tvoit enfoncé dans le col de la bouteille un petit bouchon de liège 
bien julle fit coun , enforte qu'il y relie au dcllus environ deux lignes 3e 
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vuide au haut du col , on remplit ce vuide de foufre fondu , ou de quelqu'un 
des luts que j'ai décrits , £c fi l'on couvre le lui d'une double velTie de bœuf 
mouillés St fortement liée autour du col de la bouicille. Le maftic, le bol 
,!•> \.->iv.: & Lj hir.i\ lui:ulci:icnr 7U!ïé!::c; . if i-i;iir['07ci av*:.: h. Lquii^c 
de blanc d'œuf , peuvent taire lui lut ton propre à cela îr, à plufieura aunes 



CHAPITRE L L 

Des Inftrumsas ou Vaijjiaux /ayons a Vont & àCautrt Pharmacie. 

QUoique j'eulTe pu comprendre les fourneaux dans le Chapitra det 
lnflrumcns, néanmoins j'ai cru que l'artifice neccifaire à leur conftrucîion 
joii'.r à l?itr grandeur ci à leurs diverfes madères , meriroit bien le Chapitre par- 
ticulier , où j'en ai parlé fuffiiâmmcut. On comprend foui le nom d'infiniment, 
non feulement tous les outils dont on fa ferr dans l'une & dans l'aurre Fhar- 
i deftinés à contenir toutes les matières qu'on 



veut préparer, qu'on , . . , 
paration. La matière des infirumens ou des yaillêaus efi. diverfement piife , fui- 
vant les divers ufages aufquels ils font deilinés. L'or 5; l'argent pourroient 
bien fbrvir de madère à plufieurs -, mais leur cherré en rend l'ufage fort tare. 
Les aurres métaux y l'ji I jrd:n3]rci:ici'.: emr-bfé; , ecniinc le cuiere .-ouc,: 6: 
j;.u!i=, :'é:*in, le plomb , l'aciet, le fer commu' it:--i et travaillé, le fer blanc, 
it même divers metauï & métalliques fondus feuls ou aJUés cnfcmble . 01: y 
emploie le matbru , le porphyre , les écailles de mer , diverfes pierres fc pier- 
reries, certaines cornes , plulicursos, divers coquillages , Je même lesorufset 
les peau* de quelques animaui. On a recours '•"^ ' : " 

de foie, de chanvre, 
cordes, à la ficelle Je au papier. On fc feit de diyctfos terres & fablons, de 
divers verres & cryflauï , Ec même de certains bitumes , & de mille aunes 
ebofes trop longue; .': oédi:ir; , don: on ncei faire .ie L i ni: ruiner;. 

On fabrique divers vailTeaun ou infirumens de cuivre ou de laiton; mais 

mauvaifes qualités' Les plus'uTiiés font les ballincs , les chaudières ,\a vetfies 
pur la tête de more, celles pour le réfrigérant & pour lestofaites , ou pour 
ei'jiuve^ c : i.ip:u:ius , telles pour l'efprtt de vin avec leur ferpentin & leur cha- 
piteau , les vaiiTeaux pour les bains-marie Je vaporeuï , les fourneau» à lampe 
avec leurs dépendances, les eucutbites, les coquemars, les baliîns, les plats , 
pe^'tô , le: laiy.p:: , ci".ei:r.oi:ù , le; carfjle; , les !;ne.e::ervS , le; cuil- 
lers, les édumoirts, les efpatules, ôccOn emploie aufii divers vailleam J'clairi, 
comme font les liaflins, les plats, les écuelles, les aliienej , les cucurbites , les 
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vaifleauï à digellion , 1» chapes , les ptorines , 1c; ftrpentins , les pois , les 
feringues , les cuillers, les mcliiies , la aiguières, les boëies, les biberons, 
les bouteilles , les urnes , les footaine; , &c. Le" plomb eli fou peu ufité , pour 
en faire des inftrumens , & on ni; l'm ILn rtiiùfi i]us pur des poids ou des 
boctes , dont on feroir encore mieux de le- paner. On fc fin de divers métaux 
& méialiiqu;s alliés enfcmble pour les grands & les petits mortiers & pour leurs 
pilons, pour les marmites, les cornets à régule, les bngotiers , la robi- 
nets, les miroirs ardents, &c. On emploie divers inftrumens de fer 4c d'acier, 

mirts^lescha i a cgule , les pors, 

les creulers, dnerfes platines de fer fondu ou batu , les poêles à frire, les pelles, 
les pincettes , les fourgons. Les cuillers, les crochets , les barreaux , les grilles, 
les lingotiers , les trépieds , les couteau* ■ les eifeaux, les marteaux , les limes , 
les ripes , les feies, les efpatules, les pilons, les enronnoirs, les boites , les 
lampes, les tuyau* , les Trions, Ici j:ir,cju\, Ses fers i^jyés en rond pour couper 
leco! des récipients , les grande! & le; petiros tenailles, les compas , otc. On 
emploie le jafpe, le porphyre, le marbre, les écailles de mer oc diverfes pierres 
dures pour faire des lahlcs i broyer divers minérale , & même quelque partie 
des animaux ; on en fait aulTi des molettes , des mortiers, des pilons, des talTss 
& jilulicurs ancres vaifleaux deflinés à divers ufages. On fait une infinité de 

aludels , les camions , les pors, les marmites, les couvercles, les terrines , les 
plats, lesécuelles, les rafles , les bouteilles , les cruches , les urnes, les cornues, 
les coquemars & fcrablables autres vaifleaux. On en fait auffi plulieurs de cryftal ; 
comme font les badins, les plats, les aiguières, lesralTes, les bouteilles, les vafes, 

faits de verre, on fait des cloches^ dcs^clica [ is r & plulicuîs nuuelvaiûeaux pio. 
près à la circulation , des vaifleaux à dirtillcr toui d'une pièce , des marra; à 




oigimad by Google 




DigitizGd û/ Google 



-o PHARMACOPÉE ROYALE, 

fît pTs^uTcclle de Paris ; 'celles Te Lynn ^du'DaupWné,' du 



peu t fe pafli 



tiéanmoiivs en paflanr tjue ceux qui ne voudront pas prendre la peine de peler 
une once de fyrop, U pourront mefurcr en remplilTant deux fois une tuilier 
de 11 grandeur de celles don: on Te fen à table. 

La mefurc des herbes, des fleurs fie de plulîcurs racines, ne fe fair pis 
dans des vaifleauï; on parle feulement par fafcicules, par manipules & par 
(y.igsk;. FaftkulB comprend ce qui peut être cmbralfc par un hrjs pW; 
contre le haut de la hanche, il ert déiîiTri r.ir /'.[/'"■ -Manj'uk cl"! [:,■ (;m> 
la main peut ferrer , il eil défigne par M. Pugilc ell ce qui peut erre pris 
avec trois doigts, il eft déligné par P«g. 

^=S5=====j^==== =- 1 ... ■— ' 

CHAPITRE L I V. 
Explication de certaines dénominations ujittts en Médecine. 



& de brufeus. 

Les herbes émollientei uliiécs font la mauve , la guymauve, la branque 
> le violier , le feneçon , Ut bere , La mercuriale , l'atripkx , la parrciairc 



qui tft la liogua cervina, appellée du vulgaire fcolopeiidre. 

Les trois fleurs cordiales ["ont celles de buglofc , de bourrache & de violettes i 
d'autres y ajoutent les oeillets & les rofes. 
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% grandes font telles d'anis , de fenouil , de 
s font celles de pcrfil, d'aclic, de 
ences froides grandes font celles de courges, de citrouilles. 




, c*cft-à-dire de chacun 



Far f. / il faut entendre, 
cin remet à la prudence de l'Aporlitcaire la quantité ae teau, au iuccre,au 
miel , des efprits , Sic qu'il faut mettre dans une compoliiion. 

Et parce que le Pharmacien doit être l'œil du Médcem, auffi bien dans 

néceflaire qu'il s'étudie non feulement a'bien entendre les recettes & les or- 

i bu-a k.inur l,ï pi.. puions & lo J, ,['.'. du nui ; le, miJio.miens , afin que 
Il pr >:l j-ioi':-- l'iir.pru-i.-iir l'li de iciui q :i aiir.iit ru la rece'ic , 
les dofes ne fe trouvniera pr« juil. i , m; lui fï.i dilTitilede bien déchiffrer 
quelque ordonnance mal écrite , il puilTe lui-même juger des ingrédiens Se 
des dofes , les conformer aux préceptes de la Pharmacie & aux fentimenl 
des Docteurs approuves, & prévenir les aecidens qui peuvent arriver, tant 
dans la préparation et compoliiion des remèdes que dans leur exhibition. 

Mon dcklcin n'eft pas d'inférer ici des liftes de divers médicamens, mais 
feulement de marquer quille partie de la plante ou de l'animal on doit 
entendre lorfquc la planrc ou l'animal font ordonnés lïmplcment & fins defigner 
aucune patrie. Par exemple , lorfqu'on marque l'anis & le fenouil , on doit 
entendte leurs iom-MVi . l'iris it !j jalap , ec font les racines ; les violettes & 
let roi', i , les fleuri ; les melons & les concombres , les fruits -, l'aeaeia S; 
l'hypociflis , les Aies ; le fantal & le gayac , les bois ; l'ammoniac & le gai- 
banum , les gommes : la canelle & la caffia lignea , les écorces , Se ainfi de 
fluiicurs .mires plantes. Et lorfqu'on marque liraplcinem lecailor, on entend 
le cafloreutn; le beioart , la pierre de beioart; la civette, le mufe, qui 
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je fenl non d. 

m leurs furnom 



nicefficé , (inique l'ulàgc & l'eiplicaiion qu'on ci 
dons, peuvenr luffirc. On pourra voir auffi dans : 
de fuccédanées, dont. 1s dcfcriptioii me lemblc n 



e des fubfliiiici , & q 



qu'il efl ponïblc i'ufage d' 

Ifl'mma médicamrns quiionr decrirs dans Ici coBipolilionr 
les ordonnances des Médecins ; & lotfrju>il efl .o U ..à.ftit impolfibls i 



fuccctUnéci qui approeheni des qualités tt des vi 
ils doivent occuper la place. 



is des oicdicajncns , di 
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ls compofi rions les plus (impies, le fur-tour par celles qui ne peuvent pu 
cire confervéei long - temps , 8t qui peuvent être prépirées bi™6r , et 
prefquc 1 toute heure : je viendrai enfuir? à celles qui Junt de plus grande 
confequence, qui demandent plu; d'exactitude, Se dnm nu a accoutumé 
de faire des provifions dans les boutiques. Je ne m'a noterai pis long, 
temps fur certaine! chofes qui ne méritent pis une grande rnnlidémrion, 
tt dont il fufilr d'avarr une légère connoiflance ; mais je m'apphjucrai en- 
lierement au» matières qui le mcrircrcriL , & je n'Oublierai tien de ce qui 
pourra contribuer à l'inftruflion ci j l'.ivar;; ir.c Je, L'Iurmjcieo, en fiïcur 
duquel j'ai entrepris prriculièremt'nt cette Pharmacopée. Je ne m'y oppolcrai 
pas au* fentrmens, ni à 11 façon d'agir des Anciens ni des Modernes, où je 
les trouverai dignes d'être fuivis . mai' je rccheriïiersi ijisclquc chulé de meil- 
leur, de plus loutenablc, & où l'expérience & Il railon autour droir de l'em- 
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LIVRE PREMIER. 

DES PREPARATIONS ET COMPOSITIONS 

1/tTMRNES. 



CHAPITRE PREMIER. 
Des Sucs. 

JE ne m'attache pu en ce Heu ni auï fuc) qu'on peut tirer des animaux , 
comme font le ling, la pituite , l'urine , les fetofitès, là Tueur, &c. ni à 
celles qu'au peut tirer de leurs parties par la cuite , par expreffion ou autre- 
ment, comme font Ici jus des viandes, &c, ni aux liqueurs qui dépendent de 
la famille des minéraux , comme font l'huile pétrole , & divcrlcs matières 

Le fuc elî à peu pris aax plantes , ce qu'eft le fangaux animaux; on peut 
le définir une fubfianca liquide , laquelle faifant une partie de la compofition 
des plantes , communique aux autres partie! te qui cft nécefiaire pour leut en- 
tretien , 5: même pour leur accroiflement. Ce fuc fort quelquefois de lui-même, 
q q (T pops 

nature on ^ans la _plantc^, ouau dehors de lapante': il rantôi at]ueux_j 
M profondement 

caché prmi les autres fubflances , qu'on ne fçauroit le difeerner pat les fens 
otdinaires, mais feulement en le ftparant par le moyen du feu ; tels ibnt le) fucs 
ou les liqueurs qui fortent dans la dillilbtion des bois les plus fecs. Le fuc fe 
trouve aulîi quelquefois mêle avec des fubltances fi virqueufes & fi ténaces qu'on 

™™.t»» [ ™^ P^tic que ?« nommée fl^°>°> * qw^teconnue pout^un 

les abandonnent q r 

Sur quoi je ne fuis pas du leminii-r.i Je ce;i\ qui veulent faire palTer pour 
des exercmens, les fîtes qui lb;[CI:t .i : ^u^-n-^:u:s -ij- t'I.m;^ . L.i,- li cd.t 
avoir lieu , la partie 1a plus eflentielle de 11 plante pafietoii fouvent pour 
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, & devroir érrc rcje-tce-i cependant on cueille foignculëlTicnr , o« 
:rement , & on emploie Ton utilement ces prétendus «rrcn-.cr.s , 
■ n: 1.1 myrrac , 1- Ldtllinrn , h u!;.îin.k;.ic , le floras , le benjoin , 
tlàcrjid St plofienri autres que les plante! pouffent hors de leur 
; U'.n ne peeeenr psi);- <;i:e pou: in:c p:t.Ji:.:,,>i> ,1e ce qu'elles n:n 
. :■. Je ptler.u en p„rieii!ler de p.Ui.-.irs de ces lacs naturels , Jnrl- 



Jc bii'.i: radie , Je l.cglulé , Sic. polir «ils des herbes . les Gks de rofes , 
de. violettes , de Heurs de pèches , de pavot mage , Sic. pour ceux des fleurs : 
les lires de meure! , de pommes > decerifes , de groicilles , de ribes , d'épine- 
vinette, de berbe-is r cec. peu: tei:\ Jei Triais u.];ici;\ nu Liauu\ : le! Tues des 
olives , des noi\ h de^ railleries , des -. mande; . J.s pignnns , des piltaclius , ècc. 
pour ceui des fruits oléagincusr; les fucs Jvs .pairie (en-, en ires l:o:dcs jiar.des 
mondées , de pavot , d'hicble , de jufqniamc, de marjolaine , d'anis , ccc. pour 
cem des femences oléagiueufes ; les autres Ries liait cirés avec addition de 
quelque liqueur : ce qu'on ne peur éviter torique les parties des plantes font 
lèches par accident, on qu'elles n'ont pas allez d'humidité en elles-mêmes; 
Tels font les lires de ienc, de rlinnui-: '. d 'liujeliqrre . de r;cl:iFc , d'ellébore , 
&c. qui font lires avec addlLiiri Je liqueur, & <pii érsur liirrés, font éva- 
porés à petit feu julqrr'i une emn (br.ee d'e.trart dont ils prient le nom , 
& dont je parlerai dans la truifièmc Patrie de cerre Pharmacopée. 

On pile ordinairement dans un mortier de marbre ou dans quelque pierre 



«pSXs de Ha iW, „' 
pendant quelque temps , & qnel.l'.islors o'.éine on l'erqulc quelques jours an 
loleil, puis on verfe Jurreemern & pat iirdir.iilun te qui cil le plus clair, 
et on le garde tel , ou bien ou le pafle par ur.c chanlie d'rivpncras , ou par 
quelque couloir de drap , li le fut n'cll pas allci clair , & s'il ell aqueuï. 
Les fucs des herbes qui doivent être d'abord employés , ou qui doivent être 
clarifiés ti cuits avec du fueere ou du miel, nu é:re mêlés & cutis parmi des 
onguents cï des cmpi.V.rar , r.'unr pas belcun de toutes ces précautions : mais 
les fucs vineu. ils-., fruits doivent érre bien Jéptrrés , car il les faut cnpolcr 
aupiravant au folcil & les couler cnluirc , aiïn que par terre chaleur St, 
digeftion p» la colaturc, les parties grofliéres du fuc forent leparées 
des pures. Ces flics doivent é:re pâlies [ ai ia chaude , ou pour mieui faire 
par le papier gris , & ils pe.lvëi.t être cuirs parmi le flicre ou le miel, 00 
gardés dans des bouteilles qui en doivent cire remplies, à U lélërve de la 
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hanreur d'environ un petit travers de doigt , qu'il tant remplir d'hnile de- 
mandes douces , potjt empêcher l'enrrée du Tait dans le lue Su fa cotruption 
Il faut enfuke bien bouclier les bouteilles , & les garder dan; un lieu mo- 
dérément frais pour s'en fervir au beforn i auquel temps on oie l'huile qui 
fumage, & on emploie le fuc bien dépmé en rejetant la nkesi les fuesde 
rofa & de pêches demandent les mêmes précautions que les Aies vincui. 

On tëra. averti qu'en tirant les fucs acides rouges ,& particulièrement celui 
de grenades , on les doit faire dans des vaifleaur de verre , de fayance ou 
de terre vernis : avoir les mains bien nettes , & éviter fur toutes choies qu'aucun 
1er ne les touche , de peur d'oblcurcir leur couleur. Le fuc S; même le fyrop 
de Kermès demand ew les mimes précautions , car rlss'obfcurciuent en Ajournant 
dans les vailleauK de fer ou de cuivre. 

La meilleure méthode que j'aye trouvée put tirer le fuc de certaines 
piaules vifqueufcs , comme font le pourpier , la bourrache , la buglofe ce 
autres femblables, cil celle de la mente toutes entières dans une badine de 
cuivre étamée au dedans , dut un fen de eliarbons modéré , & de les y tenir 
en les remuant de temps en temps , jufqu'à ce qu'on voie que quelque partie 
du fuc fe foil amalTée au fond de la baume -. alors on doit féparet c; fuc 
pat inclination i remettre enfuirc la baltinî fut le feu, ce continu" à l'y 
tenit , à remuer les herbes, & àfépirer derechef ce fut rit intimation , jufqu'à 
ce qu'on en ait allez ; par ce moyen on a pluior fait , & on a avec moins de 
fuc beaucoup plus pur qu'en pilant les herbes. Je renvoie les fucs 
il des fruits & des fcmcnccs ans huiles esprimées. 




, de I*c*ha*g4 , i, enfin Je 
_ mil , ringt moi, Mélce-la , & 
lu paff'i fur uni chauffe âi lànt pour lu kltaàt fdua l'an. 

U cil difficile de confetver long-temps les fucs épurés des plantes; ils 
font fujers à fermenter S: à devenir aigres , ou à s'alkalirer , s'ils font tirés 
des plantes qui ;oi.T.-. z;ii'jidcci i --:r.c clpccc de corruption. La méthode 
de mettre de l'huile fur la furface de la liqueur; n'elt bonne que pour les 
fucs aqueux , tels que ceux de cerfeuil , de pourpier , de bourrache , de buglofc - 
□ n Binliritti mieux les fucs des plantes qui ont un principe alkalin volatil , 
en leur ajoutant deux ou trois onces d'cfprit de vin pat pinte ; mais pour 
les fucs yinetui qui ont de la. facilité à s'aigrir, la meilleure méthode de les 
conferver cil de jerter une mèche foufréc toute allumée dans le vaiflcau,dc 
l'ùrci enfuite, 6; d'y verfcr 1;; épures ; pu ce moyen il: s'v conl'çr.eiuii- 

long-temps.] 
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CHAPITRE IL 
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demies Je l'ortugal , dépouilles suffi de fi partie bLsncht , un gros & demi; 
*"f'i diffus doure onces d'eau ès:ii,'/n.i:c , i.:rfi: infufer pendant uni heure tsu 
deux , 6- paffer^ au travers d'un papier gris ou d'uni ckaujfc fans prtjftr. 



Infufum Sinn. 



H*ra dtm ^Au'fildtfi^nm,', .mhgro, ^erfer^ parle fut un, 

peut ajoiiet quelquefois dcoxgrns d'icoice de cinon iccenie don! on 
ii partie blanche , & pat là on «e beaucoup do mauvais goût du fené , 



Infufum fin TinUura Rofamm. 



Tciniurc de Rôles, 

Prene[ Jts rqfil dt Provins fiches , & dont on air arraché les onglées , Jeux 
gros ; vtrfti défais dt- l'eau touillante une pinte , ajoute^ de l'huile de vitriol 
bien concentrée rin^t gnuiiis , , ; ,tiJV; le mut en infufton pendant un quart, 
d'heurt , S- pajfa&On ttjeÛU BrtBnàremtnt quelque Jyrop approprié, ou uni 
quantité de fuere , ttllt que It Médecin juge à propos. 

Celte iciiiTure dl allringenie & calmante ,' & convient dans toutes ici 
hémorragies & les pettes où les afltingcns font indiqués. M. Leœery remar- 
que dans fa Pharmacopée ui)i«rfêUs , que la leinniie de lofa ne ptut à te 
gardée qu'un jour ou deun en tte , & deux ou trois ea liiver. ] 
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Les décollions qu'on appelle aulli apoièmcs, font différentes , luivant la 
diverfué des mines qu'on veut cuire; car ceu\ qui font de fubflance com- 
pare & difficile à pénétrer, demandenr une bien plus longue toits que 
ceux qui font de /ubltancc moyenne ; ceuï-ci la demandent aulli plus longue 
que cens qui font dcfubftancc tenue. * Les fubftanccs compactes, comme les 
ir.-.i Jim ii rdîriMi'., jiu;rr.ini'i:i h.r. oi/aniagedansladécoSion, brfqu'on 



médicameiis, on commencera par les plus folidcs, ids que font lei bois i après 
on mettra les racines & les écorces , enfuira les fruits , les herbes , les bayes & 
les femences, & enfin les fleurs. On râpera, onecrafera, ou on incilënbicn 
mena les bois, les racines Si les écorces i on fendra les fruirs , on i:u,;;ri Ui 
herbes, on btilcra les bayes & les femences, Son mettra les fleura relies qu'elles 
fonr. 

an bois de tuïflance rare 
bien compaél.1 l'orge er 

que leurs meilleures parties fe dilEpent ; les écorces , les fruits & 
après les herbes , les capillaires en même|tcmps que la légliiTe , ot 
nénuphar fourTre prcfquc autant de cuite que Icshcrbcs. 
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Ces Etui- ralliés feront beaucoup mirant démontrées dms la fuite de ce livre i Se 
quoique les divers exemples de décoctions qui s'y rencontreront, pourroient 
li,1ï:n: , j:; rs:; huilerai jus d'en donner quelques dcfcriprinns , qui l'crviiont pour 
ceriaincs décoctions qu'on a accoutume d'otdonner lans déligner les médieamens 
doni elles doivent être compoféej. 

Decoclum cordiale. 
IWii ini'E" , nJirnoi fcononcrr .borr.ginii .bugloff; g j.ïoliorom 



Décofliou 

Pain- faire cette eUaSim , il faut prendre p. 
racines de feorfontre , de bourrache , de bttglofe , de chacune une once, i-, ue. 
feuilles de feotfonire , dthc.urtai.ki, ,!■: l,. : ;;nft , d'indive, de chicorée , d'allé- 
luia , de chacune une poignée- j 9 . Demi-poignée de capillaire de Montpellier 
4°. Deux groi de regligt ratifiée. J*. Des quatre grandes femenees froides mon 
dées , de chacune demi-gros. 6 J , Des trois fleurs cordiales , de. chacune demi 
pincée. De toutes ces parties , faites la décoction dans Jix lïvtes ou trois bonne 
.i, fer.:.;,.-.,, ,r.<f„n de P.rU , que vous firtr bouillir fur un fi, 
clair jufqu'à et qu'elle fait diminuée du tiers, fuirant la manière ci-deffu 



en l'orge & on la fera bouillir un bon quarr d'heure dans l'eau , 
ter» les racines qu'on aura bien lavées, nettoyées de leur cœur 

arrache i île bugloie, d'endive ce de chicorée bi 1 c c 
s les avoir fait bouillir un petit quart d'heure parmi tout le relie, 
a réglitTc raclée & bien écralïe, l'alleluia & le capillaire légé- 
; on leur fera rjrendre^ quelque pet» bouillon, puis ii., y nj-uren 

codlion , on ôtera la badine de delTus le fèu St on naflera la liqueur 



^ J L i N° 1 1 Pifliilitum ab 

tyflof i, fnlrtlukï, iMliy Htuma i B<Tir i ^inTt ,m P, j, Glrsyrihiz* j i). 

Décoction peflorale ou béchique. 
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3". Six gros ou dmgmes de raiftns mandés de leurs pépins. 4 0- De tannes figues 
bien nourries , & dei „'...'.-■ fi::-, lts:r nuyeu , de chacune demi - douzaine. 
5°. Des feuilles de fcabltufe , de pulmonaire , de l'hyffope & du polytrie , 
de chacune une poignée. û p - Des fleurs de tuffilage , ( vulgairement dites 
pas d'âne) usa pincée. 7 0 . Deux gros dt réglijje ; fuites la détailla* du rave 

Se la ^Selles inrifées : on ïen bouillir as fruits avec l'orge pdndanr un nou- 
veau qu an d'heure , pi; (in v ajoi;i;r.i la ûmHcu l'j , la p ulmniuiie & l'hyflbpc 
îneirées ; on les y fma Umillir ei!i.nt<! un iiiiuvciu qiNir; J'Iituic, après quoi 
on y ajoutera la régtitTe raclée cç bien écrafée, le polytrie & la tuilîlagc , 



de Lundies, que la lulii'.ui",: Lui Ji itililt '.m f,.r[ m.ii'vais goûr; on propufc 
■j ■' 1 ". î c p:oj=t [1 l : jjv.-,n;c , qji j'anil; h.^ri ':i;:pla aoa- L; vciLUi 

11e font vraifemblablemenr p.ii inférieures a 1j précédente: 
Ptifàaa ptSoralis. 

glr^ftihiii, uniiaiu JimUiim, aqux porc, libcu qniloot. ■ 
Tifanc peflorale. 

Prcm^de forge ordi 'nui , .-.rj/Vît /"ni .W rv/i In pépins, des figues 

feehes , dt chacun deux ,w,c,s ; A , -v;r ..'.■>■■'.- W«iV riji»^ 

/'orgi Jani ^,„,rj J'.„„ , luj-u'à :i . .'.firai Ai mciriV _/oii evoporec ; 
a/oûrti le rejlefur la fin , & pjjjc: ïtvirvr h-f.p, /Ira 0 Ara/ refroidie. 

Decoclum antl-feorbutlcum. 



Apozcmc ftmi-lcorbnriquc 
Prenet des rucints de bardane coupées en petits marteaux , A patience fuuvage , 
de chacune ,mt once ; dt ri-litje hjtita , deux gros : faites bouillir dans 
clna chophies a~euu julijui: n mil ni • fa fini ij:n ,,'ïu.ï pintes; oie! lu dé- 
eaSion de defus le feu , fi ajaiut du erum bien hache , une onee ; des feuilles de 
biuubunga , de l'herbe de fuintt-burtt , de creffon dt fimtuint , & de cochlearia , de 
thaatiu une poignée ; un citron coupi pur tranches. Couvre^ bien le yaiftutl 



Dijitized b/Goot 



ET G A I, B N 1 Q S. U 1 H 




Elle c(l iréi-cm^K pont exdic. les fi. CU ,s & b tranfpifiûan , elle met les 
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ET G'ALENIQUE. 



DietoVim eépkitiqm. 
Pr.ur foire eette déeoîlion eéphaliaue , il fia» prendre premièrement dit rae, 
it la grand, valériane , d'iris di Florent: , di pivoine mil, , du \ i:i:,Mt r. 
ru,, h du giiy d, ihtttt , d, ehacune demi-onee. la. Du feuille, di ttui 
di fange , de marjôlellu , de ealamene de moneagn: , de gtrmandrle , de . 
euue une poignée. Du JinttIKa de rue , de pivoine mâle & deï bayei 

lavende , de Jbnei , de lys de! vallées ou mi 



la décnclion i petir feu pendant un petit quart d'heure, puis on y ajoutera 
ks IictLi^s incifecs ; Se. ayant recouvert le pot , fc les ayant fait bouillir encore 
un quan d'heure, on y joindra lai bayes de genièvre, fit les Ce 
C"j\iu: ]<: |i:t , l'/VM j.ii-.né r.i tout j|ji:r^ "j ui;q bouillons; 
on plongera les fleurs dans la déco&ion , on couvrira le pot fie on 
feu : et lorlquc cette décoclion ictii demi reftoidie, on la coLlet 

dent dément le^efp.iriea™? dom 

DeeoUum Hyjierieum. 
% lUd. ,*<,*;* rc^ Ii«*r* , ï j. !. «tatàM Ijlv. ï (. brreife Ute , = f, u* in 
fcDM* (b iij. ai g i.ïiLj , in reWa inrWt lu.bz ïur t J f. fcrr,m. ù-cU.f , Ha.. 
In,Wul* 3dj - jj i eMTBne aJJe 1$ pzoniaj cocnpûiÎTj: , arj- hij^n[rCDrapi»ati , am 5 jj. 
tica. HRAli,; Ij. [ ni dtt&tDï, jj.J 

ApOïime anti-tjyfléiiquc. 
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La dofe de cet aptracme eil de quaire onces ; il appife mus les mouve- 
metre fpafniodiirues & les convullions qui arrivent dans les affeclions liyflé- 
liques ; il calme Si fortifie le genre nerveux , il eïcile les régies , & augmente 
le mouvement, du fang. 

^ Cortici! 75-:: = :i pttrcfcLiiiî = ■;. l-.t[L-. 1 frjm::. tjjCita , Ifll j f. c«J. in 11]. Jfc j £ 
ad Jbj r fi calatun liât cificSloncm Jrqnemcm, ^ Ihjlleptà'. Il», g j. AL prun, 
g ïii|, tomufi! jffonde -ioi albi (fc f. f, ciprcrtio loiiù coi tdJuuiiir in. uph, compofit. 
fytupi dcaLihci, aaigiiij. miter. 



A<jmî Arcr «n«i e"i»r« dt U ratine Jt ptrfl, dit fimlla & femme; 

livre (rdmit d'eau jufpi'à une livre; paffc{ la liqueur , & mllet-la net la 
furvanti. Proie, une once île tfopareu vivant , du fel de prunelle , quatre 
fimpuies ,- p l!r- le tour . & y o>'«'«r une demi-livre di ttn Haut , pajfe^ avec 
uni joru exprtljio; , ù j/oy.'cr Jt t'eju dt r.iifcrt , compojcc du jyrop Je 
guimauve , de chacun quatre tinta; me'ltj. 

(>■ cil cïc-Uci;: pur Jq's:cr in liuui Le; ItL-jl'itoi .S: (Ai 

inutiles i ,1 nettoie fenliblement les reins , les uretères fit la veflie, & eraponv 
lus mililoHcs l'iiHcr.i s'y turiiMnttvr iS. ïutpdur ).i il t - ri- 1 l :i 1 1 ft l'citciciÎDn 
de l'urine; la dole eft depuis quatre onces julqu'à huit.] 



CHAPITRE 111. 
Des JuUps, Potions & Mixtures. 



OU 



lutrerbis le nom de Julep à certaines compolitions 
es eaux diilillécs , ou avec de légères decoflions 
te, jufqu'à une confillanee beaucoup moins épaifie q 



ET GALENIQPE, 



peur Hâter le goût du malade : le cartelère du julup 
de conférer fa Iran fparenec ! il y a cependant, quelques 
le julep pcrlt. Voici quelque ejumplus dus J i fl"J n.-= :"s jufupî. 



'r vaifftau , & qaa 
Quoique le caimphrir fn:i 1) 



dubirable qu'il communique quelquci -uns de fes principes à l'eau commune , 
fur-tout fa verni anodync & réfolutii'c Ce julep eil aulii un excellent diapho- 
nique & poulfe par lui porc; .lu l.i 7u;u Mines Le; msiiircs qui caufoient de 



l'engorgement dans les vnflëiux capillaire) apréi 

^ Aqua: foniia* puTifluni J mviij. Sj'"P' >i°larWI 3 jjj. Sjrtflè nlg l&n J j, 
Spiutûi \jnioli q. faiis ad graiiam. 

Julep acidulé 

i'rt/ui viap-haU on«t dt fwusim tim parc, Irais anus il fyrof 
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.^^"tl'If^jj. s,™^ ^jim. ' ^ f °"' ll ™ r "' 
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i P I T R E IV. 




ET G A 1 I E N I Q U E. oi 
Emulfion pout les maux des poumons ce de la poitrine. 
Prtni^ premïirtmen! uni once d'amandts douas dcpoiàltits il leur éeoret, 
S 0 . Dis ijvniri fviimtii fnides grandis mondées , & delà fimenti de colon, 

, i / f /■«' ',„>: \\<r.- & j^t .r„:u ,i,çv:ik 

p,-.(,ai,.,!:\:r;c,:l£l /.^d-^-l au d: jljiiillfi, tien U dk,-?.L.r: fjre 
.w di l'orgi , dts^ raifns , & d, la riglifi ; oui fait , coule^ & ^primt^ Il 

vil/aire, deeUennum once S- démit. 
Ml vous mllm; avec la liqurur eoulit , pour du loui in fort uni imulfcn 
<U trois prrfts i pnndn loin du ripas. 

Si l'acrimonie des humeurs, 1'crfcrvefcenr.c du fang, les inquiétudes & les 

ajojrcr aux cmullioiis deus dragmes dc^cmcnce de pavot blanc & auunr 
de celle de laitue , & changer les fyrops violât & de capillaire , en ceux de 
pavot blanc & de nénuphar. 

Et fi l'on veut préparer des cmulfions centre les ardeurs & les difficultés 
d'urine , foit qu'elles foient cautïes nar des corps étranges contenus dans les 

parties, ou par quelque malignité vénérienne; on y peur procéder félon la 
Emuljio ad urina: sràortm & dyfstriatn. 
Soninnm 4- fnginlprum niajomm inupdatoriiEn , milii iolis , papavEiù albi ,aofl jjjj. 
Emulfion pour les ardeurs d'urine. 

/'rc;.-- .1.', q:. u!:i Jl-ui-i^r: J'<:u',s çrundes mondées , des ftmrnles 01, çrointt 
dl gremil on herbe aux perles & de pavot blanc , de chacune rrcis gros ; 
mitiez-lis dans le mortier dl rnarbre & lis pile^ , verfant par dtjfusloul doit- 
ctmtnt une livre & .Vl-.-.t.-,' c'l d,a>î!:or. „-'.■ r.^i^-s zaïmauvt & de ninuphar 
liane , coule^ enfuite & txprime^ le mare pour tirer & clarifier la liqueur , 
à loqutllt il fane ajouter & mêler tnftmblt du fyrap dt guimauve & de ninuphar, 
ou blanc d'tau , uni onci & dimit , avec , 
faire uni ému/fion de trois do/es a pnndn loin dts ripas. 

Emuljio eontra Dyfcnttriam. 

V AmijJllaTum dultium cicoisicitaïuiii = j. S: :r.i a u ; 1 1 \\jiu;\,. Iiitutl , pipitnil 
ifci, <,J on iotnnv, lu - ij. 

Emulfion contre La DylTentcrie. 
Pnntl, I». uni once d'amandts douas pilces ou mondlts. 1°. Des grains 

par dejfui , ptu à ptu tn priant , une litrt (r demie de décoction d'orge mondé 
ou de pourpier , ou dt rëroniauc , ou bits des toux dl planlin , de rofes cr dl 
Mil" 
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liilcnce à ceux qui (ont trop liijui des ou trop mois. On prend ordinairement 

les bols loin du repas , quelquefois fur il pointe d'un couteau ; maiSIeploj 

de réglifle, de fruits a.i:s ou "ctuds , t-j ih imXure, ou ï'amrc 

maiié-rc qui puifle empierrer en quelque façon qu'on ne fente le goûc & 
l'odeur des médicameus dont les bols font compolci. 

Bol purgatif ordinaire, 
Frtna dl la ntvu Je jaUp a patin depuis un firupuli jufqu'à un demi 
pas, de lafiammmik ,!•;-■'" fr<:<-> jufquà huit , du mereure doux quinte 

grain,, une gtum finit , & fi&fiau auamid SMuiit Urtitift 

Ce bol cil fon en ufage lorfque les malades ont de la répugnance pour 
les médecines liquides , il purge aJTex efficacement ; mais il faut recommander 
au malade de boire fréquemment quelque tifane fimplc ou du bouillon 
clair , parce qu'il arrive fduvenr tju'il i;.eiie la foif & la féchereffe de 11 
langue , fur-tout dans le! perfonnes d'un tempérament maigre. 

^ Htibarbail pel.naii 1 g j. jj g ,j l O\ti cinum. pt. j. DiaTioidii q. f. M. f. bolitt. 

Pltstr de la rhubarbe irt poudre depuis un firupule jufqu'à dtax , une 
goutte d'huile de eanelle &fûffifante quantité de diafiordium , faites-en un bol. 

Cette préparation convient dans les diarrhées qui proviennent de relâche- 
ment des inteftins, ot qui ne font pas accompagnées dcBcvre ; elle raffermit 

Balui anti-dyfinttrUus. 
j£ RjJ r iprtactunhi: pu'rcrJi* pr. "jij. clril. diaTe. 3 jj r Syrupi de eichciLe tomp, 
3. f. lui biili iij. quitta igiurjuc tori dcgluticndi. 

Bol anti-dyflentériquc. 
Rrenet dix-huit gr<:ir>> 1.- 1?.^ p<r.<Jit , „vj,.- L [r.r SW uks Je diafiordium, 

& fufffante quantité de jyrcp de ihhore'e eampofé ; faites-en trois- bots , que 
le malade prendra de quant en quatre heures. 

Bolut opinent, 

5£ Gomrai anmoniui tt etoei marris aptiientii, ana g J Titiati lilrîoliti Jr. I. 
■ûlltptd. prrfirit. p, liij, aoiul ilbi gr, i], VI. f. M, c. t q. Ijtapi ■jainqw gin 
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Éftfifipls 



IAPITRE VI. 



Digilized by Google 



ET CALEN1QVE. 



CHAPITRE VII. 

Du Injcaions & des Plffùrts, 

LES Injeflions font des remèdes liquides qu'on inrroduit tantôt danj les 
patries naturelles , & ranrtit dans les plaies. Leur maiièrc ell fort difle. 
renie , fuivant la diverfité des maux : on peur y employer le vin , les eawt 
dillillées, l'eau de chaux, l'eau marine, l'efprit de vin, le lai: , le petit-lair, 
lei huiles, la baumes & pluficurs aunes liqueurs ; divers Tues, & diverfès 
décollions ou infufions de plulieurs pairies de plantes & de plulieurs miné- 
raux. On diûour quelquefois dans ces liqueurs plulieurs matières & ptéparations , 
comme fonr des fcls , des poudres , des extraits , des fyrops , des miels , des 
crocliilques , des gommes, des ébjùrs, & pluficurs autres choies fuivant le 
befoin : on trempe suffi quelquefois tes tentes , les plumaceaux & les compreucs 
dans les injccliurH pour en panfer les plaies ; il eft bon de remarquer que 
l'on fait tiédir les injections avant que de s'en fervir , S: qu'on fe fert ordi. 
nairement de feringue pur les introduire. 

U:i (■jmpTjiij ii:-js ~.u r.oir. de l'cllair; Kéiiéraliminr frii , rojs Ici lîmij^ 
non liquides, qu'on peut introduire dans les parties naturelles des femmes ; 
mais par le mot de peffaire étroitcmcDt pris, on entend une forte de médi- 
cament alfa folide , de la longueur du doigt , & quelquefois un peu plus 
gros, qu'on introduit dans les pardes naturelles, après en avoir attaché fa- 
it (mi ré avec un petit ruban : ces peffaires doivent être faits quali en pyramide, 
ronds & fort unis, pour empêcher qu'ils ne blelTent les parties. On prépare 
ces remèdes pour tlivcrlls irntmiriîï , don; K-s pnr. ip.ili:; l'ont, ou pour pro- 
voquer les mois , ou pour les arrêter !o;IL[l':Is Ltu :r.ip abondans , ou pour 
empêcher la delcenre de la matrice, ou pour remédier aui ulcères S; auit 
autres mauit qui lui pcn-cit suive- Oa peu: f-iire le corps des peflaires do 
quelque bois léger & j»li f ou de quelque morceau^dc liège bien uni & de 

foie , dont les couture v.e pjiliir.; pas Mener ; on peut auffi remplir le four-, 
rcau de coton ou de laine , ptelfés enforte que le pelfaire fc trouve auiïi fer- 
me^ que fi la baie chue détail ou 3e liège ;^on a accoutumé d'enduire tout 

maux pour Ici^uels on lesVltine. On peur' encore faire des penaircs de plomb* 

précédens; il faut fe toi;:ti;:i': J.: MiTÏts : i . ï-j i? r s pour les filles, ou bien leur taire 
des peifaucs plus perits S: plus mois que ceux des femmes. 

Les aromates duus & exempts d'acrimonie font tort propres tant pour ahbatre 
les vapeurs de la matrice, fit en ouvrit les conduits, que pour provoquer les 
menftrues; c*eil pojirquoi on y emploie les Jinimens où entrent le mufe, l'am- 
bre gtis, la civerie & les autres bonnes odeurs; mais on doit éviter de tes 
approcher du nez de certaines femmes fur qui elles pourroienr Jarre un effet 
contraire, Le corps des peiliires pur atteler les msiittrues fc defeentes de I» 
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être fait avec des poudres af 
: de la cite ôc de l'inile Je i 
dans un fourreau Je quelque 



matrice, peut tôt fait avec de! poudres afrrinpenres bien fubtdcs, que l'on 
ee de 11 cite & Je llmile J- i^iilic ]i,|iièl,éï enfcmble , & que 



dans les parties naturelles, enforteque le trou de l'anneau k trouve fitué" ^ 
milieu du cou de 1| matrice^ & en étatdc donner paffago aux humidités q 

de quelque Uniment , ou de quelque autre remède convenable, l'endroit c 
pelTaire qui peut y atteindre. 

CHAPITRE VIII. 

Des CtyJIères & des Suppojiloires. 



„ .e foulagen. 
, parée qu'ils fervent > 
e clyl-.eics pour diverfes > 



pour les humeéler, pour ramollir tk déiremper les e\créinens endurcis , ou 
pour irriter la faculté expuhnce : pour didipcr les vcms , pner ;ipp;ii]i:: les 
douleurs, pour faciliter PunulGon de l'urine, pour attirer nu pour faire mou- 
tir les vers, pour aider à l'accouchement des femmes, pour leur provoquer 
les menlhues, pour appaifer les pallions hylrériques flt les tranchées, pour 
lonfolider les ulcères des intcltins & pour faire revu! Pion des humeuts ou des 

""Les clyîtêrcs font ordinairement compofés de dccodr.ons do racines d'herbes, 
de fomentes & de fleurs de différentes venus, fuivant l'm:emi,>i: du MéJeem. 
Ces décoctions font le plus fouveni faites dans de l'eau commune i on les taie 
ail.li i|ii'.l,[.i.:ri>is Ja:n du l;t:i , d.ir.s e!u [ieti:-l n! , des [■.ni.;[:>rs de viandes, du 
vin ordinaire ce d'Lïpapn; , de l'urir.s, :k lYe.ycrat, de l'iiydiomcl S: dans 
pin toi: s aunes 1 i-.[iLi-ii ra . im y a-oi'::-.: quel que fin s des ].v,K:h , comme lotit le 
ienc , la coloquinte , la rhubarbe & plulïcuo autres ; on y diflout auifi quel- 
quefois des opiates , des miels, dcsfyrops, du fuetc, des fels, des jaunes d'œufs, 



ET GjfLENIQUE. 



P J! A R M A C 0 P £' E R 0 r A L i 
Lavement purgaiif dani les coliques de peintres. 



connu, iibr. j. la totituri Jiffolie t/repi dutod. nue. j. AdJt iptiiiuinhi puli. druh. j, 

Prlne{ du fia & des feuilles di bouillon-blanc , de (Satan une poignée ; 
'deux pindes de graine de lin , gai vaut ftrtç bouillir dans une livre d'eau 
commune; pafe^ & ajsûttr_ une onit de fyrop diacodt £r u* gros d'ipecaeuanha 

Emma ad tinifmum. 
Viri Ouiioi ont il. Sjrnipl ne meconie- noc. ij. Diafc. ont t. SpeOMX. «il Jlifr j. 



or.mj. Uf. en 

Prtnn tjuatrt onces de rin de Canaries , deux onces de fyrop diacode , une 
demi-omt de diafeordium , un gros Je blanc de baleine , & un jauni d'xuf ; 
l tita te tout & faites-en un lavement. 



qui y entrent , t>;it 

, cryptes glanduleufes des intîllms , dont l'ufage 

eft de les défendre comte IWuion de; parties ucres Ec Mues.] 

Les Suppolîtoircs font Je* médit-ameni Uij.k, m U longueur & de la 
grofieur à peu prés du peut doigt, arrondis ce faits prefquc en pyramide. Ils 
ont été inventb pour la commodité d« perfonnes qui ne peuvent pas faeilc' 
ment prendra les clyilères ou qui ont de la répugnance, ou dont la maladie 
& la conllitution ne le permettent pas ; étant introduit] & gardés un peu de 
temps dans le fondement, ils lâchent le ventre & donnent du foulagemenr 
à ceux qui en ont befoin. La nuiiîre orJiiuiie je s luppoiitoires ell le miel 
commun cuit en une confidence iblide S: qui puilTe fc eiiTer étant tefroidi ; 
on en fait de petites quilles de la longueur du doigt Se on les roule fut une 
platine huilée , tandis que le miel cil encore chaud. On ajoute quelquefois 
au miel commun du Ici marin ou gemme, ou de l'aloës eu de l.i ciln-juintc 
en poudre, ou quelque hiete, ou quelque autre élteh^re lasatil". On fe 
contente aulli quckplim e.e li^-t- . i! r^^ fiirs avec du fa von coupé en petite 

■ '; 1 : 11 il ; iv: les micus- introduire dans le fondement. Il y en 

'' u lieu de luppoiitoires. 

OMS 
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C H A P I T 1 



J^E Vin a toujours palfé pour une liqueur li prècieufe, que l'antiquité païenne 



diffipe li triOeflè, il entretient la chaleur naturelle, il éccaiiflë S: /ortilir l'-Itn- 
mac & toutes les entrailles, il aide à digérer les alimens & à eipulfcr les 
cïcrérr.er.s ; li dt .4 1 .1 r ù ri ;] ne- , i! rékll.i ans vcnii:', il povoqno li 1.j;ti:hl';1 , 
ilfuhtilife les humeurs gtolTiéres, il conferve les forces & les rétablir, il fert 
non feulement i la coniervation de l'individu, mais encore j celle Je IV!- 
péco; fur quoi lesAnciensont dit fn, £'.:.-, & B^.u pi e ,, j il a-.,:;- 

menre puiflammem la verru des remède! parmi lcfqucls il eft mêlé , pourvu 
qu'on ait foin d'éviter la diflîpaùon de fes meilleures parties, qui font les 
volatiles. 

Tout le monde fçait que le raifin ell le fruit de !a vigne. Se que le vin eft 
le fuedu rai lin . i7i:iii ci ïat i:e l:n>:t pli an vcri:jhis vin s'il n'avoir pafle par 
h fermentation , & li fes parties fubtiles n'avoient été pat ce moyen réparées 
du nomèrej Si mifes en état de pouvoir produire les sciions dont elles font 
capables. Et comme cette fermentation ne fuffit pas pour donner aus parties 
fubrilcs du vin leur dernicie pureté, je parlerai dan! la millième Partie do 
cet Ouvrage de divers autres moyens aufquels il faut avoir recours, mon deffein 
n'étant à préfent que de parler des vins miliiiiels on ti ™ nu inique la vertu 
de certains médicamens pardes infulions ou pat des macérations; c*ell pour- 




tour foin U vin d'ubftnlht , itfisl pr. 
gra::,! a -y.n.i.- , juinti.\ d'isr. f'.:fii.-s:c ( 

peut tue embrafifé par un bras ployé contrt le haut de l 
abfinrhe ou aluine , nrttte^lt dans un poinfin de cinquante pintes ou cjir.5v:> 
mtfiurc de Paris; remplijfcf le défie de raifms noavdltment exprimé, pais 
le deficrndc! dans une cave , où il te faut laifer jufiquts i u qu'il air inmi/t 
& qu'il fait purifié ; étant purifié parla firnitnuùnn., il faut remplir le vaif. 
[eau à "auront qu'il fi trouvera defimplipar U bouillonnement , & le fan bou- 
cher , afin que h vin ft confient pour s'en ftrvir au befoin. 
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doit pas cire trop icligiculciv.LT/ c,tl ce . car quand il y auroit un peu plu: 
ou un peu moins du l'un que de l'autre, on nu pccrieroir pis , puilque 
1'^'] éï.^.i.c ;n ■s* ;qi| io:iJ q.ic le vin ne prend à loi de U vertu de l'ami- 
moine qu'autant qu'il en peur recevoir , & que le fèjtiur d'un , ni de deux , 
ni de pluficurs moi. , qac le vir. jje-jl (aire fur l'jnciraoinc , ne le rend pas 
plus efficace que celui qui n'y a lèjourné que huir jours , s'il a ère louvcnt 
agile. On remarquera aufli que la même pudre d'antimoine fur laquelle le 
vin a demeuré long-temps , 6: qui lui a communiqué la vertu cmérique Si. 
purgative, elt encore en étar de communiquer une pareille vertu à de nouveau 
vin j qui aura cié macère de même avec elle , & qu'après que ce vin en a 
été fiiililamment charge, & qu'il a été employé, la même poudre peut 
fervir encore plufieurs ibis pour le même ulâgc ; & que fi l'on a eu loin 
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de verfer toujours doucement le vin & de ne le prendre tp 
trouvera encore prcfquc tout le même poids de la poudre q 
Ion de la première macération; & nous faifnns des talfes d 
', qui peuvent rendre purgatif & éméiiq.ic ' 
.es pendant quelques heures , & tedonner 

.u'elles auront contenu pendant un mémo t , . 

qualité à d'autre vin tout autant de fois que la vie d'un ou de plufteut 



a faire l'expérience , fanî qu'on puifle reconnoitre dans la 
nution de ion poids ni de h vertu. 
Le vin émétique purge par le haut Si parle bas les mauvaifts humeurs, 
& printij 1 m père plus OU 



haut ce parle bas 1rs mauvaifes humeurs, 
rouvent dans rcltomac r il opère plus ou 
t.fuivanr la difpoJirion des perfimnes qui le prennent, & 
it le plus ou le moins de matières qu'il rencontre. On doir obfcrvcr qu'il 
e(l beaucoup plus propre auj perfonnes remplies d'humeurs qu'à d'autres , & 
qu'il vaut mieux le donner dès le commencement de la maladie que d'atten- 
dre à la fin , parce que dans ce temps-là les forces du malade font par trop 
diminuées : an peut le donner feu! depuis une jufqu'À deux , trois & quatre 
onces , loin des repas , fuivanr l'âge , les forces & La nature de la maladie ; 
on peut auffi le mêler parmi les purgatifs : fur quoi on remarquera que 
Turjl]-. i(î i.'.i.wi l'ont i'Uis puilfans ou en plus grande quantité que le vin 
fi:ii':;ii;iis , il fuit ordinairement leur aOion, û: qu'il n'opère que par le bas ; 
mais s'il furmonte les purgaiiri ou en quantité ou en force , il les contraint 

Et fiii.re Ion aàie.n par le haut & par le bas On ne doit pas donner le 

\in éstiériqtB au* perfonnes qui ont la poitrine éttoite , ni à celles qui ne 
\, :mi. r,-i ■ [;i.'.ivtt gin-At Ji:Ktu!-.ij , ni liiiiqu'on craint quelque iriHammaiion 



^ Vin marnai. 

Pltnt{ dt la limnillt dt ftr nowtlh quant onm ; di U tandlt dt maiii ^ 
à;Xt;lliln ont dimi-onct , fi- Jais: piotjs Ji nr. du Rhin , w i fin difiut 
vin dis Griots de Bvurdttux : failli infujir à froid ptndanl an mois , 
& ! .fijiri{. 

Le vin du Kliin tire infiniment miru.v la [ein;i::e Jj la limaille que mut 
autre, il fermente avec elle, en rendant beaucoup de bulles d'air, pendant 
que la dillolution s'en fait i le vin des Graves eit celui de nos vins de France 
qu'il iairt préférer au défaut du vin du Rhin ; il a cet aerde aultèrc qui fait 



IW; mt onu dtfifian &, m , i irrt dtyindi CwrUs ,fii«'-''i infttfir 
J ,-.i." ,'r.i /i.';..-s , & filin;. 1 

CHAF1TRE 
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CHAPITRE X. 



i : éiatw perJiiadés , comme on d"it l'être , que la corruption n'arrive au 
vin que par la difproponion de Ici partiel , & par l'excès de l'acide qui cil 
].i pni:ii- : ^l.' . Jiile du changement du vin en vinaigre ; car tant que le flegme t 
la parue volatile , & la partie rjrui'.-jle qui cor.iiau l'acide , ibnt dans une 
juile proportion, le vin ie mainrieni en fon état : mais dèi que quelqu'une 
de ces parties prédomine, il faut de ncccffiic qu'il lui arrive quelque cor- 
ruption, laquelle cil plus ou moins grande, liiivani la quantité & la nature 
de la partie qui prédomine, qui ci. 'lai. sulH Jl-s J.iïï: rentes bien manifelîesj 
car lorlque la corruption vien. de l'excis du tlcgme, le vin s-cngraiiTc Se fc 



a Ce joignant à 
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Bt en changeant leur ailion , & qu'ils font hcnrculcment employés dan! 1b 
maladies caufées par les Tels ét par les elprits volatils, ou par les humeurs 
qui participent de leur narutc , & pmciplcmen: les klieules, pour lefa_uelles 
on emploie aufli les iruirs oc les lues acides avec un heureux iucecs. 

U Rolimm mb.arom ema E iilirir..ra ficcaram libr. j- Aeni leerrlntf K*YUj.*Inftlllt 
■etîj. net III. hchkinidai , <cU s «piiiut foriittr , fiitium affuniJc firi quintimi rolïruro, 
muera parittl , mil H ciprLmc , dipulamm Jtin. ] 

Compolîrion du vinaigre rofar. 




mens, dans des onguens & clans Jh emplâtres. 

Le vinaigre ro&t po-jrrr.-it i':;r, iirur d'cKenif-L' r-.ïiir pl u fi eu rs vinaigre; dom- 
poies de fleurs, comme font celte de fureau > d'oàûeti , de romarin , Se fange, 
de louci , Sic mais parce que ces iliuri i^:iL:[)nJ_:!t pis tiint en humidité que 
la lofe, on peur IL- plll-r dx- les fjire féehix, ou du moins on fe peur coll. 
tenter de Ici fether à moitié pour ne pas diuïpcr leurs lionnes parties. 



Liisjteed-bid^jjrig^ 



ET GALENIQVE. 



Compoution du vinaigre fcillitique. 
Pimtl dtux f;illcs ou ojjm.ïj ir.aiim asm rnijj'ciir ir.édleieri; filpartl-in 
Vhtaa exténeuti fi- le caar du rmliiu : toupei les taitcbts qui fiant entre le 
[Œlir & I f l r. ^ : ■ . tr , . • ' i s i i 

r;i//( <;'< ro.i di grandeur fisjffiinie , rfjl-jir iw-JiffiK ln.i; ih-'is Je vinaigre 
de vin blanc as p/ss ,'■>.-: , VJ imisc l'elpril de vin.iiivè l'I pj.-lille ç.sji;:uS i 
br.sihi; hier: la l'isu'dll , n II .vr_-.', I fi'liil l'sr ffiifi* ■:,::i-.ni:e ;t-:ir\ dsr.ir.i ; 
puis te temps pnjje , coulei_ & exprime^ U contenu élans la bouteille , & ainfi 
fie,, fuit le viniïgreficiltiùqne. 

rouge, Tous celui de femelle. La blanche eft d'nrdinaita un peu moindre en 

j>ms itre i i.-i v:-:i.s J- LVi::l- « de l'autre font néanmoins alla amfôntîêfc 
Les fcilles lonc des narcifles qui naificm prés du bord delà mer, donc les 
oignons on en leur partie inférieure une racine grnlTe, courte, ferme oc bar- 
bue ; elles pouiTcnr au mois d'Aoùr & do Septembre une tige ronde , liflec, 
luiluir; , toute nue, de couleur blanche riranr furie gris de lin, de la grofleur 

d'un U\o\ , ,1 y Jl i . L quujpi^iii. j M ! n i l'A dul> lOjJuuï lit lanutt , crlyirrinuée 
Hliiiî la Cjinir.iié du rki^Lr; pL-uics !i; jr-i hlir:;:".i:;s ::t:.::t i-.ir le r-urpiirir. en 
façon d'épi, qui font lui I ; arpr. ■;Î!.n;[es de cellcsdcs 

ci::;nnr.s n:dina:ru> , rncuriiliiit aux mois d'Octobre & de Novembre : les feuilles 
de l'une & de l'autre fcillc rcflemblem fort î celles dei lys, mais elles fait 
[•;■.]; prandes ; ci;c; cnmiricnccnt à pouffer au mois de Novembre ou de Décem- 
bre , & dcriciuiL'iii I',..i-i;ï & meures au mnis du Mai nu Je Juin. 11 lêm- 
bleroir que Ici [ailes l-]:]r.;];s divnjicn; cire prclèrées aus rouges à caufe de 
leur couleur ; mais parce qu'elles ne font pas fi communément apportées en 
I : 7i;KC , on jxut en Lier de i;;u:nc qu'en Lie dei 'i-;.i:uri; urJir.-.ircs . c:nj Itiyut 
celles que l'on aura , aulîî bien pour le vinaigre fcillitique que pour les aunes 

On prendra deux fcilles médiocrement grofles, bien nourries & bien faines, 
qui ayent été riréef de terre en été & lorkjut Lcuis feuilles éioicrit mortes; 
on en féparera avec un couteau fait de canne ou de bois, l'écorce cnefieura 
roqge à demi lèche, qu'on rejeter* de même que leur radnece leureccur : on 

entre le coeur & l'écurce, & on les expofeta au foleil pendant plulieurs jours , 
pour y être prefquc tout-â-fair. fcdiccs : on en prendra alors une livre qu'on 

lisn vinaiirru blase , e.u pur micuï i'aire , d'cfpri! de vinaigre , & ap ! 
bien l'iMithé l.i k>uifi]]= on l'cxpoleri au foleil pendant quitanic je 
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Le deflechement des couches n'a pas été inventé pour corriger aucune 
mauvaifc qualité qui foir en elles , puifque tout ce qui cftdihipc parlcfoleil 
n'clt qu'une humidiié l';i;vdjr, privée île tjiitc qualité conlidcrable ; mais 
on a voulu empêcher qui! cetre luinidité J^-crfii ;■ n\aïoiL-lï: 1: vir:i:|-:e & 
ne lui caufit de la corruption, vu qu'il contient alTez de flegme dans fa 
compoliiion , làns qu'il foi: à propos de le multiplier. 

Diofcoride & Matl-.iiie afi'incrn t.i:.- fi l'on prend de temps en temps deux 
ou trois onces de vir.aniic ùdli^quc deux heures avant de déjeuner, on ne 
fera point lujet au* , fi qiw IVn u'.ici jjmaii aucun mal ni dans 

la bouche, ni dans le pnlier , ni Jjk i'diorasc , 1:1 même aucun rapport; 
il rend toujours la voiï claire Si nette, la icfpiration libre , la. vue (ubtilc, 
l'unie bonne , & la couleur du viiipe k'u.ihle ; il ai Je i ta digeftion & à la 
fortic des esercmeni; il puéril U (Jolie, l'il-pïîepfïj & tous fes accidens;il 
foulage beaucoup ccui qui font goutteux , & ccui qui oni des maint dan» 
les jointures; il débouche les obltruflions du foie, de laratte, du mefentèro 
ce des autres pnies. 



RjdiïDm ugeliea! , raffriinj mjjoils, men atoaroantici , impe 
>;:i:ti.:.;;i , lai lies, u-Joan* , lcr[ssri[L;lj: . bitlorn , ana Lot. j. f. ( 
1 ■ .1.1 , I 11.1 . 1 1 : : ■■..!-.! . .1 

HUÛUm IIlbniEUn ( ana manif. ]- 



:e BOtplit. Broyt{ 
feuilles , dhttupees 
l par Jlgus d€U!_, 



à ce vinaigre les 
l préparation , j'ai 
médieamens dans 



ni pluficuts cfpéccs d'angéliquc > dont les de 
.ohême et celles des hautes montagnes dt 



i,doi g! ,!™ gUB d'un pied, 
k J'.j;ii oi^ur forte & 

arasas 
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nombre île cinq , leur Wnett at&pe impetcepiiblc ; il y a d 
oji'i.lcs qui deviennent en croiflam une double gonfle enflée, dt 

"fi— « 
cil 'une pl. 



■ , dont cliacimc 

tfa qu'une feule cavité, laquelle ell remplie par des femerices godtonnées. 



vie.: .nëd.xterr.cnt a.n.nai..,-.? & ^-.v-h'e Ce t r'io'r-c, avant qce 
de fort» de terre, jette â Jnn ollc r'.jvtjts pois :u>.-:ulei , d 1 ..;. lliiM.: 
auram de feuilles dilpeilèei en tord cembêe) par terre , longues d'un pied , 
bjges Je déni a iirni pej,ei, dcc.opiii nifcn'j la ciie â'une macjite 
l"i'p-j':i re , armi-es j'e: dar ^ l:i i .* ( i , - i-ï-rï , & d'jr-e l. -r filmer 'e 
Gtre & dlTir-e Ai. cciura .cciur. de nnn l.* f.-..i:« jrr!, |. j-^;, 
comrinfcc dt la grofleut d'un petit artichaut , & qui n'ell portée l'ur aucune 
nge yiiihic. Le calice commun à loutes les pciiies fleurs cil renflé & gc- 
drtunié; il cfl. com^olc d'un grand nombre d'écaillés très-pointues, dont 
celles qui for.: les plus inieiijLrc:; font la pluslongoes , luifanics Se d'un jauns 
ver Jarre : & chaque petit llcuran cil régulier & hermaphrodite ; il cil d'une kelc 
p-.-,e:ai:j a: n'.iniff, d-'r.i 1; tiivajcll ll-ri étroit , & la partie ftpcrieures'cvafc 
en manière de cloche, & ell partagé en cinq. Il y a cinq étaminis dont les f-lcr:; li-.,t 

court* ft^i peu piès runds : chaque gtaine cil irréguticicment ronde & velue. 
Se couronnée d'une aigrette à plumes & rameufe , enfin le placenta de toutes 
ces fleurs cil ln-:iilé Je ;er:ies filles pointues. 

Lt Carlinc Ce trouve lùr les montagnes des Alpes , des Pyrénées , des 
Ct-v/nne. & iiï l'Auvergne: dans cette Province aulil bien que dans le Rouer- 
gue où elle cil tréi-comimjra: , on cxpolc ii fleur dans les marchés, & on 
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ET G A LEXIQUE. ut 
[a marge comme des artichauts : quelques-uns mangent anlîi la racine quand 
La Ztdoàrt eft^ une racine aromatique qu'on apporte de la Chine ; il y 

racine de la zcdoaite longue cil rubéieufc & Tol.dc , longue de trois k quatre 
pouces , & de la grolTeur da doigt , elle eft un pou pointue pic chacune 
de fes eitrémités s la couleur cil grife par dehots & blanche en dedans , elle 
eft cafiante , & n'eft prcfquc pas lignculc ; elle a un goût acte Si aromatique 
amer : l'odeur eft douce , & approche un peu du camphie ; on préfère celle 
qui n eft pas r &. diilicdr à Je 

moulue. Voyez I i 



ians leur bord de dents fort aiguës : le haut de la lige eft moii 
Se porte des fleurs , dont les calices font découpés en huit partit 
: la (leur a quatre pétales raillées en raiir, jj'jia'i , & dnrn lt- lr: 



r,' ■ ', i i:. i ■ , > i cl! ■■■ . 1 i ■ V ■■ î 'M". . 

caflante comme les plaiMei tuhéTicfa , nuire en dehors, rouge en dedans, 
d'un goût très - aftringcnt Si aullère , & fon jus rougir le papier bleu. 
Les feuilles partent de la racine portées fur de longs pédicules imjjcirrcs ; 
elles font longues Ce pointues en fer de pique, elles lonr Unes dans leur 
Superficie , & enriéres dans leur circonlèrence ; elles ont communément deux 
pouces ou deux puces Ce demi de largeur et huit à neuf pouces de longueur , 
la partie fupétieure ell d'un verd foncé-, celle de delfous cil d'un vetd de 
meti du milieu de ces feuilles ion une [igc droite d: la hiuKUt d'un pied, 
lierbacéc, ronde, ayant quelques nœuds & quelques p-ritts titilles ; les lieurî 
viennent au hïut delà tige en forme d'un épi cylindrique ce trévdenic l 
chaque fleur eft portée fur un petit pédicule , & porte au dclfous d'elle ui-.e 
pe:i:e écaille féchc & argenline. La fleur n'a point de calice, elle eft d'une 
feule pièce , découpée en cin;| , en t'jrri-.:: d'erede, (lie n'eil pin rcr.-.'e i 
fon fond , mais les étamines & le pitile parrcnidc Ion fond. Lis ér.iimucs 
fonr au nombre de huit , le germe efl triangulaire , 5: cil furmon:.' ir.-.:; 
fiils ; la fleur fe referme en fichant. S: tient lieu de capfule nos fcincnccs 
qui ibnl unique), dans cliaque fleur , 6; triangulaires comme le germe. 
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prcfque quarrée , de la grorTcur à peu près de ceux de 
couleur purpurine » réparés par de petites membrar 
goulTc, Leur goûi eli âcrc & forr^aromaiique : o 



. te la goufli S: les mem 
La plante des cubcbcs n'cll guère bien connue 
Pli approchante Je celle du poivre noir , &qu'ell 
fur les arbres qui lui lonr voiHns ; on nous l'appi 
des Indes orienralcs : les grains de cubcbas croil: 
baies de lierre : leur couleur & leur ligure approt 



La me , le feordiur 
nus pour avoir bclbin 
• Le didamne deC 



la haureur d'uT. P[ ied 



luyju cylindrique un peu applaii ; la lèvre Inférieure elt droire , ubiule & 
échancrcc : Celle d'en i.is clt pir:a£ée en trois t dunr les découpures font à 
peu près égales ; il y a quatre éiamiues dont deuï font plus longues que les 
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a grand folei] pendant' ^ ■' ■■■ 

nonmera fortement 1e 

: bien bouchée pour j'en fervir au 



co,„, ua! ; 1,. „;. I . - ' ■ !" ' |L ™ 1= pelle & 

téfillcr ans venins & au mauvais air , & pour la gui-niWt fort propre p OLr 
i-ecs vcsiimjuLi-; il ûrr.pjdie h' piLrr.rjTi- , il ['.le les vers, li diffipC ii r ^^,, t 
il meife & atténue 1rs inariùrts graflts S: aide à la ejliiun des allini:ns : (un 
ufage ell interne & esterne ; on en donne plein une ou deu* tuiliers d'argent 
dans du vin, dans du bouillon, ou dans quelque aune liqueur propre; on 
le mêle auffi dans le! potions, H ir.hr.:: .Uni Ll-s qnrim.-i lii:i::dei: o: l c 
mer dans les narines , on l'applique fur les temples , fur l'cllomac fit fur les 
poignets ; on en trempe une [-.y.::-: vyuv.y qu'er. porte dans une petite boite 
'percée au deilus de plulieurs peins 'trous , pour la fentir en temps de pelle 
et contre toutes mauvailcs odeurs. 

Àitlum ftb'ifi,^ , v.i ,:.'!.'<',.'rv.',i Sylvil dtl Boi- 
KRlJicis fi:afitiJ:s, ui;c ij. Aubier, i:.iiu:i.u, an i uni. j. Fjlii>: : ni ruli lorrtnCl , 
uni-: iij. M;!,::,- , r = >:,.!: , : t , ixs ,.,:r. ij. T . ■.:;:;:..l:ui-, in:,.;!,,: ::J : . 

farui, lier. ij. P 0mo!il! „ £ i!, re:a :„ ,„„:,;„„, ..icifmiaa, l'bf! j. 

Vinaigre fébrifuge, ou eau préfcrvaiivc de Sytvius del Boë. 
Pour fitin et i/ /tut pnndrt , i°. iou ow« «V ftVa/rt ou hirit 

ma. Trois mas dt faàtla dt nr« dt Jerdin. 4°-Da 'f~ill..J^Sl^ 

l'.i fiaj.'iu/i , ,!, -,„■; . j, chitunc dcav oaces. V. Otltx livra Jr nais. Virils 
& ,lùc.:: r -es. . L'r.; ,'nrl Je /«lui oi.-u-T' iïijjp dkoupil. Pilt\ prtmiircmtnt 
la racints , a,ua-^-l,s ittfiat uimpsr !" entra dragua uni nuit, puis 
fiiiut dijiUkr It tout fur un fiu far: midiaert , ivfijua à et qui Ut dragua 
iciiriaim,:: J fi ficher: ic:„ j..:;; a:; vinjipc fih'fi'C que vous gardirrz dens 
da bouitillts dt Ytrre. 

* Le péralite ou l'herbe au* tcigncui a une étoffe racine charnue blanclie , & 
d'une confillance allez tendre , d'oii panent de tous côtés plulicuis filets de 
chevelu : cette racine poulie au printemps une tige haute de quinze à div-huït 
pouces, fimplc,faris rameaux, purpurine .garnie de feuilles écai Meules de même 
muLut , elle clt terminée par un épi de Heurs court fit ferre , portées chacune 
fur un pédicule fou couil Le «lice de ces fleurs a quatre rangs d'écaillés rou- 
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ell un iuu évaie par en haur & en manière ^e clothe , 
l,;,!,^ , .>u un peu colores 

1 :„ , U^^^s e,, q ->"™" 

les iemenceslbut oblonf 



Sâ™^ S^ÎI 1™noSîi TirenîilSK dan* 1-éeé i 1* grandeur de fcsfeuill-; 



n. mH%-fflKli3eSbles de 

ifé les racines, on, les pilera de nouveau dans un mortier de 
liiirliru a. ce un [1 i U Je b,:is p.[:n,! I x ::c\ v- acs , les cjt ro:i; & l,ï herles iu- 
ciléss, puis on les mettra dans une cucuiluie de verre de grandeur luflilisriii , 
£t on verlcra dcITus douze livres de bon clii-rir Je vi...".i;?r- L : ■ L a:r ère d^irillO , 
enforte qu'il n'en foit monté que les rrois quarts dans h diililhtion. On adap- 
tera L-, - 'i la thappe ti:r l:i ai ri. , qu'ici laiilërn en digcflion pen- 
dant la nuit, & le lendemain on diilillera ce qui y cil contenu au reu de 
cendres fort modéré , & on conrinuera i.i diLli^ti™ jufiju'i U Hérité des ma- 
rierai , prenant garde fur la fin qu'elles ne brûleur, & on aura un vinaigre dit 

.Sylvius rural te ce vinaigre pour la guérifon des lièvres, ranr inrermirrenres 
que continues; il veut q.j'.Mi le mêle t:u d.ir.i U [;r.\l::i ordinaire , on dans les 
^itjï drliillécs , di:v, les ^poicmcs, dans la mixtures ou dans les porionîj^ani 

Dcaucoup 'cçnùé'îa'pyne t.t a L 

en mouiller de petites épuu-. ; , <iu_ ...... V ; 

& de ftjtifier'Ks pames nobles. 



C H A P I T KJÈi, orr-X I. 
Des Rois. 

-L auj fircs de fruits dépurés & cuirs jufqu'à la conlbmprion des deu* riers 
ie lent U.imidué , nu ton: au [-lus jukju'.iu* crois quarts. On a donné en par- 
ticulier le nom de lâpl au l".:; de r.iiiûij dépe-ié ie c;:: As ia même manière; ■ 



miiî c'en Tans fondement qu'on l'a voulu lendr 
nr encore que le fapi foie en ctlct un tob , on : .... . 

■ 1 '- : d, r..i(i„s. Led^i 



lifdu fipi , car c"ell In fut de raifini dépure qui n'a été cuit que julqu'à 
U confomprion du tiers; cVH f n>pn.-nijiiL te i:u'ni; appelle vin-cuit. 11 feroir. 
fort aiféde préparer des r.'.s je pLIistirs lues Je h>-.i;is iiil-|v.t:C-5 , nuis pur n- 
poinr emnarraficr les boutiques de lemédn peu nfitéî , je me tonteraerii de 



M la dcfciiptron des plus néccflaircs 

Piaparalio Roh , rtl Sapa Jïmpiex. 

Préparation du Rob, ou Sapa fimple. 
Pnnii trtrUt ibvtt tft fie di ion raifm Wjme, du phtt mtur , faitts entre 
a i n qu'il 

ntlt refît plus qu'un ,iers. Alors 6u^ le pce du jeu , fi- l'ayant laiffi refroidir , 
rmvtrf K le robdans un P „,, e „*,:,,< /,V,„ 1; V .•.,:,',>„,, liquide, & le garde { 
pour vous en fervir an kfoin. Quand on ne veul avoir qu'un via eut , il 
fugh d c /air, iitmltir le fie de raifnt jufqmi à la dimimiion du lias 
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le vin-cuir avec un hAton, julqu'à ce l"[u'LI foir louc-à-lbir refroidi ; rai 
Il dclhj'i' i'cvipnrcr encore quelque humidirè fupcrflue 



Jaiifant au fond do vaiueau la rélïdence qui s'y trouve : ils mènent le toni 
à la^cavc^&ry [liflent fijf ou_fcpt fcmaincs pour y fcrmenTer de i - 

garde à part, ou bien ilî y emploient du vin d'Efrugne, ou quclqi 



après quoi ils bouchent lôignculcmcnt le tonneai 
3 irais pour ^en fervir au befoin. 



in laps, alors on peu t cuire le fuc 



le vin-euir dépure i il faut le taire bouillir de nouveau à périt feu d, 
v a.(feau bien net , jufqu'ï ce qu'il Ibir encore conlumé de la moine 
du feu , le laillcr refroidir & repofer deux ou irais jours , vuider 
lion dans une bonteille ce qu'il y aura de clair , et hiiier au ibnr 
même que la première fois. Par eme féconde cuire le fuc de railins lera 
conterne de; deux riers , & il fera d'une conliftance approchante de celle des 
fyrops ordinaire!. 

e qnarr fur un fort périr feu, li l'on vent qu'il (hit c- -- 



a lies de 



vnon le qnarr for un fort périr feu , lï 
fiflance approchante de celle des clc£ 



onniures pour pouvoir erre jjardea. Du Ml aroroatircr toos cei 
d'iioile de cinellc on de piri'.lle ircnrprinies avec du iWr.' lin en pondre. 




; "il }Jî rfm w ,'„f, [ ^"X ™Z, '2'$ r/^ihj" / C 'Z 
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cuir ou rob , jaài le itr/ir dnueimii! d,:ns an pot a lonfinlri' frtnaiu garde 
di I. f i 1 

fuiri ta poudre , pour retirer 11 goût. & augmsntir la bnnne odeur de 11111 cam- 
fa/!aemi (r ainfi fera fait le rob de icirrgs qui ejl di grand nfage pour plufuun 
ttfiins dietaris ei-aprll. 

On prendra «ne bonne quantité de coings à demi meurs , on les tapera l'un 
après l'aune dans des terrines, à l'exception de leur pairie dure 'interne : on 

dans unc^toilc neuve fqrre , lentement 1 l'abord, mais forremcnr à la nn ; pif 
ce moyen 011 aura un fuc de coings aiTe! clait , dont on prendra par exemple; 
dis-huit livres qu'on mettra dans un vailTean de terre verni, ou dans une 
balfine de cuivre étamée , & ou Ici feiu hmillir à fies il feu jirlqu'a ce que 
les deux riers en lurent von liants : est li:l[:r.t alors rciroidir & repofer le tob 
dans fon vailTeau pendant deun ou trois jours, puis on voilera pat inclinai, nn 
dans quclqu'arltrc vafe bien net tout ce qui fera clair , & on y ajoûltra les 
huiles 3e girolle & d; -in.'llf qu'on inLorfOrées avec une once de lucre fin 
en pondre, afin d'en faire nue union plus exacte, & torique tout fera bien 
mèli, on le ferrera dans une bouteille bienbouebée &on le gardera pour le 



, 4t dans les hémorragies internes. 



fdfai ipJgir'm bouillant ysjjm/j wa^im raifi/nublc .- atorseeri,i\ 
le roijfean in fin , fi- pin épris ajoûeei à allt eampofrtwn vingl gourlts 
d'ifpru de vitriol ou dt foufre ; quoi fan , roui tfWïf un 10b de meures préparé 
pour tas ufngts. 

On pourrait bien faire ce rob avec les Tues , au bien avec l'un on l'autre 
des deux fcparémcm , fans aucune addition de miel ; mais outre que le miel 
augmente leur vertu déterfive îi mondifiante , il rend encore le rob plu: 
.-.griabl^ & en lirrr Je pouvnir litre curililié plui LjLi_;-Lcmps : i! ïim uicillir 
les deux foi tes de meutes avant, qu'elles parviennent à leur maturité , afin 
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bon prier 



.11 écume à pn , jurqu'i une c 
]0K Jaiflcr refroidir le rot) , le 
, ,, (r ,ol ou de foufrc, I. kn: 
ou de fcyance bien bouchée. 

"I vùw que 1= miel de N; 

de l'eipri: Je vitriol ou de 1 
: iil.loh,,,...:,.; uncsjdLt^HiJV;. 



Ce lob c/l |!-ii ;ipi!t:l': l:1 



cillai des ulcères, de 
. langue & au gofier i 



i le mêle le plus'VoBimH dans des déeoclions rifraieliiflanies , déterlîves. 



Prépararion du roh des bayes d> 
Ttrt[ Jïx livrts de fut dis bayes âi fareau , qi 



rend beaucoup plus agréables qne tous les robs qu'oc 
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CHAPITRE XII. 
* Des Confits. 



i i.i n ... m i ■ ■ i '..ri 

■ ■ ' ' i , ■ ' ■ ■ 1 ■■! ■ ■ , ' .1 ■ 

j;:ti^jiil . Imn nijicr i.l.lltci & ccrçuc aliquanjiù. 



s fagéUpa , »Uii •Ttanh 



Le panicaut ou chitdon rotand efl une plante aflez connue ; Ces racmeî 
doivent cire cueillies au commencement du printemps, & des que Plieibe 
tnmnncc .ï p.ir;iir:e ; il les fi-.lt fcien laver , en ûrer h f>.-:ito éeorce rouflàtte & 
toutes les fupcrflimés , les fendr: pour en (ker le rreur , & 1er. l'jiis l-miillir 
dans l'eau ne— jd":pïi ;. c; (pelles Ib^r.i l'clHimmiiir .crcn.lrn-i. U lai 
l-s ,1- .>. . , !m ii-.i ■■! ii c un ; li< . , c< ■ ic l<i îco 

fu.erc fin , & le fj.'re c Se im iî MJaJr^àc'oa'tùnes , en l'ccotiuoc 
il 'on y vettcia dcJui le fyrop wui iluc-d; 
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quelque jouis après on vcrlcr.i |-sr ii-ciin_\[io:i ce fyrop dans une badine , 
& on le recuira à petit feu , julqu'à ce cjb*U ail acquit la même confiftancc 
qu'il avott la première- fuis . puis on l-j iciltii iliiuJemum dans le pot fur 
Ici racinesi quelque temps ipià , il [2 fyrop fe nnuve encore décuit, on le 
rccuiia pour la iruilitmc lois, & en le vcrùri encore chaudement fur Ira 
racines , & lorfquc le tout fera bien refroidi , on couvrira bien le pot, & 00 
gardeta cette confiture pour le bcfoin ; il purroit même arriver que cl- [Vrnj, 
i' pour la quatrième fois, auquel cas on procéderoit 



Ecorces de citions confites, 
Prtnt^ tille q:;,:nlili : quil iyj.-.-.t r ".'jjrû tTicotcts dt 
!-,l:it.hti - t., .-.'/;;-.'(. t'erurjr .! u'.u- ' yfltfrj Jdrai i 

Aatt jù^ /rlïr flî,c r/rV rroir vèritatltment de l'eau e 
& la mitlti dans de Veau di fontaine , la thangtar, 

JÔÙBlp j 

i-fiLÂ,/- .,V „■,:,. ,;Y, ....-r.'n.i,,; .i .'o /,,;„ 'h. '■ 



Jtifattis à une conjïflante raîfonnabh , & puis te 'tnvttft^ tout chaud dans U 
put ™ kmi ,( >t; a.T.i'i-f (Viircej ; réitérant la atimt opération delà ntan'tire 
& autant dt fais qu'il iU'il d it.-; ç\jl';:'né p>ur ior.f.te les «teints. 

La difficulté qu'il y a do confire les écorces de citrons fans qu'elles per- 
dent leur figure , & friris qu'elles fe mènent en pièces ou en pâte , a obligé 
de recourir à l'eau marine ou lalée , laquelle renfermant en clic un fc! Ira 
enveloppé de beaucoup d'acide aullèrc, fortifie l'union des parries don: les 
écorces de citrons font compofées, les rend moins réparables les unes des 
autres, & en diflipant leur obfcurité , leur communique là dnph.itiéité qui lui 
cil narurellc. Il les faut couper en longues rranclics de la largeur d'un pouce 
ou d'un pouce & demi, les arranger dans un baril bien ne!, les couvrir 
d'eau marine nu d'eau falée rjifunuiblemcnt furie, les biffer dans cette eau 
line quinzaine de jours , ou même fi on mit plufieurs fontaines i Ht lorlqu'on 
faudra les confire, on Us tirera de l'eau falec, & on les fera rremper dans 
de l'eau de font.iii-.L- j-end.inL riuiieers jours, en changeant & rcch:.i^LMi-.t 
Veau , julqu'à ce qu'un n'y reLoniioiffe aucun goût de fel : alors on les fera 
bouillir doucement d.Lns jilu ii.i'.i^ejie eu , pour emporter ce qui leur pourrait 
Kilcr de lél , S: ayant jeté cette eau , on les fera encore bouillir douce- 
ment dans une nouvelle , jufqn'à ce qu'elles fuient fuffifanirneni attendries : 



DigitizGd by Google 



1 . 



ET G A L £ X I Ç V E.- r all 
on tirera alors ces écorccs de l'eau , ou les mertra fur un linge blanc , avec 
lequel on les effiiira autant que l'on fouira ; puis on les .pèlera , & on 
prendra deuï fois autant pelant de beau futere , qu'on fera cuire avec la 
dernière décoéïion des écorces en confiilaiieu d'clecluaire mol : fi: ayant rangé 
les écorccs de citron les unes fur les autres dans un p; de terre, 'le-mi , un 
verfera defï"us ce fuccre ainlî cuit Se. tout cliaud , cnloric qu'elles t n fbieaî 
tomes bien couvertes; on les lailfcrJ sinfi pendant euckji.es jours, ayant 
bien couvert le pot, puis on verrera par iuclinarion le fyrop dans une kiiine, 
& on l'y fera cuire jufqu'à la même een^-.inee ^i;p i. ,v uir on 

le reverlcra chaudement dellus , ic on réitérera k; i:i:i-es opé:r.:inr.s , j.Hqj'A 
ce qu'on voie que le fyrop le nLUiiiMenr.c dm; !:i iné:i;e i.m.'i il niée eu'rl 
doit avoir pour être coolervé. Mais fi l'on veut runure ces cccicc; ju iêc 
nu les rircra de ce l'yrop , on les laiûcra bien ego-jïe: , j . il i s ou fera cuiié 
du Lt-u lacère J:n:3 tin i'eai: lï- c.whll.mcc A'e ; e . : e;.i:e loliiie , ur. y ilii'ii-rt 
les Lcorce. & on les j lera bo 11 

.hiram bien égooier le lu ccorces fur des .claie, denî 

une éruve, pour y être tout-a-fait léchées. 

On peut profiter avantageufement du premier l'yrop qui avoit fervi pour 
la confiture des écorces de citron , puifqu'il ell fort crtimé fous le nom de 
fyrop de la couiervarion de l'écorce de cirron, fit qu'il a des vertus :;, r t 
approchantes de celles de l'écotec , puirqu'il fortifie beaucoup le cceur , J'eiloniac 
& toutes les parties nobles. 

On pourrait bien auiii cuire dans de l'eau l'écorce de citron nouvelle, 
jakj'j'a c qu'élit lu; prelque rédoite ;:i t'âte, [i cilet ciifniie dans un 
mortier de marbre, 6: la parter par un tamis de crin renverfé , purs y 

jerrine vernie i^l j 

pute un peu de lire de cirron, pou: ku é 'i :-.v une aeidirc agréable. 

On peur auffi réduire les curies, les pn'.mes, les poires, le; abrienrs , 
les pédies, les prunes i plu!ie.j.r; au:;:; liui;; en pies lernblahles; on peu' 
encore confire de même les cige-i Je Uûii. f noit.lée. de l.'jr écorce , les juriie: 
charnues de melons , de courges lungje; 6; de et nie, un [ires , les cardons d'ar- 
tichaut, les racines de Horloné-i.' , île r.iuie.uir , de l'année & pluficurs autres 
(unies de pljrtes [ni)j!le„ûi ; t:;i peut aulii le; i'iiie p.ilk - jur l'eau j--J - - 
& les confire entières , comme j'ai dit de l'éeorce de citron. 

On peut , lî on veut , employer Uiie Iclllie i.'.iiie .'. I.i place de l'eau falée 
pour confire les amandes vertes : & quoiqu'elles y deviennent extraordinaire' 
ment pâles & de la couleur d'une lie-ilie limé,: reprennent né : nv.io ILi , 

en bouillant apré; d.ins de l'eau dai:e, ur.c ctmleur plus vene Se plus belle 
que celle qu'elles avojent auparavant, fit on pourra enfuitE les confire au fec. 
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finit!, foiu fi communes, & même (i pratiquées par 11 plûpartdcs Damej, 

que je n'ai pas cru néceflaire J'en parler. 

Les confitures au miel font moins uiitées que celles au fuccre , & fur-nut 
depuis que le fucerc elï à bon prix , ranr à caufe que le dernier eit beaucoup 
agréable en toure confiture , que parce qu'on n'eit pas obligé d'employée 
nue fi grande quantité de fuccra que de miel , fur un pareil poids de fruits ; 
outre cela le miel n'cll pas propre pour les confitures au fec : & quoique 
dans le Languedoc oc la Provence on ait accoutumé pendant la froidure, 
de confire des amandes féche! avec du miel, & d'en faire une confiture tantôt 

même fc difJsut cnlin toutf-fait , lotlquc l'humidité a eu le temps de le 
pénétrer. _ 

La confiture des olives efl fort dilïérenre de celle des autres fruits, S: 
principalement en ce qu'elle fe fait fans fuccre & iatis miel ; leur préparation 
confiHu pniKipaletnsnt :i leur i^cr L-ur amerrame naturelle, à les rendre 



que pour ïcs n 
partituliires. 



ail comme tel dioETfc 
, il n'eft pa3 néceflaire 



ET GALEN1QUE. 



CHAPITRE XIIL 
Des Gelées. 



Gelatum cornu serré. 
■ptaXwe Corna «ni fc fl. Kspt commva.u s j. 

Préparation de 11 gelée de corne de cerf. 
faut prendre demi-livre de terni de ctrf rapie , U faire csdre dans ftx 
livra d'oui que vous fertx diminuer dis dtu.i tiers , s petit fie,, , dans an pot 
Jt terre verni: tt/afait , il foui ôttr It pot du feu , toultr & tien exprimer 
le lotir: vous d,mf:r,e-^ l,t col.,t:iie artt i,r, èî.inc amf, ftx «ntts de filtre , 

au/eu & la firti tuin jufquts à te que vous la vfljrVl d'une médiocre amfifiana. 
1 1 il'. ■ il .1 n ■!: \:\: , '..il , i:-i :■■ ■■ t :>-r< ■, i i im . ■ ■ i iv : 

deux tiers de l'eau : on coulera la décaSion , en exprimant bien la corne de 
cerf, puis on clarifiera avec un blanc d'eeuf, y ajoutant fis onces de fuccrefin, 
ipiatrc onces de vin blanc tk une once de lue d= citrons : après quoi on cuira 
à petit feu la li.ji.cur cl;:j|:.-c y jufqj'a une connitanec de gelée plutôt moins 
ferme que trrrp , laquelle on vuidera chaudement dans des tatTes ou des pots , 
& on l'y liilîeta refroidir. On pourrait aromarifer cerre gelée avec quelque 
i!;:u.-!^l.[ie J'^ilir.d- dt dirini, de giiufle [il Je candie , incorporée avec un 
peu de liiccrc lin en poudre , comme j'ai dit pour d'autres oecalions. 

Cette gelée ne II: n:-pirt: qix dins le befoin , parce qu'elle ne lê peut gar- 
der que quatre ou cinq jours en hiver & deux en été , encore faut-il la tenir 
dans la cavs. Il y en a qui ne coulent pin: la gelée mêlée parmi le fuccre & 
le vin , qu'elle n'ait acquis la confiltancc , ahn de ne la plus remettre fur le 
feu. Les perionnej f.::i!p::l-.-.il".'i riourr.'icr.i ici d.'fi|'[Tuu\vr la cuite du vin parmi 
la gelée , dans la peniéc qu'il; auroienr que Ta partie fpititueufe ne manque 
pas de fe dilliper en cuifam ; maiscamme la gelée ne peut être bien clarifiée 

cette gelée eil la pin) {bavent préparée pour des fibneitans* anjquels ces parties 
fpmtueufes ftroien^nuifibles. ^ ^ 

elle cft fort aftee dans toute Ente de &éne>, Se particulièrement dan; les pu- 
trides & dans mutes les maladies epidétniques ; elle eil auIB fore cflimie contre 
tous les dévoimensde l'ellomac & des intedins. 

On peut préparer de même la gelée ds vipères & celle des paiiics des. 
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CHAPITRE XIV. 
Des Confirvtt. 

.Hit ordinairement la baft de igrircj 



qf, Radicnra ielraîï icttotiiim mundarimm ouamuro libutrit. 



voaj ^m.™,-. "d-u*,ami Srl J£fi. CtÛ fi'/, 'pnl 
p;f.::r ,-s r,:;;:i :;:;,,-<! , jj;r;:r;.,v i.-.r.i .'j .Il i ; H: c; o; 

tuairc fiOdt : dton du fi, , & .pris f™ Ui$ 

ajaWll^-y lu p:dpt H ai van! v.vi.- ,/i f.i/i, 01 ri-avu-r Ji/ 
^ilii'ihk j & ,>rs /irj .'_■;:<: l.s ïwifervt d'aanU , /j^ 
i:f"./iir iil-îi:/^:tr,t & ffnt J.tr.i „vi l^'j proprti à itla 

On prendra [a quantité qu'on voudra de tacinss d'aunér 



corpnrera la pulpe , & Li cnn^rfi: Ui\ ij i-c c;i;'.i;u-"; ô la laiffcnt refroidir 
iruiT-ï-fii; aianr i;l;c Jt l.i I'.-i t.t , o';i'.!rrii l.i n-..\:enr ikr'.i.kr.i-.^r J n:i Km pur , 
afin qti'eilc laffe une croirre nu dtlfui pua; lorvir i Ci cunii-n On ne dni: 
pas néanmoins couvrir le prit gue la c^nferte loir rmiT-i-fiit refroidie, de 
p.-.].- txc rl-.;i:ti.di:j linvil'.'îj ij'j! s'éloeede laconfervc ne trouve point d'illiie, 
& retombant fur U cr.nl'we na la t'arte corrompre. 

*. L'aulléc Cil latin lhlc:u:i,:, , ;.■::„'.; ,v,,.y.,.v,j . s :M ,s.:.vi„7.« 



, Jelàgri 
longues d'un pisd & 
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ovales, maU fiuiffant en nointc à chaque calamité ; d'un verJ pale par deflui 
& !-!i:-,d-.-: pur -lellovj; , - ! ; cime Jj di'.vc: (lu: n'y mure, nhlnlLrac:!! cnulrej , 
U ce n'eil qu'elles l'un! denrées en forme de fd; par leurs bords. Ces feuilles 
cmhraOcnt mie rige Jure & lignculc , caeia du ti:'e; i fis: pieds, droite, 
ramcuir- par le hajr, garnie de feuilles qui deviennent de plus periiesen pluî 
petites à mefurc qu'elle s'elcvcnt. Ccrre lige eifc terminée pardes Heure radiées 
comme des iblcil; , de trois à quatre polices de diamètre. l~.es iciille; du 
calice l'ont tris-larges, herbacées & remariées; les pcrulcs dts dcmi-Ilcuroni 
forment un difque plan, elles font I. i.^u.s & étroir.s, & d'égale largeur. 

Lus l'enn. sis loi:! ié^ul:eri; lus deiU-iUa.-L'n i ll\ :il ,;ne dei | I. ri-, -jii. 

mines i les fleurons onr l'un & l'attire , tous deux ponant des grair.es cou- 
roreiéei d'.ii^rJLle .'. p:>il > ci le placenta de 11 fleur elt ras,] 

Cette conferve, de même que celle de plufieurs autres racines, pourrnit 
iiien être faite fans cuire les racines , & même fans cuirt le lueerc ; car on 
pou rroii piler ces racines crues dans le mortier de marbre, en piller la pulpe 

lacines crues 
plu! fibreufes . 

d.-up.e.iNecc plusgrolIièie. On peur prépart 



d* plus fin. Faim du nui une umfint filon la mutin i\-apiis diiivâ. 

Pour préparer la conferve de refe; li. '.:.Je en 1 . rr. .1 n i ê rc ordinaire , on pren- 
dra une livre de g:,n Ii;him:is de r.ifes ruuçes , don: on aura ôté avec des ti- 
feaus la panie blanche qu'on appelé le; onglets ; nu Ses pilera exa&emcnr dans 
un mortier de marbre, y mêlant peu à peu deuK livres de beau fucere en 
poudre; ce malange lira un corps approchant de celui d'un éleituure mol, 
il fera de couleur ronge-brune, et nfTcz agréable au goùi ; on pourra, fi l'on 
veut , y ajouter quelques gouttes d'elprit de fuufrc ou de vitriol , pour relever 
la couleur de l.i . innerve et U rcid:c fort \crmr-ille ; ou l.i ferrera après dans 
un pot bien bouché , & on l'eïpofcraau foleil pendant plufieurs jours , en agitant 
de temps en temps la conferve avec une elpirule de boij , pour mieus unit 
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irc le fuccie, Br conlumcr en quelque façon l'humidité fuperrlue 



j'ai dit, & lesy ayant bien plongés, on paltcra La liqueur par un linge net, 

maïbie ; on fera cuire cependant dctn livres de beau fuccre dans b Liqueur oii 
les tores avoient éré plongées, jufqu'à la confina n ce d'un élcttuairc lii[Je,& 
lorfqu'il fera cuit on y meleM 1rs mi'es r^rliiie.iieLi lucn pilées , on les citera 
quelque temps pour cr. -.nie Ik'jil ,i : :i :! in::c lc po j: évaporer l'humidité lu- 
perfiue qui pourrait y rHl^r , pais on 1., lerrera i:ii:iuLlement dans ion por , oc 
on la couvrira bien, lorfquc la conlerv: léri inei-i-Mit reli j i i : u. Cetu ::ic:h.>.L 
attendrit beaucoup les rôles Su les mei en état de pouvoir étaentosi ftdlesiieni 

F'onion des lofa avec le fuccre & rend la conferve beaucoup plus belle que ks 
^ns^ une oièurbite de «m en macération^ dansée bain^marie entre liede** 

Le principal ufagcdcla conferve de lofes e& d'arrêter 1a fluxion qui tombe 
du cerveau dans La poitrine, de modérer la rou)t & les cracheoiens defang, 
de fortifier l'cltomac , le cœur & le cerveau , d'arrêter le vomiflemon: & t . v.w 
forte de flux de ventre, de rendre l'haleine bonne & de provoquer le fommeil 
iDrfqu'elle eli employée extérieurement en frontal ; ou prend cette conferve 
loin des repas , depuis une dragme jufqu'à deux , tan '- *- ' 
avec des conférions, avec des cendres . des efiWj St 
l'appliquera aulli quelqt 
feule ou mêlée avec d'autres remettes. 

Confina rofantm folida. 

Rofi 

Préparation de la conferve de rotes fobde, ou en roche. 

Pour fiàn ont conferve , pratf, i°. ni oncedi refis Ha mendia Jt Ituri 
onglets £■ detoat ci qntllti ont i!i virJuns , fa'itts-lci fithtr promptement ait 
/ù'.'ej/ , L': L't^dli l::s-fne que vous atrofere^ d'une dtnr. d:,. L 'r:: 

i\fp,it defoufre. Cela fin, , prenez ^. „,v ,'»■« .l'Jhtc; ,:„ ,,<..,</,;. r \ Ç„ JI; .- 
onces eTew-rofi : faim cuire le tout ,n u^fijl,,,.; J^iiZnwi foh.k , r ,„ù 
me'te- avec ta poudre dt rofis dont je yiens di parler , 6- ayant /.njfc refroidir 
KUIU U majfe , vous ferei_ dis lailcttes on rondeaux , que roui garderez dans 
dis toi:,, pour fil ujàgcs. 
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Ccuï qui ont cru qu'il filluii i'.ilv.T à l'ombre les rolês rougis pour le; avoir 
plus belles , fe font trompé: : car lus rofes rouges rdnlî fédiécj ne font jamais 1 
telles cil couleur, au c u : i : : . . i - _ elliî deviennent fore bruira ; au lien qu'étant 
féehées au foleil, elles fe trouvent ^ i ::lii[^i:ii.-'i- belle; ;< remplies de toute leur 
vérti: , ce lie 1 siiivs purcc que li; .'le: r.ti^c; mu luiucoup d'humidité Su- 
perflue & vifqueufc qui ne s'en iVpre que bien difficilement, à moins qu'elle 
ne rencontre quelque aïert ruiili-.n: qui h contraigne de les abandonner, tel 



Son action fe trouvant trcs-foihle & très-lente, dans cette longueur, le; nf.i nu 
manquent pis. de le ternir Soie- deieni; oblcurcs. Il faut néanmoins être foi- 
gneux d'oter les rores du folcil , lorlqu'elles font fuHïfammcnt féches, parce 
qu'après cela le folcil ne manque pas Je les brûler & de les obfcurcir, fi elles 
y féjournent plu: Ni;-2:ri ; il Ijur cnfuire les ferrer dans une bonne bou- 
teille Je venc Lier, boiu-iav, il l'on ieut les £< nfcrver loute l'année Si même 



irraignc de les abandonner, tel 
* lorfqu'on n'y a pas recoutS Si 
fumer l'humidité de ces tofes, 
lans cette longueur , les rofes ne 
rcs. Il faut néanmoins être foi- 
bnr fuflilammenr féches, parce 
rûler & de les obfcurcir, (i elles 
les ferrer dans une bonne bou- 
:onrerver toute l'année Si même 
jufqu'i deus ans dans leut beauté & dans leur vertu. 

Pour la préparation de cette conferve, il faut prendre une once de tes belles; 
rdes h les pjlvenlc- l'.ileilorioii & le: .ir:i'l-"' avec -.In;: ;!-.ii-.i-J: a^ir.u J'ebril 
de foufre dans quelque vaiffeao de verre , en les bien mêlant avec quelque 
petite clpatuledc boij i puis on fera cuire une livre de beau fuccre dans^nuatre 

lorfqu'on remarquera une petite croûte fur la conferve on^la verfera Tut du 
papier r ou 1er -.ne rl.n.ne J l-uio [-our en faire des tablettes , ou bien en la 
tirant du poêlon on la coupera par tranches avec une efptule courte ë^: , 
on étendra les tranches fur du papier pour y être refroidies; éc l'on nen unu 
confcrvc.de rofes en roches , qui !cn l'eMi: .ir, eoul.-jr éV. n^rei'.Ke 1.11 :y jt , ec 
qui aura des venus approchantes de la conferve de rofes liquide ; mail elle cft 
beaucoup plus commode pour porter dans la poche. 

Conftrva vioUua liquida. 
Vinlinlm reeenrium nondatiiuei (I, SMthui albiOimi jfc j {_ 
Préparation de la conferve de violettes liquide. 
futtrt du plus fin , dont VOUS fera, l" tarifent dl rhltna 5(1 vioù , fusant 



loime ; on otera alo.s le iuccre du leu , St lorlqu'il lera a demi refroidi , on v 
mêlera les violettes priées. On verfera en même temps cene conferve dans fou 
pot, ajin qu'il s'y tonne une petite croûte au deffus qui aidera à laconlëiver. 
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& lorfque la cou feue le- a hun refr. >\i\.: , nn couvrira fii'irntu liment le pot, fi: 
on la gardera pour le bcl'.iiii. L'ukl-s de l'jumidirc des violette! oblige à mettre 
plus de luette dans cette conferve qu'on n'en met dans celle! des fleurs moins 
humides; & la méthode do cuire le hune ci hrr.ic.-:iip meilleure que de mêler 
le fiiccre en poudre fini! In Heurs p].:ei, prec que l'union des rieurs fe fait 
beaucoup mieu* dons I- Inc.::.: coii qu'en incitant chaudement la conferve 
dans Ton pot; Il ctoùrequi fêlait au JelTus rélillc à h pénétration de l'air, fie 
rend U iciulcrvecn état de fournir être fins loug-temfs gardée. 

1..! cc::il.ïic do -, i.-Lc[[Q5 el; fort c..ird:..lc , elle ell anlû fort eflirnéc pour 
les maladies du foie fit de la riute : elle leu^éie l'.icj.cnouie des humeurs, 
& les rend plus lubriques; on s'en l : .r: xiiii be.vi.::y.ip pour le foulagcmcnt 
des maladies de la poitrine, fi: pur modérer l'eHervcl'oencc du fang. 



CHAPITRE XV. 

Des Syropl. 

J^ES julcps ont été les précuiteurs îr, la caufe de ['invention des fïtops; 

I [ 1,1 \ 'de Ira réduire 

dans une conliftancc plus enaifle , leur donnant le nom de fyrop. Les focs 

liihllance fuceulente dans' qui-lqvÂqueur i ils pe'uvent aum Être tirés des parties 

ou les décnrluRis ,yj',)J eir.f'.i i.- pour la compofilion de divers Jjrvp , ion 1 , 
aurant de moyens donr on fe l'en pour communiquer la vertu de divers 
médicamens an» mêmes fyrops. Le fuccra ou le miel rcr-Jcnt ces lues , ce! 
teintutes. S: ces décoctions plus agréables, ou du moins plus Supportables. 

Outre le deffein qu'on a eu do préparer un urui.Ie qui peur être gardé 
li 'i ■■ i 1 1" . i ■ ...ii r 1 1 ...... I" o. il . : v ri m. '. ii i:u 

qui lont ordonnés par les Médecins, qui méritent d'être préparés, à caulé 
du leuri grandes vertus & de l'avaniage que les tnaWcs en peuvent recevoir. 

"Syrvpus Jtmp/tx. 
Syrop /impie, 

Prt*1 J' Fan chaud: U puatiil ( a< vorrj iW«; , du fucert taïaut 
fuU Ht film ; mil<i , & fi„ a U fyrop eu iaànuni. 

Ce fyrop fimple a bien des avantages , il peut s'allier fadlcmant avec routes 
Iti rn ii.-i.-i Juiïcnt 0::e iru.urpùrces aveu i.n Lvr.if , parce qu'il n'a aucun 
Ë^' , ô, qu'il ne r.niic:; jtr,ir.£c: h vena issui:;; rù-.cdes . t! clU'.-^ev.i; 

d'un 



Digilized by Google 




OifliiizM By Google 



Tjo PHARMACOPÉE ROYALE 

fin, de chacun fis livres : /.nus cuire U fuccre dans une fiafffamt quanlill 
d'eau , jufqs'à ce qu'il ail la confifiance d'un lllXujire fj!;dr , cnfiûti ei/iûrer 
les meures cnlùrcs , 6' fisius !os:i!à.- un huiUin , nirrri; le tout furun lamis .* 
U fyrcp nmhra. dam un fiai que ynus eturtj mis au étoffant. 

Le fyrop de meures tfl d'un grand ulagc dans les maux de gorge Se dans 
mutes ks iullammarions du golïer ; ii ra|-ik-l:i: ^ reioj; Luuvsn; v!. 1 lé^u:,.-: 
inflammations; on iV-juj'lui^ ;hvh. dilL'uni,^ liqueurs pour faire des 

gargariûnes ; il .encn anffi rliotdes juleps ralVaiclii flans que l'on donne dans 
les fièvres arden'ei . il fir.J Lt-s nisriéres Mlie-alis, il tu ie:njïr:.- rficrcrc , & 
rétablir Les fédérions dans les glandes de l'eftomac , de rccfophagc & de La 
langue : car on voir celle-ci s'humcAcr par l'ufage du fyrop île incures mile 
dans les rifancs & les julcps, ] 

Sjrspits agios cinnamoml. 
A$\ * 1 ^ i ° M °'°^ m ** t ' .'T 1 ^™ "totat* « item. 

Préparation du [jrtop royal de canellc. 

Peur faire ce fyrcp il faut prendre I». une livre d'eau eBJEllie de eanell, , 
lui fie cil cchMeJli Jaune ,j t! :'i fr ,.',/ïï.'.V, n„e fiernde fais.- :°. Oïi/r 
livres de fuecre royal que vous ferez fondre & dijfoudre dans de Veau de meliffe t 

le fyrop fus-! 

peuflë décrit ic 



dVaiyle méUITCj j'Jla^V 11 cn:l:"i!>:lr;i 

■ dans une bouteille de verre bic 



fenouil, d'oranges, de citrons, de rôles, de bois de roli . de fafljfras & ds 
pl-.i!iui:rî .u:rrci r:n.;ipl:i r-.'.is .1; | luîtes odorantes , en y employant de 
même leurs huiles Jiliilk'w , izi.orpnr^s avec du fuccre royal en poudre, 
& les mêlant parmi le fjrop qu'on aura fait avec le même fuccre , 5t quel- 
que eau convenable. 

X* fjrop de onclle eib un cordial qui opère piomptement. On s'en f«t 
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3vec hcwi' fuciti Ami «nues Us Ji!^iljr.M, & pmr II' j-Jr.^l-li lT.- nuT.î 
des cfpriis di:li!-:-i . 1! ibmiis a-jlii [c.,utrvj- ['ciiomsc , [s cerveau & tomes 

I f 1 1 1 I ! V 

Il "i i 1 1 on peut 

en uler dans une cuiller depuis dcu( dragmes jufqu'à une once , ou le 
mOl;r J.u-.i de, opares , dans dei iniftures , des potions ou d'autres remcïi-ï. 

iJ^Xt tliufo Sr na I i [iithiri albiflirm ij. 1. 

!:;:.;■« [lion bllnii Ijrunui. 

Syrop d'écorees d'oranges. 
fttiKt <i«ï tutti flâna txtlmùm iTtnmga de Portugal , ytrfii iiffia 
dtuy /ara toaUt.ir.te , & i.'ra;,W jKjK/am /a «Kir o7»u un 

.,iiljï.i« *,V„ .«nr ; (V itndtmtin matin la liqueur , & faues-la tiédir 

dan, un vcf-.,:, /:::■■.: , futtts-y fo;U,e attunt d, fa.,.: tin m poudre qu'il 
],■■.: .".-.Vf.! :re , i- .i.-.-.fvfj J'ynip à la thaltu' du iam-marie. On peut 
pijii.n:; n:i:r.t !; jyi-ip d\*.in:s de citions. 

G;fyropcacordial,l1oriiachiquc & caiminatif; il clî afiez agréable lu goût, 
c'eft pourquoi on le mêle avec fuccés dans les potions & dans les éleftuaires. 
Syrupul de mentha. 
2i Snmmiiatarn mente [rifpr midiotrirtr «Ettsrarom anc 1], Aq. menthe IWbotlI 
1 Lt. ij. Mirci;:i-.j: }-i irâ: l:or.,i ij t-jf,- 4 l:i , £i\-. :c !,.!:.:;■ rciri; ; {claliua dcfcita, 
riJigitui m f.rujmu , cmti frithin albittlmi f. q. 

Syrop do menthe. 

P«jti; Ai fûmmïus itt mtm/n dp;-: mU'watmtnt fisha , deux onces ; 
"'q!" deux livra d'tatt de n-.tn:li: «.'i/.'(,'.V.- ; iaific; rrijetif pend.:::: liait 
heunt d.ins ur. vaijjiaii Ht"- eouvtn , ,'1 !,.' thulcur du b,iir,-,ii.;it . pjfn 
liqueur , & re'<duife--la en fyrop , en y ajoutant la quantité" hû^j-dl Je 

Ccll ainfr qu'on préparera dans leurs cjc\ diiliiUvs je- .ymp lu iiririitiirn , 
de mélinè , d'éryl-mum , de bitLune , de lieue rcntïuc , Je mille-feuilles , de 
ih;rdnri-l.énit, Sec, 

Syrvpja de corallio. 



^ Cf^illii ju'orL fopT.i prpiiyiu.nl Jtrj^atJ une. iv r Si 
TÙm fui* , .i:c.<r[ in ..if; *,ï:cu ;.i!i:îl, jr;ni cu[;..( jn:!o 



r-cr Mù-un : îtn foluiiuur m tola > 



I allouai fur le porphyre , quatre or. 
rt qut rem plaurc{ au tain de fi 
R ij 
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& vtrfii par diffus fuffifinti quan<\:i de fil /i/m-ria/j ; la\ffi\ digenf 
il m/iangi pmdjut d.tix juars , txjuiu /i..'//f; Ij lljatur par mit ihuiffk , 
trjo.-i-c- y Ja'jifr.r.rc iji::ri;:iî de Jiu^n Jin t'I ppf.ln , pour athtyir II Jyrop 

à uns ckaliur tris-imu. 

Onfçait enfin eu que que le corail , ce n'ell ni une pierre ni une. 
planrc; il anpartienMMwégne minil^tl l'ouvragc^c pluficurs peiiiî in- 

biiifiem les abcNles ; ces infectes fc logent dans le corail, & j'y retirent 
quand ils veulent : ce font eu* que le Comte de Marfilli a pris pour Ici fleurs 
du corail , qui s'cpanouilTeuc quand elles film dans l'eau , & qui s'évanouif. 

Il y en a de trois efpèces , le rouge, le blanc & le noir; mail le rouge 
furpafle tous les autres en vertu ; il doit itre vil" en couleur , & pur & net, 
maflir, pelant, lifle Se aife à rompre. 

Il faut broyer fut le porphyre le corail rouge ainfi choili , en l'humectant 

a'.!£ J-' IV.j.lvIl', jMf.p-.'i ..^ qui pri^cn^nr M.j;. iUxiLifé , & l'ayant 

iaird^ikber^ il en faut mettre J a ™ dan< cuerubit^de verre, 

avec une c^arulc de bois ; après qucuil faut païTcr la liqueur par le papier 

:i. i ■■ ■ o.i! 1 . !.. :. i il. i :i . ■ ■ . I ■! ., . ■' I . '.■.mi : I J 

de Ion poids Je beau liiivw nar.di ("l:1-.i LUn-.^J-r |-[;li;iil"é: « 1,- ivn-p k'ra fur, 
qu'on ferrera enfuite dans une bouteille de verte ou de fayanec, lorlqu'J 



le f , on n e 

on lo pourrait vérifier, lî l'on verlbir oc la liqueur de rartre fur cerre dif- 
rolution : car an.: liij^nr dllne s'u.iilLli; a'.ce I. pr:;i: .ci.L- Ju difclvanr. 
Se en dégageant la fubltance du corail n'ai en avnu cri , San q-J'fl!o 

rornlic en poudre fiibtile au fond de * pnunoît Mffi faire une 

ni » p:cci[:ication, en afloioliffam le diflbkanr par une bonne 

'''Ci- f.-ra a'.uii^ycr;, , quc''fl au lieu de procéder fuivrîn; ma méthode, 
on cntrcprciioit Je bouillir « fyrup , [a f.i!;F..ri!-c 4a corail fe féparc- 
loit tic on 11 trouverait en malle au fond du viiili.au. 
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Syngaa i feico cydnnmrum. 



Syrop de coing!. 

Pourfti,, afywp ; yout pnniK, du fut A alngs tim «#, S- 



Si l'on vouloir, préparer un lyrop moins chargé de fuc de coings , & 
par conlëqucnt moins nfiringent , on pourrait le préparer de même que 
celui de limons, fc n'y irierrre qu'une livre de (lie de coings, fltf dcun 
livrer de luccrc; mais, parce qu'on rccliercliL: f::ii.(::in::i l';. italien en te 
fyrop, il cil fort i propos de rendre la Joie .lu fin- pire-iL à celle du fucerc, 
afin que le lâc le tio.lvir.'. tuiK jnire & JJ-po-jjllj J- I l pli".;::;! de Ion humi- 
dité liiperilue, par ta coclion qui lui étoit néccITaire pur obtenir la confié 
rince .1; lyrop , le rendre plus allringenr & plus propre aux inrcntionS pont 
l-.l.]i:tll.'i il elt prépillé. On prendra donc parties égales de fuccre bien fin 
& de fuc de coings h: jn dè|'i!iL , on lu: niema ciitêjulilc dans un pot de terra 
verni , & on le; lér.t c.iirc à petit l'eu j.ilqti'j une 1.iiii::j ciinliflince de lyrop; 
puis on ôter.l Je vaiiTeau du feu , Ce lmlque le ]■;:■■'[■■ l.i/.t pel^ji!- i-^itdt , .>:i 
p.mrr. l'uniir/icilnr r.v-c decs gti'.itrci d'iuitli Jiltillée Je eanell? & autant 
d'Utile Je gitvlli iitoirprées a ■■■ce i iiviii.n une once de fliccrc fin en poudre. 

I,- !y::.p i-n,:^-i rctiUit k: lb.l-1 illc: Je i'el'W.sc , am ie !i i . :n I T.i'-.er : , 
nide il 11 lo.U.in J^i alitnen: , J.u:i:e.lc l'.ippetit , digère b: in.Tif.-.ik: humeurs, 
& les met en élit d'ërrc expulfées. Il fortihe les entrailles , il ell licur.-ufcinciit 
employé dans les lientcie: , le: dLmi.i'es , & toute forte de fluï de ventre cail- 
lés p ir bierimonie des humeurs ou par la fnibleflë des parties : fa dofe ordinaire 
eil une once. On peut le prendre feu] à la cuiller , ou le mêler dans les pu. 
ticrô > ci ci.ui: li uline pur i-i Ll'iiIcu ordinaire. 



i-tptltpthiii Dom< tPAqiâi 



M...:'|..-.;. - i ulwmi , une . . i. j. . ... ...ci !■ 

y-nj!.'. iI:;t ■■ -, ,■!,:. ;.,br-" ;,,h.-i ir.~j,i 

niLjiis.ia-. S Snliin.iliif , jiu libr. iritrai. Tl_ _ 

10011= (i:,i. fatchiri ib\,;-,r:< !.°, <■,:,::.■ i.ilnti: lubaiinùiiJc s! 

U luinduli, ini gattuAat, lïtebiro tittptir. 
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Pour foin ctttt cnmpfiior: U fer. ire , du guide chine , des ra- 
cines de pivoine mdle & d, fa fim.ua , de chacun deux omis. 1°. Dis ra- 
cines dl grande laleric.ne , d'uuyji.fue , d'i'ie/K.wtitiie , d'iris Jl Sctavonic ou 
Macédoine , (ci qui s'entend dlf,,;: j:,r,:le ,v. .Vf & de honni odeur , telle 
qn'iR celle •ju'im mais eppnne '■' Florin) ,!« Ji'datne Uant , de chacun uni 
«nu. 3°. Dis feuilles Je bilûiat , dl rut, dis fleurs dl lis dis vallées ou 
magna, de rillau & dt lavande , de cL,:ui:i ma ffipièe. cf. Une once & 
demie dl rann Hune de Mo'!:peil:es y c:.J/e pu:! Arj/j tien & piler g'of- 
fe,e:,.e,„le d:^,h:e , c :,: fi.:;c,:ee de pi,,i,e & ,\s „„lfir où !.[,- 

'«rïdUns :,,:[, ré : -,,:. dur' , ,:r „-; ; .-,.'„', Peu,.- de""-rije; 

noires 6- de fleurs de ei/luu , dl chacune vois farts : puis boucher tien te 
marrai & le teiiei au in marie tiède , î i't?t-ci:.;ne ùturts en digejiion ; ce 
. temps pajft , fuites ùouUlir U inèeue tutti , y lur'uui encore frais heures le 
muras rempli comme auparavant des mêmes drogues , puis ccittlt^ fr failis l'ex- 
P {f n d 

nelli & dt lavande , de chacune deux gouttes , incorporées avec du fuccri,pour 



, on cl fera la 1 i r c M f ! 



Ce lympeft non f.-iil-nu-nr (wp^ ans nul ijiw r r iV r -Ï.H:^ 
il dt deltiné — : 



c cil d'une once, fcul ou JLiïï.us dans Jes liqueurs tfptinlic 

' ni les DfMVU, & Jjns plulicui 



: aulTi dans les 
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licnloram fraiu; otieMilis, Minium hilsai.x Jicccium . U.K.]. r. Tucbirh gommofi, 

j , - lin u:iT. r..llL:ï;:L t (i:;.^l- r , Ci^i.ir :. , .|. [: L , J-.L M. j. 

LirrstaM; £hi[.:>:i r.oJuto [:.;iu[, , u:>.'.;: J.<: M:.:'.:?*H ; .--.:\: miiiuN , ul uni. ij. 

Syrop Hydiagogue on purgeant les caui & fcroJiiés, tcmpolc par 
M. M. d'Aquin. 

Peur flirta fyrop il faut prendre \°. des racines de meeboatan , de fiamie , 
d'hiéble ^ nouvellement arrachée de terre^dc la /oriente de tarifante tnondle , 

U rUtajree m,-': , 1/ ;■■ i, ■; • n, :::<■:,■. ,■ .,,.,„, rc 

I. . ■■■■ de »JS.-i! , .!.■ i .,';.!-.-., 

. tr.-. r:... . i: '■, /■':.; il , ,:, . lr .M ,/ 

.v . . , r j ,^■.'.1 .1 . :.: u ■ a :m 

^,vi doivent erre p/Ues , & „•.■.",■■;■.■- t.-.'A 1 .- ./,vj j/.'j'i ,••;;- i'r/.' dkovptes , />urfi 
/..■.v:. / ^ ' ■' r . ' , . :'M 

v:'.' bien d '.!-.!"-* li-rri;ii- , l ';j<7.vr ,','i'^. r /.,* vinf.l-jlnttre /.ture, 

paJJceS t fuites bouillir U tour d:,i::ii:::re . /\h/.t : ';.<■ rirent tf^j COH/ir 6" 
t\.-ri«xr f,r:;u:nir. t'.flfi- .Wi:iv t fit'nei mire l.i tol.ttiin ,nee jaj.-n /j'iici 
A yïfiCfL' ffl> r a/ , couUihiriee .U .t./ 1 , _v ajoHiiim fut t-i fin de la cuite dit 
tarin vitriol, & dit fi: vahi'irejit , Je duicun deux onces ; puis mettex re- 
froidi' e: V inéie- !'OI> ?'>!il:.:il .-j.'c Je cJ-lèL'c l'jL.'r,"r.'L\J ,;V.Y 
y.v.w ÏT poudre ; .i-'or. fer.: ):ii: U f}:<r hydr^'i'-r.i j-i':i: .y.^', ■ . 6" 
..■n.'jj.t m.:.'j,/ii> f.ia.fcj ;>Jf /.-^ uni (rfirofites. 

Le lïniiJuLei'jnc c(l frréKrf à ious les autteî i Ttî fcnillesapprechem ds 

,v. 1, i .■: i ■ ;■. il m ■ ,■■ .1 ■ I i I . ■ !■: ■. .'Il tmijoirs le meilleur; fi 
tuiiL-.ir inv. VL-nt-^/'le, il'ur.s c.l^.i^ ;ilki lor^ , lk.-.h r.i.n [-.;s J;kj:iil-;i. 
blo, il doir i'tra dnu\ lti b rr.iriinr.r , f;; i:.-.ir; i'.i n : jviires& iaunes. Les fol- 
licules qui loin ici ci.ioi'.r.^i , km; ici ^'.\v.c, ;;.!- l.i [•] ir.ic Ju féiii pcd-.ii: i 
cllct frm: plriscs , lèfièrei , t'.w.-c; cri croill:;:i: , Jj I I \:ir;- (l ir & de U longueur 
i [vu pis Je la moidi Jn Jnigi , Je cn.ik-ur vi T^-;>.iîe (irjm fur le ruuxi 
elles contiennent une femence de couleur venc-pâlc, pliic , un peu longue 

*Le tuithh eft l'écorcc de la rscinc d'une cfjiJec de lifercn des Indes , dont 

i i m ■ r :i il.' ■ '■ :■ ■ ■! ' r !"■ ■ ... Il il i 

pir dehors , blancs en dedans & d'un goûr acic & J_-li^ri;^f>'ir ; clic .hit 
êac un peu réfmeufe , rouie ur.ic & ruin riJ J-i- p i: Jih.iri, & point garnie de 
gomme ni de réline par dehors, te que les loptrifliqueurs ont coupure de 
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fiirei ] mais la gomme™ 1a réfine qui le trouso dans fi fubftançe ne Te peut 
guère) bien connokre i[j'.i™ qje 1; :i:rhih en poudre s été macéré danl 
l'cfprii de vin, & 91; rélir.c y a C-.i: JifTocTC & IqMrie des parties gr D £- 
iières; carie peu de réfinc cnuilù: iju'uu (r„.i v ; qiidiiuelbis fur Ton écurec, 

•'Leoi fini l | -'il auffirliubaibeblanclie.ellcuEore 

la racine d'une clpèce .1- lil-.run j'An.iTi.jne , !,>::an: oj lirclil. (Jeun racine 
efl grofTc, longue d'il 11 pied , nrJitiaiTciMtii fourchue , grife par dehors, 
blanche en dedans, laiieule & réiincufe : on la coupe au printemps par trnn- 

fiancè Rendre 6: iàns beaucoup de fibres, hlanciit yx, 1.1 lv.i|-j ,x 
l'ccorce ridée, d'un goût doui.erL.-n:s , un peu àcre & defagréablc. 

Les Auteurs plrloi:: !■■:[ divL: liiir^iu d.-i 11; :jTi'\ : ..;_tc3 i il pjrolt par les 
Oblcrvaiions de Mr. Toumeforc, que ce fom les racines d'une clpécu do 
CMknm .- ] elles^ont faites^cn cœur, roufsSrres au dehors & fort blanches 




ment , & ayanr clarifié la liqueur a'.ec- un bhluc d'iLjf parmi quatre 1'»™ 
de bïM fuccre, on Ici fera cu:re à pcin feu jultju'i la couliftance de fyrop 1 , 
en y ajoutant lur la lin le rarrre ïjcrii l j !^ 11' III rmlyciiTcik ordonnés. Lorlipae 
le [yiLtp fera refroidi , 1:11 l'ar n niai 1 1er j , ]i l'on ye.i: , avec crois gouttes d'huile 
dilliHée d; canellc, qu'un sur incorporiei lyeç une oncs de Juccre fin en 
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i mis oncts. 3°. D: Ut fimtnct de tardai, "dVgnmil fdeOv 
-1 grandi faunea froid,s , du neyaux d, mgki (r di pkhts 

à Afh fidvant la rigUs d 

.,y,c wam livra dtfuc, 
■4 aromiuifirn_ ai 



p:.'^L 



a préparation de ce fyrop , fini 
c les llmplrt qui entrent Jjiiî lit cnmpolirinn ; ils font trop 
"K décrits dans [ous les Herbiers, pour mériter ici 



m verfé delfus di* livres d'eau dillillée de 

1 1 ) I ' 1"; du coquerct lîîen 

];u:ii:^, t;i!\in :^ ! lni-iUir un k>r. 1 |- u t-i ci- ^i^ Il ■_■ l: ri.- p:.:rni Ils raines, puis on 
y joindra les fcmcnccs de bardanc. Je rjtouiii ix .1: livëche grofnéremcnt 
piléts , & après qu'elles .îiifir.t bouilli qudijiiu peu de temps , on y ajourera 
le! noyau* de nefflas H de pêches piles grollic rement , S; les fouilles do cer- 
feuil & de millepertuis indices -, on fera bouillir le 10111 environ un quart- 
.i'.u'j:.' , apiè: lequel en ajustera le cipillairc & les femences froides mon- 
liées, étr.ife., & le, ayant bien pliu^ées dans 1. déniai™, un rouvrira 
le pot, on le tirera du l'eu, fi: brique la JêV.jlU-jn l;;a à demi refroidie , 
on la coulera & on l'exprimera. -, puis on clarifiera la liqueur avec un li!anc 
d'eeuf parmi quitte livres de beau l'uccrc , & on les fera cuire à pciii feu 
jufqu'à la conlîflance de fyrop , lequel ét n:: te f:oid; fera aromatifé avec fix 
gouttes d'huile diftiUcc d'anis , incotprecs ave; -jre once de fucerc fin en 
poudre, & on ferrer le iym\: Jans une Wueille bien lioachée pour le befoin. 

Ce fyrop étant cntnpqlc de (impies dont Ici vertus foni diurétiques , eft 
d'un fecours admirable pour les perfuiines donr les reins, les urercres , ou la 
vcllic fc rrouvenr embarraUïs rte gravier, de calculs ou de quelque ilcgme 
épais éc viUjuens , qui venant à boucher les conduits , arrëteitr le cours or- 
dinaire de l'urine : S: ceux qui font fujets à la récidive de ces mau* & qui 
veulenr les prévenir, duivcni continuer l'ulage de ce fyrop pend aor plu ficurs 
jours, fi: on prendre ;<. L is loi marks une once diiTnute dans rrois ou quatre 
onces de vin blanc , faifant enfuite une petite promenade ; on peu: autïi s'en 
fenir utilement l:-. r !,|-.i\i:; A\ lourraenti de ces mail* , & en prendre depuis 
iir.c tinee jîjlqu'i Jte.i ibns des étudiions, ou dans d'j-.itrcs ligueurs propics 
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Syrupus abjîriciltiei. 
ilïnthii nnjoTiî fiitir.in , iil'r. f. Rofi:um luiisrum imngulimun , 
À H.,!,)- , i::.. mit. jj. S.-.i.l. '.^..tj Hudi, iij. Sa " - ■■ 



Compofirian du fyrop d'abfinihc. 
P«f ptlptw et fyrop , il fi» P ™Jk 1°. demi-livre de Mmith Jtehe, 

' à pedl feu V/ v ehrfie^ U 

colmure avec un blanc d'au/ ï- i::,juc ,':ï.,i .A: jhccrc , p:«i rtvi-:i<<-. r ia ru 
feu & la faites Cuir! en conjsjL:::^ Jj f\:::p , l'.m' .'.lifcr np.iilir tçrti 

lu csin pj'fjii; , & y main Joignis .Vni-iA- ,:"Jfi:i/i, iir. : -:p.ir ,'j ,.':'/.'.i'..7,7.'.'',v , 

;,, U „ T ,„; „«, fa ™« </t s™ <« , mnfiferujV,, ur r ,p 



à pari , & qu'après leur avoir donne quelques bouillons , on gji Jju fynip 
ainsi fait pour rufsge,& qu'on réfer™ à pir les deus livres de lafecondu 
eau , pour la mêler parmi le fyrop, lorfqu'il feroit ordonné. 

Je réponds premièrement qu'on ne doit point avoir égard à la diflipation 
qui II l'ai: dis punit-, n>S.i!ilo J.; 1 i ■ - fi p i f ] : ^- , di;s i.jll-s ft Jj Ijuia-naid, puifque 
Ce ne [ont pas p.irn;i vutariks qui peuven: i.!: ibdirt; aus intentions pour 
lefquello ce lyrop eft invenré, comme on le verra ci-après par fes verras, 
m:s ILultm'ji:: 1:1 par::.s les plus matérielles B: les plus groffic-ieï des mé- 
dicamens, & parriailiérement lent Tel fi*e. 

Je dis en lécond lien que fi ou caiiiinc bien la préparation de ces mo- 
dernes & le grand embarras dans lequel ils mènent pour la faire, ™ 
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y trouWrs encore plu! de dtllipation des bonnes parties des ftmplc! , qiia 
dans celle des aneictii ; .'a: .jum.ii.Vti dit f;>i;;a,:i]\ de farder Ici dis pre- 
mières onces d'eau qui J:!iiiki:t J- /iniulMi: & J.j l,i diie-.i'cti,m , on retranche 
encore environ deuï livres d'eau qui Jiilillcnr après , 8: donr la venu ne lé 
rrouve plus dans le fyrop ; outre cela en clarifiant le telle de k déeoflion. 

& le fjilum éi:i['i::er , jur;|i.L'j le qu'il fiit lé.lllit J (pinte ma , ( qui cil 
une concentration impollible des venus de uns de médicamens , fur-sous pour 
un lyiop ) on ne manque pas de dilliper beaucoup de [-arnes rori uicr.il le; 
1 It seller dans le fyrop , & enfin quelque légère ébullit — - 



au fyrop , pour unir ces quatre onces qui relient de la déeoetinn , avec 
n livres Je liiccre Si les dis onces de la première eau, elle ne manque 
emporter la pinic la plus fubtile de ce! dis onces d'citu lpititucu:c , 



Cela n'empêche pas que je no reconnoilTe que les anciens n'cuiTcnt pu 
mien* faire fans beau c..iap de peine , 6e li;r-ttyj: y avaient procédé commû 
il cfl ici ordonné ; car ll--:.i'.i'l:si ne p lilie pis fe vanter de confcrvdr pat 
ce moyen dans le fyrop toutes les paities fpirisueufes de l'abfinshe , des rôles 
& du fpica-nard , non plus que toute! celles du vin , on doit être néanmoins 
perfuadé qu'on y Cil retient la plu. rt-nJa parue, Ci que l'addition de 
l'huile dilîilléc d'abliiiThu fjpj-ïéj ïulfLimti.cnt .', celles que l'ablïnshc peut 

que les anciens ordonnoient p. ee fyi.:p, i:n y emploie' un vin nouveau 
chargé de verdeur, ft les coings dons on aura exprime le lac , c'etoior.: pas 
encore tout-.! fais meurs , & fi on ajoute à la décoclion le tartre ordonné, 
la partie acide qui fc trouve allez abondante en routes ces chofes , fe joignant 
au fel fat du même tartre, ne manquera pas d'embarrafler & d'arrêter le 
mouvemens de la r-lêi-an Je ce; c.i-:i;> v.ii.uii:. ipu é'.oicns fujers à la dilli- 
pasion, & dclci meure en état de rcliller à la chaleur de l'infini™ fe à 
telle de la décoction -. ci ce! cfprits volatils alnfi retenus , fe trouvant joinss 
au-: parties n-rteil/es ce h\îs J. j ae:i t i m.'.li; ii:i;:iî , fetiTt c:i eiat Je (i:i, le 
5; de féconder leur aclion ; fit ils le feront ei 



dont l'huile dilîilléc d'abfinthe fe trouve 
remplie. Quant au* partie; clieJes Jej r«:és fu'j^es fi du fpica-nard .comme 
elles font moindres en quantité , elles fuivent aulfi facilement la pente de 
celle! d'abfinshe. 

Mais pour fatisfairc ceuK qui croient que toute la partie fpiritueufe du 
vin Tcroit al!l"t>liiim:r:i iiiiiellii-e di u e,: fynip, fi tpii ct.iiu Jt.iienl avee quelque 
laifon que la coflion n'en eût dillipé quelque partie, en peut fiippléer à 
ci-tte diiTir.it ion en ajiuitaiv nu lyrnp on peu plus cuis qu'a l'iiidiiiaite , & 
refroidi , deuil onces de teinture de furnmiscs d'ablïntiic tirées avec de l'cfprit 
:e teinture étant renforcée de l'imiie diflillis, le fyrop ca 
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(pie le poids île l'un & de Fsùm a été augmenté, parce que fab&Mbe 

■■bandante en venu, il étoit à propos d'auementer le futore pour en dimi- 
nuer l'amertume , & la liqueur pur on mieux embrafler la venu avec celles 
dos lofe: & du fpci-na.rd , & pur en miens ilurgcr le iliccre. 

Pour bien préparer ce fyrop , on y procédera ainJi ; on outillera l'ablinthc 
li;-:i;.i'J!.: ef. c:l li.air , na li fe-u lécher , & on en choifira les fommitsl ;on 
pier.OM au li .cl roi":; ml:;:cs iô-.-'.i.-j ci le lf-io.l-:uri iv.cudcs ; on mettra le 
cou: culemhle dans un vailTcau do terre vïrui su JsJ-liH, éiroit d'embou- 
cl nrc , C"; v J'.'.ir.: :jo-.i:c !- \ [irx J : M.jii:p:lli^r L 1 :i ". r i ! , ou \ l'er.i 

dclTus le fuc de coings, & lo viil blanc qu'on aura ilioili alïtz nouveau, Et 
d'un û"'iût un peu joitère 1 on plo:i L ^ci:T i;i:i] avec u::e clpatulc 0.0 but; l'ab- 
iiii-.hc", le: rofes & lo fpica-iiaii dans ex liqueurs , Ce ayant bien couvert le 
vailloiu , on le tiendra lui 3os coudre; chaudes peudanr vingt-quatre heures ( 
p n 1t b. il d I j | | I 

liùn avec ou blanc d'uni" piriut lo futere ordonné, & on Ies fora cuite 
onli-inbli.' J petit fou, juf'qu'à un: coiililiaucc do fyrop un peu plus én.uilô 
qu'a l'ordinaire ; rn i;-.u'.T:i lluri reir.-..iir lo fyrop , puis on y mêlera demi, 
dragme d'huile dillillée d'ablintlio, qu'on aura incorprec avec deux onces 
de fuccre En en poudre , & fi on veut , detu onces de teinture de foromiccl 
d'ablînrlis, qu'on aura ti-ce 170c Je l'offrir. Je vin : le tour écanr bien incor- 
poré, on gardera le fyrop dans une bouteille bien bouchée pur s'en icryii 

La. grande & la petite abfîuibB font trop copnnea pur deroir être ici d te ; ; 

pourra employer la petite à ce fyrop pour les jvcrfonncj délicates , & le fervir 

Le l'piea-naid ou nard des Indes q.11 cli ie; ordonne , croit en cris cjira[T:s 
qi:T o.-i^:i.loi-t :io p.uik .ni p ils , L \ qui prn.i-.iil'.u:r :ne y 

U-A?s.;::i oc lo:: 'ii.uco. Rien ne -mi: bois oo icne que 11 :i E e, car loi 
épis fonr dedans & à fleur déferre ; ils doivent être de couleur rannée. 



Le fyrop d'ab fini lie eft fort rccnmmir-Jé pour foinûor l'ellomac, le foie 

les vers , corrigsr^les acidités de l'eftomac , dillirer les veiirs, & arrêter les 
devoimens, comme ao:li coi::ro lo-: niiLdics hiltcriqucs -, on en prend une 
DU deuv cuillerées le ini:iri à jeun fin; aucun mélange, nubien on le di [Tout 
dans du vin ou don.-: que'qj'uLtr: hq-.i^ur : on le i:i:le ajili queiquomis dans 
des potions, dans des niillures , des opiates, des pilules, & dans plulïeurs 
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Co m pon,™ d„ iy™ P de p^. 



Ce 



pariéiaire & de pimprenclk légèrenicnr ineifécs , qu'on fera bouillir environ 
un quur-ii'hcurc parmi b iclle , puis on J ajourera la repliDb écrjfée îc les 
capillaires inciles, flr. dès qu'ils, ;wri>nr inmin.-'i.-.! à Ivmiiiir , on y mêlera 
les femenecs frujdes, !'ri!i-iL5 U pmes Lui ^Lr-li^-i , nu les plongera danî 



iclioidir, pour hiîcuï faire L-.jp...;.T .jutl-jnj [\mi..h j'I.liih.Lh ij^idlui; 
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pourroii y relier , & ar.ùt t [ 1 1 _-L : ; u t corruption au fyrop, lequel onauralîiir. 
de ftiTcr IutI'.ju'iI fiu lmi:-j [lit lofruiàj. 

Le; pois cluehes fnr.t l'rjrmuéï LiLii.T. dms 1.1 décoction de ce fyrop i 
parce que leur venu apî-ritive ijd c:l ici recherchée , eft alfa fnpcrlicielle 
pour erra communia .1 vi c u i . . 1 1 ■ i :i (:ms l\t..i.t les pois , de peur que 
leur patiie rerrullre le irouvanr ouverte ne prévalût fui l'apcriiivc. 

Quelques-uns oui voulu qu'on mît les taciues, les herbes & les autres 
médicamens enietnble dans un Cachet , & qu'on fir ainfi la décoilion , dans 
la penfee qu'ils avoient que km ptnk mutihigioeufe reiloir dans le lue, K 
que par ce moyen k lyrop en luroit mnins vi^iium & plus aifé à préparer ; 
mais 11 diverfc li]bfl.i:ice Jus limpL:;i .l.'ir.^idau: dites dtgrés de cuite: on 
en prendroii bien mal le chemin , en les faifant cuire les uns parmi les autres 
également , & il y aurait lieu de craindre que pcnJanr que la venu des 
mis fe difliperuil , celle des autres n'eût pis le temps d'érte bien communi- 
quée à la decoflioil , & que les parrics lerrcllrcs des autres , fur-tout celles 
des poischithes, ne k ti.nivaûjn; J.i:is k ly-f Ollum clIj , quand même ions 
les ingrédiens Jcroienc d'une même nature , il fcoit tffez difficile qu'étant 



La dolc ordinaire elt d'une 
i.!-;*.!::.-!" en cnnn.:: n,;.|aM .ici::.. 

Syrufat aftnaii ami- ttttutlitta Dom. d'Aquin. 
*v Raificutn apii • f'n^ni; , i^-iTrlin i , nihij- :inrto;um , arLuoCochia? rcnujt , ana une. i], 
Fi>lio:uip arlhcmifix , :! :!.n - '.;:] :.*:v.± , ] ':i.:::i . ;! -'. -ir.c: , alla m. j Ruu m- t. [fU 
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pot que vous «Wr^ en im lUu chaud na-t-quaetc heuns pmer lar donner 
U temps de matent i- ..'■;,t.v tnk~.hu ■ ;„-,..„ „, 

di», livrer. .'W , " ^ A & qu^-TpJ£ 

au fiât, r ■ 

Prenez otart i: des fimlh, farmdfi , eTaiflnth, , d-ai s „rt~i nl , A 
pouïiot & de ehmteaeu, une poigatt, demi-poignée de feuilles de rue ■ 
tes herbu & 1er failli houillir un quarl-d'heurc avtc les ratines k.kïkt*' 
puis ajohtt_ dl l'ipithymt , dis fleur! de matrieaire , de camomille & dé mili*. 
pertuh , di chacune deux pineccs , 6- leur ayant donné quelques ieuilhns 
6lt<l la déeoclion du feu , couler. & exprimer U marc de toutes ces drosues 
puis clarifie- U c ,l,,,re ,v™i çinq livres de fucere , & U fait» cure '<',?<.,„'. 

fre^ar'é VaUX TjÎ^^rtLlrf " ^ ^ *■ 

TcLunélne on.:- , , ' }Lslnfnft' c ^ 

dm! ., :; .,r;-d-^:,re „.■,■;.■„,; f- dettoli,',: , e,:/,! /,.„ : „,T 

£ / J „ J f [r ,. ua r „, ic /^;, , &- /;/„ „„■„ /, , Mt „ /t Jf ( 

* 0 (>■-";" /■■#<'■' « ■?-■'•''//»<> biiniie&bitn épaijfi; alors laiff-. 

j! ° " ' & s °""" d 'j" iU . * ™ rf/e ''"""p"'à 
fait, nus aura, un excellent fyrop purgatif t Foyer, uni plus ample inf- 

On lavera & on nettoiera bien te racines d'ache & de fcnooH , aWperfil, 



<.-,:■- i=,--; un (j.nrr-J'iiaire r .»mi l« r. it ..-e 5 , „n y j„: r ,dr a r,: ; . |r!l ., m ^ 
Je lui Ii^ltj. ,se u-ii-jculle, de mamcairc & de millepertuis, & ] SU r ayant 
dr:.:r.ù quelles bouillons , on coulerait on «primera l-ien le tout, on da- 
I, ! . .- ;,r... :;v;r. ( <:::<■ :.r ;« i.., ^-..t-i^c,. 

i , ;: ■>■ |. ;.j i.: hur.tï .i; i,-. T . .n. t C i u, ^ 1 „. : , n .|,i : 

en mé™ le ;e .-i!e pergu.f, on en corjti.-joi U ccllt . ^^u'à l. 

tonfuWç d' L i. ilKfji.-s .roi. (epi-Jj.e nn aura en je (oui de faire inrafet 
un po: de reon 
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is livres d'eau de méliffe , S: de les fa: 1 



demi quirc- d'heure ; on aura coulé & exprimé l'inruiîon , oc on l'aura clarifiée 
Se apprêtée pour la mêler puni le fyrop cuir en élecîuaire mol , dont on 
continuera la cuire jufqu'a une bonne confillance de fyrop : lequel étant 
rc&oidi fera arornatiic avec quarte gouircs d'huile de canelle incorporées avec 
demi-once de fuccre En en poudre ic aurant de teinture de fafran ; le fyrop 
éranr fait , ,9a le ferrera dans une bouteille de verre ou de fayanec bien 
bouchée. 

Ce fyrop elt un amas de médicatnens choifis Sr fort propres aux internions 
pour lesquelles il a éré invente ; on ne doit pas aufli douter qu'il ne pro- 
duire les effets qu'on en peur atrendre , pourvu qu'on le prépare avec l'exac- 
titude néceflaire; il ouvre les obllruélions du foie, de la mtte,du mefentire 
& de la matrice; il purge fort dopeemenr les humeurs vifqucuiès & rénaces, 
qui font la fourcr des ciche.uM , in liyi^nificï i. J-.'i f'éi-Tts quuri die unes : 
il cifc fort propre pour laguèrifon des pâles couleurs , & contre La lupprcEon 
ou le dérèglement des mois i oc quoique l'eau ferrée ait pu augmentet la 
vertu aperitive de co fyrop, on pourra, fi l'on veur, l'augmenter encore 
avec la teinture, le fel ou le virm.l du Mars , lr.r!" (j u'il en fera belbin. 

On préparera , ft on le délire , ce fyrop en deux façons , l'une fini les 
purgarife , Sr. l'aune avec les purgatifs s on peut donner l'unie l'aune de ces 



la thériaque. 



Pttner. ia ration d'acte , de fenouil ordinaire , de ptrfd , 
& d'nfpetges , de ihAcunt quatre onces ; apris lu avoir MB 
fuîia-le, hmllir dans quatre livres d'eau de fontaine riduites 
repofer la dieoilion pendant une «vit t> pajf^-la; faites** „ 
félon l'art, avec cinq livres de fui! te fin. 

Ce fyrop renferme la vertu des plantes les plus efficaces p 
les TaïtfefDx engorgés, principalement du foie, de la ratto, | 
des glandes du mefcr.TÙic ; mais tomme : . s plantes font pour la plupart chaudes 
& un peu ficres , il cfl bon de faite précède! les remèdes delayans & relâ- 
clians, ôt même des faignées, s'il ell néceflaiii " ' 
les ap02cmcs amets avec fe tartre vitriolé oi 
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coulera & on l'exprimera bien , & ayant clarifié la liqueur avec un blanc-d'ccuf 
parmi cinq livra Je beau fiiccte, on les fera cuire fur un feu modéré en 
confiibmce de fyrop, lequel ou aromatifera en y mêlant Ils gouries d'huile 
diilillée de canelle , incorporées avec une once de fuccre (in en poudre ; niait 
i) ne faur taire ce mélange qu'après que le fyrop fera toui-à-fait rcr'roidi. 

L'hydromel a été. enrifi iV. préféré '.. l'eau feule, & on y a ajouté le tanre 
de Montpellier en poudre, unr pour mieux pénétrer les iimplcs qui com- 
pnléiit ce fyriifi, que pnur i:'ieux lier lui rs pitiés vhiI.li.Ius & eir.pnkT kair 
Jilllpaiion pendant leur mite. L'aromatifation du fyrop faite avec l'huile de 
ca-tcLls le doit emporter fur la méthode des anciens , qui faifoient bouillit la 
eancllc dans leurs décodions , fins confident que la partie fullutéc & vola- 
tile delà canelle fe dillipoit par cette cuite, & qu'il ne pouvoir tellet dam 
la liqueur que quelques parties tcrreilrcs de la canelle, lôrt éloignées & in- 
férieures à la bonne odeur & au goût piquant Se pénétrant de l'huile de ca- 
nelle qui y eft employée. 

La dcrcription de ce fyrop eft en certaines clio r cs différente de celles qu'on 
peut trouver dans plufieun difpenfairia , nuis on pourra remarquer que le 
changement qu'on y a apporte n'a été fait que pour le micu* , Si que la ma- 
n;ta dont 1-10 K:rs cil fjivnit les meilleure réijlci Je !.i Pharmacie. 

On emploie pnncipalemenr ce fyrop dam les maladies des femmes. Il cil 
fbtt propre pour déboucher les ohftr uclinns de la matrice, pour en diAiper les 
vems, en rabat rc les vapeurs & appaifer les fufibeations , pour provoquer 6e 
régler les mois , S. vuiàcr les imparties de la matrice. On peut aulli s'en 
l'crri:- utilement cu:ine les oblWtions du foie, de la ratte & de tous le» 
vileére; tant des hommes que des femmes : on le donne depuis une once 
juf.pi'à dous: , ici:! d^i'.s j:ic t.iiiler , ou diiïbus dans du vin blanc , ou dans 
des eaux ou des décodions apéritives : on le mêle auflî quelquefois dans des 
pilules, dans des opiates ou dans d'autres remèdes. 

*Syng>ut fyfinaa. 

m. .In.ii. i 1 1 '■! il v ." Ii . i .1 ■ 

LMinri K.^i.iii i.L i.i.---' i: -'■ u: tjl 




•fi 



La principale vertu de ce fytop vient du pooliot S: de l'armoife. Les prin- 
cipes du pouliot font fort voiatils , & il fit eiTentiel de ne pas faire bouillir 
cette plante, & de bien couvrir le vafe dan! lequel on fera l'infufion. Lej 
amantes qu'on a joint tendent ce fyrop très-efficace pour exciter les réglei et 
pour appaifui [oui les mouvemenj liyilciiquej. 
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Syntpat trocL 

^£ Ooci polmd une. j. Vini ciuiil U[>r. j. Hiciri pet fcï di;t line tilor; : coliluiE 
Syrop de ft&an. 

Prenez une once de fafran en pondit , fiàttl-b rnaicrsr pendant JIx jours 
i froid dans une livre dt vin de Cmj.'Ù-i ; F .i!jh. £- .iji,,!,^ quantité fuéfume 
de fuites fin pour faire un fyrop à ta couleur du bain-niarit. 

Le fafran eft en meme terne! anodin St cordial; il appaifo Ici douleur! 
& provoque li tr.ra^i : i] cil sulii ;]i:[i-f ( Mh:;::,!i;j- t - fi- ' il dt d'un grand 
ulage dans les afleaions hylîcrrqucs. Il cil apéritif, il ™i:e \u règles , il.;. 

Jblidsj, comme il paroir. par la. vertu ré&hjtive qu'il communique au( cata- 
|Jimf5 où il t-jirre. Le fyrop de farran préparé de la manière dor.r on vient 
ti; U deenre, renferme toutes les verras du falrin,& a de plus «Iles du vir.de 
Canaries qui augmente la vertu cordiale, 1 ' 

Syrujmj chhorii compcjîeus. 
It, Hordii imcgil , ndicnm ipli , fœnituli , arpingi , tirtari ilbi (mil g Ma BK.ij. Fa- 
cirlKirLi . tin.ici ,!„■«.;;: , farci,: Ic-ls, kWx filin Sr Iflrdlris joint, in ioiîv 

t , l: 4 -)^C. V , Li,;». , . , . „,. j. , .. , 

^.; ! "".j , °' £!l " S ' SV e y !rl ™a&> t«tJiam ilktkrafj;, ftminil ctucilts . tr.1 

Préparation du fyrop de chicorée cornpofé avec de la rhubarbe. 
^ Vous prendre^pour faire ce fyrop , 1°. de Csrge entier, ia rucina fiche i 
fimttcd,', 

A™* 'fP-, ; 

i..- /■:'.■',■,■! .: .-.! i.r; -et cp:r;;s ,- ,('.■ a,»,- .,■:.■:! , îi 

cAsoouu :i>if /WrinA. J 1 *. ZJj, capillaire d, Montpdl. 
luire commun, ^du «'Çraih, Je U riglife ratifie , 



aufi fii« infufer fur L cendre, chaudes pJitnî Zfouarra 

rhZrie S-A^A^^riZ^t^^o^A^Ei^Z 
pellur p 

un peu bouillir & apr'es couler ty exprimer lu aV"i'7 ; ... 

lalure uvec ari btane-d'auf parmi quatre ornes d, f 

„-. h (y, ,,, v„„; ver, tl de faire , & cuire te roue cnfcrr.hU jufpà ::,:c 
bonne eon/i/]a mc . Ainft fera faii it fyrop de iMeorh compofi avec rhubarbe 



Digitized b/ Google 



liltancedclyiop, qui fera ce que nous appelions fvrop de chicorée compo 
fans rhubarbe ; mais fi on veut qu'il fiir comrwlï avec rhubarbe, il en fai 
continuer la cuire julq::'.': :\.:~ t..n!]lh:i:e c.-.uc telle J'^l.-At.iiic rr.. l j. o:'.\ 
d'élrAsire folide. 

On aura; cependant mis ml'ufcr dînant vjiignju-ro heures fiir les cendn 
eliaudes dans un pot de icrrc verni au dedans , étruit d'embouchure & bit 



comme il a été dit , Je encore chaude; & en caj qu 1 n . ' 

ajlî-i épais , on eu itir.^euxi la cuite iuCju'i une bonne conlîllance de fyrop, 
que l'on ferrera lorlqa':! lira U;n roi midi, llyenaqui refervent une partie 
de leur décoilinn poiT y infi:l'.:r li rlii;b:i:ba & le (j-k-.i-njrd ; mais lî l'on con- 
lidcrc qu'une liqucui J.j.i on.ir.'ie U verra de j 1 allers limplcs , n'cil" guerci 
en crar de bien recevmr Je icuv^a c.-lle .le la rb.-.baibc & du fpica-nard, 
& qu'il faut par liii .e .;u'c!ie LiIm une h.-ir.ro pmo dans le marc , on 
jugera bien que l'eau de cliicorée qui cil ici ordonnée, doit Erre beaucoup plus 
propre dans cr;ttc occalion , puilqu'cllc ne le tiouvo embarra-ée d'aucune 
renu, errangère (t qu'elle ne poiTéde que celle qui lui e(l np.iurcllc. 



Il clt bon pour la jaunifle , pour les cachexies* ce pour ra 



ir.ollir & Jiiîiper la grulTjer oc b dureté du venrre , qui arrive fouvenr 
petiis calkni pat les obliiutlions. ou pat les v«s, On s'en fyn. avec Ua 
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ïuicës dans les apozémes que l'on Eut pour prépuce les mauvaifes bumeuts ï 
l.i purgation , particulièrement les liilicuiLs , & pour uuïiit les conduits nécel - - 
laircs à leur évacuation. 11 ell purgatif, principalement loifqu'il e(l corapole 
avec la rhubarbe, ce qui fait qu'on le dojrne quelquefois fcul lui pethicrt- 

bilicufes dej inicftitij. G; fyrop a cela de bon , qu'en évacuant Ici mauvaifes 
humeur!, il fortifie toutes les parties du bas venue : fa dofe ordinaire clt depuij 
une once jufqu'à dcujr. 

C.-.I-: .iL'lir.r.^n livrer un fynip .i? c'ijcurée ^r:!;;;,-. r-ULrt.:pr piépj- 
rcr avec partiel égales de fuccre fin & de fuc de chicorée dépure par le repos, 
clariliés cnfemble avec un blanc-d'ccuf, Se cuits en conlilianca de fytop. 

* Syrupus inagijïrali* ajlringtns. 

ïicchiri lUjUIirnj LLVr. j. "î. coquauinr f. a, in i>wpum. 

Syrop magiflral allringent. 

P™gn. *' l " rhubarbe choifte & joacijfii , une son & demie; du fantal ci- 
Jeux livra ^£ttm de ofes rouges 
fiches , um once de hUuJi.-i : fies d\ : pint-\-init;t & de gmftillei rougis , 
de chatuti quatre onces ; faites Us mstlrtr pareillement prndanr doute heurts 
fur les tendres chaudes , dans deux livres d'titu de rofes , pa$ër arec expreffion ; 
mèle\ cnfemble les deux liqueurs , & y ayant ajoute une livre 6- demie de 
filtre fin , faitts-tn un fyrop félon L'art. 

Le fyrop magiftral eft d'un grand ufago dans les devoicmens invétérés & 
fereuy, dans les futurs immodérées ft dans les diabètes qui proviennent de 
tel uchemenr. La dufe ell d'une nnre jufqn'à dcui. ] 
Synipus roborans. 

■y^ Rhiiiarbiii cltfli înciG une. i.. Biica.um niyrfl comefanirn , raûrom tulnjims etua- 
Syrop confottatif. 

P<«" eompofer ce fyrop , ehoififir, 1°. quatre onces de tonne rteuhrbe di- 

■ ■■ ■■ '. , : . ■ . 

, ' les cendres chaudes 

dans un vaifcuii lien e«,„e„ , ca fix .'.i tes d'eau de foneaint ferrie avec un 
tantôt d'acier rougi au feu , ittint plufteurs fois dans cette eau ; fuis fdtes. 
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ligiremint bouillit le loue, ululant tnfu'ue ht JiaSm & exprimant fortement 
Il marc. Cela fait , i eus tlarijii.'t- ta tvU:!v.ri arec un Uant-d'auf parmi quarre 
l'nrtl defettert , (r la fire-, cuite en «mfijUrui de fyrop , que vous garderez 
pou It hjuiii. - 

Quoique li verra purgative de la rhubarbe ne fcmblc pas beaucoup nécef- 
fcite au» intcniicru poar Icrqtielles ce lyrup cft préparé, on auroii tort néan- 
T.v.Hi J:: I'.ti vov.li^ir TCH JJLU-.1.T , pULlLju'cllc peut comme înfcr.ubleuii'iii vii.icr 
qiiL'lcui-i E-.;i:-.va:iOi humeurs , tandis que h partie La plus terre/ire aidée des 
autres médicament , fortifie Jes parties qui en émient affoiblies ce rclichcci. 
Le tartre y cft ordonné non feulement afin de retenir & de conferver dans le 
fyrop les parties qui feraient f.iji-ues i la Jl iii'i-icn , niait aulîi afin de roicu* 

On éieindra plulicurs fois un carreau d'acier rougi ari feu dans l'eau défia- 
nce pour la préparation de ce fyrop , on incifera quatre onces de rhubarbe 
ctraifie , an écraferi les baies de myrte, on pilera le tartre, & on tes mettra 
avec la rofes ne!:<i;'ée.î de le'jf ir:ig[j; dans un pot de terre verni , étruitii'em- 



]e marc, Se y ayant claiiSé la liqueur avec un bl.ine-d'ccuf parmi quarto 
livra fuccre , on les fera cuite cnfemblc fur un petit feu jufqu'à la cunfii- 

Cc fyrop f&tilie ic rétablit l'cftomac, le feie Se lesintcftins délités. 11 cil 
suffi li.'r: uliiii pour 1.1 pui.il'iin des diarrhées, Je. JyllLuteiiti , Jl; l:er.i;ik^ 
& des Huk hépatiques ; il donne de Pappetit ce aide à cuire les alimens. On 
s'en fert auffi dans tons les dévoicmens de l'eflomac, te même dar.s ks j'eries 
de fang. On peut le prendre fenl loin des repas, ou le mêler dans des li- 
queurs propres. Sa dofe ordinaire eil d'une once, quoiqu'on puilfe l'étendre 
jufqu'» deui. 

Syrupus rnyrtinus. 



PrBKT pour eotnpofer ce fyrop , 1 <*, dis taies Jl myrte , dis nifflts plus 
dtnti mturts , (f Jl lis racine de grandi lonfiudi , de chacun trois omis 

d'tpincvinetu , des yaintxde fumât , des Kil^njles ou fours de grenade féches t 
& dis rafll rouges mondées de leur onglet , de chacun deux ences. Ecrafe^ hen 
It fantal cilrin , Us baies , les fruits , les ftir.entcs , lis rjcitlts de confonde , 
Ici lalaujles Ê- les tifs ,- mitti\ ->prH tous tes intsiêJitr.s dans un pot de serre 
vrai par dedans, yerfane dèjftti trois litres d'eau commune Ù des fats dl 
coins & de poires faavagts , de chacun deux livres : tau; h eu ''''' c-M'« 
chaudes en iafttfton pendant ringt^utare hturti , un tour de/quelles vous le jern. 
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\<y.'. ."ire un eicellanr bcchrqtie, convenable dans coures les affec- 

tions de poitrine d.^.inJ. .:! Je ilu^ior. î, Je tatafres. Il eil emî-rnement 
adoucifiant St pectoral; il appaiïc la toux opiniâtre & invétérée. 



l'emploie avec Iticcès dans l'aWimc & on le mêle dans les apoiémts bcthi- 
ques qu'on emploie dans les maladi.-; Je po::::r;e , ont pour caille nue 
Jvtr.plia cpnb & ■.■jk;LCiile i i T ;,]iliida des j-ûiuii des Lvue.lei du poumon 
fit des glandes branchiales, ] 

Syntpui jujitbinus. 
^JajubM, M* U. Ko.dii lw.r,dl.i, «l.^rrtfcï, e.pilli vtM.il ManfpJ. ini -ne ], 
Viulaimn rccîniium , manip. j. Seminam nul** > rydoiiiDruni , piverts alî'i , nitlonâ, 
liÛrLci diagin. iij. 

Préparation du fyrop do jujubes. 
Frtnt- pour compiler a fymp . i". fnix.,r.u /u/iA's. =°. Z>( iV.gr mone'.', 
A .r.y;^ , MavipitGtr , Je Aomn »r,r or.ee. J". Une 

pQtg'Uc Je vlaU-.tiï no:ne/,'<t. JJa lei'seitïss Je mnuic , Je toings , Je pavot 



J,fiecr,,!ui 



Si l'on raifoic h dée^.m de< méd;:atr;er.= <>ri m nnéi pour ce fyrop fans 
a,..ir i-.ja rd à 11 ï^liar.ee viieiiieele des feraenee; , & Ii:.; tien i'dvri L'oiJa: 
qui doii être ohfervé d.i-s la leei.iflinri , ou jumrmi: Il rendre ii vifqucufc, que 
le [yiop iï.[V-:i £r. tiroir r.s letHt pas er. étsr d'être limc-temi's ciinlL-rve. U 
ii ttuilerveroit ei:cr;te moins, & U cnnf ii ir.tv leroi; mnirii n-iTalièr; , li lui vaut 
la coutume des mdenson y ajoutait la gomme tragacanth , puilijuc trois dragmei 
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djm cclymp, qui aura même un;' ioi:iill.:i:te liirt luuable. 

On fera bouillir à peii'. feu l'orge mondé dan! lis livres d'çan , pendant une 
bonne demi-heure dans un pot de [erre verni , pois nn y ajôùiera les jujube! 
intimes , & ou le! y lira Uuillir un Ion quiir i'h;i:re . cr.luitc on y ajoû- 
ren la té-lille Miiiïée & écrite, !e t^piV.Mre inni'e ë: 1:: !cr.TJTK i.rifèe; , 
& leur ayant donné quelqi^ kijùlcns , en y ajm'rera Ses violertcs nouvelle!, 
qu'on "longera dans I;l déoilion , rira.-.t ei: même temps le por du feu . & 
lotlque la décoa.on Itn un peu rc:.<-iJ !e l.i e, ukra, & l'.iyant .iiiii^iéo 

f.-.i <..r:ili.ll..e .l/l;,:^.. ' ^ 

Ce fyrop lôulirje lee p.':i:'r.nj; q,:i rr: Il lë:hc & qui font fujertes 

à des fluxions fur le! p.uinwm. iar il ép.ulû: la piiune, en adoucir l'acrimo- 
nie et aide à l'eipeSoraiion, On le prend ordinairement feul dans une cuiller 
depuis demi-nrite juRju'à une once; mail on peur aulîi le dilToudre dans 
les ularu-s pectorales , dan! le! julcps, dans le! apoïémcs , S; le mêler dans 



* SyrvpBJ de taflUagint jimplex, 

i-r. r.urij^.nii tct— cv.ti 3— : - - 1 " : si . I'.!:. .\ fnfjjjr per diKxTrti.n E101 
ij r Bul.Jnr ^>:i.: f lii . .■niùii.i . l..;.: l:i . or: .1 -u- 



jC-rey. à >iJi ;rà ./rô ok fi>™ di futen fin. ] 

Ce fyrop inrifl- & J.'iad.e l.i piniiie vi5|ui-.ile de b [raclée artère flt de) 
poumons , d'riii vieu; qu'il tiviln:;e heiULoup le; -. lllim.itiq.ies , S; ccui qui 
ont les conduits de la rclph ititm eu.b.urulies 1 un le prend fcul dam une 
cuiller pat inrervill.-i , l>>u: :cp:;.: , Jep'.i;! deux dragmes jul^u'à demi- 
once ; on le mêle aulli puni les luuelr! Se, les tilines pedorales. 

Syrupus d: tujfiliipne campoflul. 

5; Ridicnm ruHilaginh libr. I. Folioramit Borom tjufjim , ini nunip.ïv-. Cip illi nntrii 

Syrop de ruffilage compofé. 



Wi filin 1: fyruji , il fuit pritldlt 

Des feuillu & d-' y.'L,.;.' ,/t :v "f-'.viL- !-'..■ 'il: , d-- ('jjt.',':i ^im:ie p>i£iim : 
Deux poïçtik: d! tepUUins dt Montpellier : 4°. Une onee dr tègliffe .- 
J°. Huil liyres d'eau di fontaine , date Igepailt rem fcrt\ — '- 
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fleurs & le! feuille; 



■ affilie'™ qui "fi "° bTfe™ ceTy'rop 



«■on ne puifie 



plante poulie I;; Henri .iijrir [s; t-j;ik; ; ;. Lll.1 rm:r l -.e.i prepircr ce fyrop , 
cueillir les ncinc! ver! Il fin it l'hiver, hirkju'e;^. l'ont preres a palier 
leurs Heurs ; & le! mimes fleuri , k.i(",;Al]cs icior.: pouffées , & fecuer Ici 
racines Si les rieur! , & 1m garder jufqu'à ce que les feuilles foient en êrat ; 
alors il faut bien ecrafer les racir.es, les turc kmilNr pendant demi -heure 
dans huit livres d'eau : pui! y ay.in- tvn-.rc les ie'.i.^es incitées» & les ayant 



quelque! petits 

que l'on coulera et que l'on exprimera , lorfqu'clle lera un peu refroidie ; & 
ayam clarifié la liqueur avec tin blanc -d'ecuf parmi cinq livres de beau 
Ijcerc . on les fëii.' â pêrii :hi i'jl'lll'à la conJtiraii:;: .!:: Iv;cp , qui doit être 
un peu plus cuit que les fyrops ordinaires , i caufe de la vifcolité du tuflilige. 

On peur attribuer î ce fyrop les mêmes vernis qu'au prccêdcni, fit même 
il agit avec plu! de force , i caufe de li jonclion des racines & des feuilles 
de tulfilagc, de la réglilfe S: du capillaire ■- il cli auffi un peu plui defa- 
grêable ; fa dûfe & fes uf.iges font à peu près femblables. 



itracht & de tMarit, dt duamttn, 
& data ; 4a fours i: vioUats , . 



ET GALENIQVE. ij T 
Ce fyrop eii fort recommandé pour l'enrouement & pour 1rs arTeSiens de 
la poiirine, qui dépendent d'une lymphe cpaillic q Q i .emplir les bronches: 
les piriics déliées, icres & vulaijles d; rérylîmum , font très-capables de 
réfoudre & de nettoyer ces mneofites, & de les turc fouir par l'expectora- 
tion : il eft Juin ilirr t::L- da:i; r.illlime humoral & dinî les affections pi- 
miteufcj de la gorge : on l'emploie encore avec beaucoup de fuccès , torique 
l'tflomac & les inteflina , font remplis de glaires qui troublent la digeilion , 
etproduifent fouvent des coliques. La dofe de ce fyrop corapolè ell depuis 
une once julqu'à trois , feul on dans quelque tifane ou apozéme peilotaL 
Syrvpus de a> 
jj£GRnl immoniiti (in aq. fourni. 

Syrop de gomme ammoniaque limplc. 

d'un di fnauànt , da fyrop ptSorsI , oe-t omis ; milu Cr ftffn. ™ Tavm 
d'un lingt. 

Ce fytop cil un puiffant incillf, atténuant , dérerfif; il débarrjlTe le pou- 
mon des imicoiirés , & il cil y.ui-urain dans l-.'iafïrtiinnî !ji;i vi Kiiricnt d'une 
pituite cpailfe 5; vilquculè ; il cil bon aullî dans les tous opiniâtres , dans 
l'émpyème, dans les pleurélies & les Hu\inns de poirrine avancées : enfin 
on le regarde comme IpéeiBquc dans l'allhme. 



a d'axîmtl fàllidqut : 



Syrttpxt Boyltamts ad hamopryfïm. 



pua, omis ; pUqJU UiTjMU U ^momtr , l virfii par Afiis auatn omis 
d'uiidipUnl.ùii tïfti'.ii'.i ■ f.rjïW; Htn w U fut pu mai Aiptmtt, , 
!i f.,;f.,r.: pajfcr p/ufFiurs fois au Iravirs d'uni ikaafi : ajoute^ tnfuiti II poids 
égal de fiart fin , &■ faitis un fyrop filon Ctn\ 
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Campolirion d'un fy^p fc (burani ou de tortues. 
Paatt. 1°. une livre de chair de eortuts des lois ■ 2 a . Huit onces d'tcrc- 
Jts à, rmire : J=. De l'orge msadi , it la clair & itou & du raifins J c 

h do'wht;}" tfncomc de rlglijfe .- 6"{ i>es pignons l f^aeha mondia, 

pavot blanc , de chacune deux gros. Faites ariijiimcnt la dttoïlion 
- routes ces drogues , & puis après l'avoir coulée avic un blanc-d'auf parmi 
VIS livres de fuCC't ri;/.;.' , LUjii l'j t',U:ï:c cr. f.innt de fyrop que vous 

ootaùftrex par le moyen de Jix gouttes d'huile d'attis dijiîllêe , incorporées 
-ce une once de Jhccre en poudre. \ 

On ne doit préparer ce fyrop que dans le bofoin , & pour l'nfage pir- 
mliei de quelque malade, à caufe qu'on ne peur pas le conferver long- 
mps. Ses venus Ibr.: ne? .-i^>i:djr.i!>]<:s ^ Les doles trop bien proportion- 
■es , pour ne pas mériter d'avoir une bonne place dans les dcliripiions 
* fyrops. 

On prenjn la cb!.- .le irriseï Jn Km . ft-.îiic O.'S °> , .1; '.. ; îj; ft 
s tarn&cj . pour la êcrcvifla on les lavera Len , 6c or. le» mettra duu 
i pu- de rerre verni aine deui uiii.es d'orge rr.nr.3c; • n y «filera deflus 
rf™ de Sinmr,. , & ayun bien couver: le pw , en iëra bc-jilLr 
i- ' :u ,es , puis on y ajourera les fruiiï 
■ni le relie un quan d'heure ou en- 
, Bpitlicha ic les femejm» ecraiees , 
Se ap.M elles la régiifie & les fleuri de naujfhst, & enfin «elles de no- 
lercs , ii leur ayjrr .l^rri .;i.J:pi"i bnudlors , ra ocerJ le pw du ftu , & 
lorfque la dccnriion fera un peu retn«die , on la iuu!cri , * Vayanr clirikêe 

r*p"rice° de' fy^p q.-e^nn aromate» Vlqu',1 fera (™d , eu y œcLn! f., 
goorres d'huile dilUKce d'inu , luorporêes avec cnvsrun une once ir ruccre 

Ce iyr..p cft fnn reriscimirdf p" 1 ' rîub1;r les perfonnes deflechéts & 
jnÉnjéré par d: longues mliJies, ou pour quelque fiwt ler.ie . il fcjlage 
jeaucoup les phlhiliqu.-s , i icrr J reneerre i.:-llv ;]ui (iii'i dans le marafme -, 

"" ""■ " "' "' BmK :?^ B , 

Syrupm 



lai [^rijlnt . 
a qu'on fera bmill: 



ET GÂLENIQUE. 16; 

Syrupus de nymplssa, 
florara laediotam albiULnaïuni nfmplni libr. ij. 

Préparation du fyrop de nénuphar. 

PrenC!_ dtUX livres de Jleurs de nénuphar mondées de attire Uut urdure , 
mclle--les dans stn pot de terre virai , droit a'.rnh.nchire , rafiot par deffiu 
neuf livres £«su de ff.i.vm . & uaïua! bien li p„i .jae vous tiendrez vingt-, 
cptatrt >''™>_f" r U . s <"< ; *<"£ dcfrp::H:s w,s fir C -_ ,,r,e, 

d."i:Zr^' f- i ■ -.■ , .v,,v.\-.,.- , ,,„'.,.-,'.-,- ,.,■,„,., 

«UWHHnt. Finalement il fan, clarifier U colalure *vee un Uene-ixssf & 
quatre livre! de fieen , le faijar.t e.-iire en conff.zr.ct de fyrop , & y ajoutant 
fur la fin Je U cuite quatre unies de jus de grenades. 

On choilîra les feules paities blanches des fleure de nénuphar , on en priera 
deux livres , & Ici ayanr mita dans un pot de tenc verni en dedans fi: érroii 
d'embouchure, on verfera pr delfus neuf livres d'eau bouillante : on plongera 
bien les Heure dans l'eau, ce ayanr bien co-.iver: Je [■:>: , on le tiendra fur 
les cendres chaudes pendant vingr quarre heures : puis ayant donné quelques 
bouillons à rinfulïon , on la coulera 3: on verfera chaudement fur une nou- 
velle 6c pareille quantité de fleurs de nénuphar , placées dans le même pnr , 
& l'ayant couvert, on réitérera l'infufion , les bouillons S: le couicment ; puis 
on clarifiera la liqueur avec un blanc-d'ceuf parmi quatre livres de beau 
fuccre , S: on les cuira en confillance de fyrop, en y ajoutant fur la fin 
de t.i ce.iie .;r::;rc n:i.:eî de l'jc de 'VêrU'dê: bien 'léi'j.-e : -e iv:. <[■ don enu 
on peu plus cuir que plufieurs autres , pour empêcher que la vifcofiii Je 
J'iofufion ne le corrompe. 

Ce fyrop rafraîchir & hume£te beaucoup, d'ofi vient qu'il cil fort ufirédans 
les fièvres tant cei:ii,]'ee; qa'::'reriri]t'e;'lei. il lemeére l'eliei-.tlee:Ke Je l.i 
& appaife les douleurs de rélï qei en priivlcnncnr ; il creiri; I. f.iif & les ar- 
deurs vénériennes; il provoque un dnu.v loinmcil S: remédie J la chaleur des 
reins ic à celle Je:; parie; .iell.iiee; i [a ;y'iie::ri(iii - Il er.-.'.'.idc les humeurs 
ce en émoufle l'acrimonie. On peut le donner Icul depei. .ki-.ii-nr.ee ;i:k;i:'à 
une oncefi: demie; m.iis ■■!! le iiiîiu iirJireLiremcn: dnr-.s Je< tins d.lUlécs , 
Jans des émullions ou dans des décodions, en faconde julcp. 

* Syrupus de espU'i'HS /',jj.-,:ier,s :l!b: , vui^) di.lcoJÎOTt- 




Syrop de tètes de pavoc blanc, communément fytop diacode. 
Prinei dit tilts tk pavot liane , meures , fieks , tydont on aura été les\ 
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ET CAIEN1QVE. itj 

tique que "lui de diacode; mais il n\:ft pas moins calmant & anodin. La 
dofe eit d'une once aux adultes , & d'une demi-cuillerée aux enfans. ] 
Syrupus papayerit rkanctos. 

quelles ayant /air un: Urin ibuH'nînn , i nus & rxprimeri^iinfufion, 

f« 10»! ni [';'fiL-,- i-'-wi! i.Ti'.'.-:-- fii ji:r pj-ji/'i ,2J,t!:Il' i™ /?;,;., ; , ,. ïf 

/lin ta* [tamdt \nfujU„, , ibMtiou , : «hm-< & txprijfon ; clarifiant la 
l/.[:t,/ir i.ir.i'.'t axe j.vi bianc-d'auf parmi quatre livres de jhecre jin , & la 
fiifanl cuire: en conjljlanct de fyrop pour C&g,. 

Le fyrop de Heur! de nénuphar peut feivir de régie pour la prépararion de 
celui-ci 5: de iou$ les aurres qui font coinpfés de diverlcs infulions de fleurs. 
On peur néanmoins le prir-in:: en pilant dan! le mortier de marbre avec un 
pilon de bob Ici fleurs de pavot rouge , en exprimant le lue , le purifiant au 
l'oleil, & le clarifiant & cuifanr avec une pareille qu.ini:ic is l'.i.i^ t : ,n jiil'.jii'à 
la confiftance de fyrop, qu'on doit tant Ibit peu plus cuire que les lirons 
ordinaires , à caufe de L'excès, d'humidité fuperflue des Heur! de pavot rouge. 

Ce fyrop ti'X ta: iul'ui eiui.i i-Ji: J.i:i> L-> d,: Il [::.i:riia, ■Xn-wM 

lorfqu'il faut arrêter Se. émoufler les fluxions acres & fabules. Il eil bon dam 



eocuoos, et on le nonne en manière de julsp. Sa ooi 
ce iulqu'aune once, ou une once S: demie an plus. 

Syrupus rofatuttt mbrarum txflttHWUm. 
% ReArun, «bru™ erug.UBrum fi™ , 1*.. j, 
Syrop de rofes lèches. 

tir. j; y,- r r.i , £v L tir,;-', iW I\,:n^ui :■ -i :: : ,Vj r. r'-p.: 1 . ï.llics- 
& infitfirfm les cendres chaudes tme htmt ou dmte , après ayant donne 1 cuti- 
r/.w.> hoidUaits Crtlil/roi , M t.Y-; . /.z i- i'^rjœt ( , ^f/.ï.rnr Ai ! «.'j:*™ av.-; 
M btanr^cruf parmi quarte /i,™ A /,,,•„,- , ^r,,/,'.- v™, ^ « ce^^ 
J*^? J- yofoatfir fcjfc Je b cm» m pu J-f^it defoufie ™ A 

On prendra une livre de boulons de rofei rougos , féches , mondes de leur 
ongler , on les mettra dans un pot de terre verni , ic on verfera parJefius fix. 
livres d'eau de fontaine bouillante ; on couvrira le pot & on le tiendra fur lej 
esndres chaudes pendant une heure ou deux , (c après avoir donné deux ou 
"ois bouillons a l'infulion, on la coulera it exprimera, S: l'ayant clarifiée avec 
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un bljncHd'œuf pitmi quaire livres de beau luccre, on les cuira à petit (ta 

dans le même yaiiTcau juAju'à la confUUna de fyrop, y ajoutant iur ia fin 

Ce fyrop de l'elbmac, le foie , la taire & les inteflinî. Il 

cil bon i-'ir.i:j le vr:nii: line [!t rk 0:117:1 trime iiirls Je dèïoimens tant par haut 
que par bas. Il cil auffi propre à réprimer les Murions qui tombeur dans la 
poirrine, i déterger, L mundifier ic à confolider les petits ulcères qui vien- 
nent dans la bouche 6c dans le goficr » & a arrêter les hémorragies iuLcmes. 
On le peut prendre à la cuiller depuis demi-once julqu'à une once, ou le 
mêler dans Les gargarilines, dans les juleps ou dans la boillon ordinaire. 
• Sympa forum «un». 



Syrop d'cciller. 

gleu & Vu eedices , imarn-L, dZTÂvlfr 'Jluùn ; rtrfodtfrt iuii îiïre's 
d'eaie botiiUctim & Anj/J; digérer le t,w for !u rendra i il.™ ». ■ r pendant rfoir-t 
heures : pajjé^ l'i "./.i:..' .■: i':x?ri::!<:ni leglremtnc , & laijje\-U repolir p iur 
U dicaneer; faites-en tiers w, fyrop „vec fuffifome omnd,l de , }« 

i.w:.i te:c\leuien;enl hnja fc-.-t ,r.lrij-«n i.M-M*.] 

Ce fyrop clt autant odorant fc beau en couleur qu'il eil agréable au goût. 
Il fonilic & réjouir le eccur , le cerveau & routes les parues nobles ; d'où vient 
q-.i'oa M'hua \v. m .(■.!;-■ maie les |- al pi tarions & les foiblelTes du coeur , con- 
tre les débilités d'cllomac , le mauvais air & les fièvres malignes & epidemi- 
ques: il anime les eficiis & Kimiio amîî la mémoire. On le prend feul à la 
cuiller, ou un le mêle jv.iim .liierlês liqueurs & parmi la Irailtliii ordinaire, 
de même que parmi les npàiei & divers autres remèdes. Sadofe ordinaire ait 



Synipiu mttifa ampofiau. 
^iRjJicem fiononiti , Jkl.mni lW, btglofi * ptnnfililli mtmdmrum , aoa troc. \). 
Tarrari aLb-t pnlverjri . iin:A I. Lu::..! 1:1-1 ::,:::::.: rj;-n:iï . i::n>r\ i .:. .M;nihv . frnhi(.r".r liic- 
cifjr, m nuip, j. Snninqm^Liii, aJfni,oulidis,S:cjidui bewdicii,ana de*^&- iij.*Ccx|iifl 



Prenez f. dis mine, de fio.for,é,e , Ji £&au Ml» , de lugbft & de 
W -'-fi- ■■!!' meti'ij , r.'c r'i.irinjt i«i «w. 2° fjic <m« 6- Jimit Je "roi 
(Venj m /.sbO,. 30. DssfiuiUa de mi/ife , eu mrf* a« rirw/i smaelUatitt, 
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ET GÀLEK1QVE; itj 

c Millics trois peignées; de menthe, dt fiabitufi , de remors OU mon de diable, de 
chacun! uni peignit, t,'. Desfemen.e^ Je tinon , de h,:fdic , d'ofeille & de char- 
don-kinit , de chutant trois gras. Foins ont ditoîlion régulière de toutes ces 
drogues en huit lii-'is d'eau de fonta.r.e , eivelunt enfui!/ , exprimant & clarifiant 
la Bshtattt avec un bianc-d'tcuf, parn:i ç,j,:r,c ira Je futere fin ,y ajoutant 
demi-livre defue de mélijjc , pour cuire U tout en confiance de jyrop , que 
tous îuiferez. refruiJit après la tune , (r a.rc,nijlijcri-^ , y milan! quatre gouttes 
d'huile dijliltèc dt mèHiJ.- , ■ ri'l.r.He J'itorce Je titrons Cx d'oranges , de chacune 
dtux gouttes atliéel ayee du. futere en poudre. 

Le tartre blanc eft mis dans la décoilion de es fyrop, pour les mêmes rai- 
fôns que «Ile de plulïcuts aunes. 

' On inondeta bien les racines, & les ayant écralëes dans un mortier do 
marbre, on Ici mettra avec le v.u;w hljnc en puire dans un vaifleau do 
terre verni en dedans, dans huit livres d'eau de fontaine, & on les fera 
e bonne demi-heure; puis on ajoutera les lier- 
:il.'-V T ou'rju l?xi louillir ur. i;-:ri .Hun J',^i:re 
on couleta £c cspriinerii la Jikuiion , & en 
xy.L: c'.jn-i; il ii;;i:uir ;v;v lii bl lik-.l'œ-.ir" prini h: icc .1,: ol'lille & lj iLctte 
fin ordonnés, on lei iira cuire à petit feu julqu'à la conliftance de lyrop; 
& brfqu'il fera refroidi , un l'argmaiifeM nec quatre gouttes d'huile diftillce de 
mélilTe, ou avec pareille iicui::!:': d'huiles d^llillées d'écorces d'oranges & de 



reillt quimir.; d'huiles Jîllillijis d'éeurces d'oranges & 

Tec du fucerc fin en poudre ; S: on le fet 

ie fayanec- hien bouchée. 



-S aupuaii,:'. 5> 



Sympa de ficchade reformatas. 



Prene, .<•. quatre ontts défi, 
mrre's jichet de bitoine , de faug 
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t 

f i: „s fi,.,:, ,,,!h „,v r—f,.-, <Uy,„,^,f«,< i,.,r ,!.!,,, J :l v,r..rLf- 

Zfute 

ey**! hiffl ni lu Iqu fie 

ituit « demi nfroiii , r V.,;; .irr.mtri.im [,:jd:!e , «vu des huila Ajlillia de ro. 
maria, de l«v«nde , de cindlt & dt profit, d- chacune deux $owt<i inur- 
pwies «va du/mer, en poudre ; gardant [oignaifmunl eefyrop d«ns une Lou. 
leil/e de verre Hm bouehte. 

L'addition de quelques céphaliqnes & de certaines huiles dift; Liées S h plaee 
de quelques arornats, 6; le retranchement des raifins lies, de même que la 
nouvelle préparation de ce fy'rop , pourraient furprendre ceux qui aimem mieux 
errer avec les anciens , que de chercher uu l'uivre quelque meilleure voie : mais 
ce procédé fera fans doute approuvé de ceux qui prendrons la peine de com- 
parer cette defcripiion avec celles qui fc trouvent dans plufieurs diipenfaires , 
puifqu'iis n'y trouveront que des médicamens trés-proptes à icconder le* in- 
tentions pur lefquelles ce fyrop a été inventé , & qu'on ne Içauroir mieux 
tillen-.lik-r leurvermquc par cette préparation : caria vertu la plus puifiantc 
des partis Je; plantes iliaudes & aromatiques qui font ici ordonnées , ton- 
fiflant dans un ioufre volatil , ils reconnaîtront qu'on ne pouvoir le bien fé- 
parer du relie que par difrtllation , tandis que ce qu'il y a de plus hse lé 
iroCtve communiqué à ia liqueur reliée au fond de la euetirbite , é; en [■:: 
cette préparation routes les parties pures tant fixes que volatil", des niv-iica- 

E pr 

le tartre, &!ss :.y:ir.r "fêlés :.«■<: les Heur; & rais Jans i.r.e ci.ce.biie de verre, 
ira verfera pardeiTus quatre livres de bon vin d'Efpaijne, & autant d'en- difliU 
lée de lUetde thl.it;' iti adaptera un ala.iil.ie à 1. cicu.l-ite , & un petit ré- 
etpiee.tau bec de l'alambic, le tout bien luté. On lailTera macérer les matières 
à failli ['.■n.i.int tii jit- quatre heures, puis avant placé [a cinurMic au bain de 
faille Se lui ay.i:- donné un l'eu modéré , on en tirera pat di iti 11 an un deUi, livre; 
d'eau falturée ai.ima:ii;ue, qu'on gardera dans une boureille bien buetkéc; 
on laiffcra alors 7t:";( iji" su partie le; vsiiiejcv , p,;,;. ayant deleté l'alamMc, 
on coulera 5c on exprimera bien mut ce qui aura reflé dans la cucurbite, & 

luter'e , on les fera cuire? petit 0 feu jufqu'à la confifboce d'un eïedtuairc (.-'. .. . 
& lorsqu'il fera p:cl.p:e- rel'.eidi , on y incorporera les Jcu:s litres d'eau aro- 
matique liilliiléc qeV, «rit réiervLLS, & k-i hailes d. Aillées de lavande, de 

demie de fuccre En en poudre; nuit on Jênen foigneufement la fyrop dans une 
bouteille bien bouciiée. 
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once jufqu'à une once & demi.: le in.it! n .l j^iin , [cul ou oillr dans quel- 
que liqueur propre ; on en peut continuer l'ulàge plufieun jours Ibilïni' le 

Syrupus martis aperiem Dors. d'Aquïn. 
2; Limamir ekiljbis in nodule lira le liirpenro ligm unt. tj. Rutitum fitoituJJ , 
mml'tï.lu^ili ,i 6 iimonii,'jt cipHli^Jneiii Muarptlirnli. ,™ muip. ij* 
Tuwi Ttirkdltl unr. j. Coq. in aijui feint, libr. il, BcnmC q. ficih. Sitn ane ffiopuj. 
Syrop d'acier apéritif, de la ctirapofition de M. d'Aquin. 
Prtnix , i ». fx onces de limaille d'ader dV en /niCU un noirrr lâche que 
tous fufptndra, au haut du pat qui finira à faire et fyrop : 2°. Des racines 
d, ftnouil , de thicorh (r de garante , de chacune trois onces : 3°. Deux 
once, de tartre blanc en ,"'.:;,;>.■ .■ ccr-fc- te ra.ir:cs , iiicllt'-let dans un pot 

■<!.,■,■ ■ ■■, 1 ■! , ■■ ,., 

d'acier lotit rouge , & couvrant Le pot que vous tiendrez ta digejtion fur les 
tendres chaudes douze heurt* , au b,u,t JifjucUci \nu* h fercr bouillir à petit 
feu tint heure : pu'15 y a;o:i:-:i: U- je±i!U5 de rue , de partllt , d'houblon f 
d'aigrtmoine & Je eapii'airc -■ Mo'Up-îl'/er , chenue /mis poignle, , vous 
ftrc- r encore bouillir !: crûr.ibïc y /.; .r.n::::-,t.nn du tiers , coulant 
Infuite (r exprimant la dicoHion que vous paiera, à part pour vous en ftr- 
vir ci-tspris. Cependant au mime temps que vous faites ces ckofis , il fait 

""Tt'enJrt, l«.JÎi onces de bon fini monde': 1°. Quatre ontts de femence 
,1e carthume brifits .- J°' Une on:, d, t.irtr, vhrMl , & les mettre infufir 
fur lu cendres ehuudes tri quatre livres d'eau de la qualiié JifJiic Vcfpace Je 
dou\e heures , au bout defquelic, il faut donner qvef./i,-* bou:!:\.ni j l'"ififr.': r 
la couler & txprimtr ; gardant auffi A pare la coljtiirc . ,u, à^ijîiU:r. <zAr.-.'/r<v , 
avec un blanc d'xuf br demi-livre de fuetn royal. Cela fuit , clarifit( artife- 
ment votre première dèeoUion avec un blanc-d'auf parmi cinq livres de fuccre , 
& la faitts taire A petit ftu , lui donnant une eonjijlœnct apptothante de 
telle d'un ilcBuaire fol.de , (r y s,r,uunt A mime : c ,„os la liqueur clarifie 
de l'autre decofton , pour Us fa,re c:,:r< cnjhnhic „, o^ffanct de fyrop que 
vous laiferet. refroidir , 0 atomatiftttt avec fi* goulus S'huile dijlilltc de 
taneU, amalgamée, »vte du fucttt m poudre , & U fyrop fera fait. . 

Ceux qui auront été foi^neux de bien préparer (e fyrop (c qui en auronr 
éprouvé les vertui, r.'i^mokrfj:! iyjc et n'dt pas ilins fujci que Monlicui 
le premier Médecin a voulu ([u'il lu: inlëré dam cette Pharmacopée. 

lin nouer un peu lâche , liien munder Se écrafer Ici racines de fenouil , de 
gâtante S: de clucotce ; pi'ii; 1( i:.-a:c Manc , & meure le tout dans un pot 
de icrte vetni en dedans & étroit d'embouchure ; 5: ayant fufpcndu le nouer, 
ïCifei fur le tout neuf livres d'eau houillaïuc , dans laquelle ob ail éteint 
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par fept fois un carreau d'acier bien rougi au feu ; ayant couvert en mSmc 
temps le poi , an k tiendra fur ki ::i:ifï cIi.v.lJos fondant douze heuns , 
après lefquelles on fera btiuillir une heure le mur, puis on y ajourera ks 
feuilles dé me, pircllc ou p;-.tie:i(e 3 icuilks poi mues, d'houblon 

& d'aigremoinc incitées , qu'on kia bouillir ,v,ec le rellciperit feu julqu'i 
la confomprion du licis J; la liqueur , y avant jeté dedans fur la lin le 
capillaire incifé ; pui> 0:1 coulera & on exprimera le roui , S; on gardera à 
part Cttte liqueur : cependanr on aura fait macérer à part fur les cendres 
cliaudes dans un feml-laMe .aille.m pcn.[ji:r do.i/e heures, liï oncesde rériii 
du Levant mondé, quatre onces de femences de cartliame bien écrafee , & 

aura™"^ iïiîlîoi™oiî 
l'aura coulée, es primée , fi clarifié il liqueur avec un hlanc-d'ceuf parmi 
demi-line de fuccre fin^ & ^gardé à pan cette liqueur ^clarifiée. Alors on 

refende , la mélanr parmi lis livres de beau tiiccic , ou les fera cuire k 
perir feu prefque jufqu'à la conlillancc d'un clecluaire folids, auquel temps 
011 y ajoutera l'infullon pur^aiiw; clarifiés ; on les fera cuite encore à périr 

once de fuccre fin en poudre, oc le fyrop fera fait. ^ 

Ce fyrop cil non feulement propre pour ouvrir les obllruSions du foie, 
de la 'rare, du meleii:ère , du p.in.-ress & de la matrice, mais encore 
pour détacher & purger o,ir.:e:ue;,r Ici m. aères vrloi.eules & rattareufes qui 
les caufent. On l'emploie mec iieureux fiie.éi pou: 1 1 peenfon des cachexies , 
Iiydropilics, rétention! des mcnllrues, Si pour la jaunilTe, 11 peut itte pris 
feul à la cuiller, ou ér:e ruéie p,i:;rn les liqeeers propres ; on le donne depuis 
demi-once jufyu'à deus onces. 

* Syrupus chalybtalili. 

Syrop chalybé. 



! , jufipt'A a qut 

« vm aa acqmt » anffin» & fyrop. 

Ce fyrori trés-fimplc a Ici mêmes vertus que le précédent, & n'ell pas 

Syrupus nj ftorbunun Dom. iTAqmn, 
V BaJitnm £licis msru , anprhf» , t:=r.,-ii , K iirA.im r.:isic,iri , aru une. iij. Conicam 
eïrn auianlioTum , ani u.-ic. i : . ïo^iciun- ni-jifj:, Finoariar , fcolopeneVii , cachluiix , bec- 
EiOL-n;;! , ^jUùiiii i: ê u.:\\z] . ru.,',,1 ii,u , iiiLinhi: , ;ni n:.i..i t . l,). 5:minum jianurtil har- 
car Jl.L [hjur.liili £ ci'.'.'i ,211.1 Liir . j- 1 ieru.e r jiilc- lyiHlîi , am njajijp. |. T.irnri 

«Jbi toniui tut, ij Coq,, in no. conun. Ul>r. cum fmet. al,, libr. ij. Car ci irtc fjmf us. 
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Il y en a qui ajoùrem î ce fyrop quelque! cuillerées do lue de citrons 
ou quelqu'aurre acide, alin que la couleur violette du fyrop devienne un 
peu rougcâirc ; mais outre que ces acides peuvent empêcher le fyrop d'être 
li:!ij-:ïjipi ciiiikiié , cer.a addition n'y cil pas néccllaiic , pllilqtic le I'jicji 



I 1 P u de viitiol , ou de 

quelqu'aurre acide, & le mêlant avec de l'eau de fontaine ou de rivière, 
ou avec quelqu'aurre liqueur propre. On le prend à la cuiller depuis demi- 

Ics cmulTions , les looehs 5: plufieurs autres remédeiT ' F ™' 

On préparent autrefois un lyrop viol i! I.iïinl', compté de plufieurs infu- 
lions de violettes enliètes ; mais il n'oit, plus ulité parmi nous , parce qu'il 
", ocplus propre i mêler dans Ici civilités 



croit fort deûgréatle , 
qn'à prendre pat la be 



Sjrupxs de pomis Jîmplex. 
wiam ttiakv&om dcpniati iïbr. ij. SatthariilbiÛïini polir-rat ■ libr. iï. Coetli 
irj ctraGlUmiim lympi. 



Print^ deux livra de fue dlpnré de pommes oionférenlts 5- qSUrt livres 
de futere fia m poudre , nsettir-la dans un pal de terre verni fur un pair 
fiu , lis y tenant ton! qu'ils fîitnl tien nais infemhle & réduits en eonfijianet 
tk&tùp. 

La prepararion de ce fyrop elt fcmblablc à celle du fyrop de lue de 
citrons : ils peuven-. aulTi C.TVir, [i.mm.: j'ai Jcji dii , J,.- modèle pour plu- 
fems lyrc-j'! liinpks qis: on: p.yjr Iule le fie de quelque fruit, comme loin 
ceux de cerifej, d'épinc-v inerte , Je grolcilks , Jj ir.imlroilcs , d:: j;rena.k'., 
de verjus , 6r.c r dont je i;':ii ças cru d:\i-:r m.-iire -xi les dclcri prions -, il 
ell aile d'en venir à bout, puilqu'ayant rire le fnc de pommes,, il fuffiide 
l'expofct au folcil pour v être GejKirj , le voiler cnliu'.o pif inclination & le 
filtrer, puis le metrre dans un vailknu du torse vinii en dedans fur un (bit 
périt feu , avec le double de fon poids de l'uccrc fin en poudre , & les y 
r ^ n 1 1 jiiilpi';! ce qu'ils fuient bien mis enkmble & -édiiii.s eu eouf I: it: de 
fyrop ; ks pommes de rcii:ot:eï douent être en ceci p^letccs à toutes celle! 
que nous voyons à Paris, 

On peut aelû préparer facilement un fyrop de pommes fans feu , fi ay.mt 
jtclé les pommes , on les coupe en rouelles alTez minces , tejerint ks popins , 
& ayant mis i l'en vers un petit tamis de crin neuf, dans un liiffn' creux 
d'argent ou de fayance , on couvtc la toile du tamis de ces mat lies dj 
pmines, fi çnfuitc on couvte ces touelles de fuecte en poudre à la hauteur. 



é r e aïe 'si qïté: i7j 

de leur cpaiÛëar , fi on met fur le fuccre en poudre de nouvelles rouelles, 
& fi on continue de itrariEer ainfi en riiiiiTTm: pr Ici'jccrc, ja^u'à ce qu'on 
ail aiTe? employé de rouelles de pommes; car couvrant le taims d'un autre; 
plat on baflin, 3t. laiiTant le tour deu* ou trois joins en un lieu frais , on 
trouvera au fond du battu on fyrep fer: beau, l'on agréable & de lionne 
conliftance; ce fyrop ayant éré l'ait fans feu, n'a reçu aucune altération , 
& fe trouve doué de toutes les bonnes qualités qu'on en doit elpérer. 

Ce fyrop de pommes eft fort cotdial oc d'un bon ahge contre les pal- 
pitations de cceut, parti cul icn-ui.-i': I. tH iu'l-jI iiint canifs par des v.lpeurs 
l'cic^n: d- Ja ia::; il rejailli rc.Kcs le; [\,:iics ml'^;, ii cranclie l.t 
foif, tempête l'atdeut des lièvres bilieufes; on peut en iifer par intervalles à 
la cuiller, ou le mêler avec des décoctions on d'autres liqueurs propres. 

Sytupus de posas compojttus. 



Prenez , i». quatre u tr!S d, fie de pommes odorantes : i°. Dis fia ilt 
hurruthe & de higlafi dépurés , de chacun deux livns .- Quatre unies 
de follicules de fine du i M r incifi.s : a.'. Deux onces de tartre blanc de 
Montpellier pulvJrifé. Mme- h :„,,: i ,nfifir dans an pot de urée verni bien 
eouvt'c fur lis cendre! chaudes pendant vingt-quatre heures » au lo,:t difficiles 
vous donnerez à l'infiiftn lî.'yri i. ! .\ .'.'!.- rit , la coulant & exprimant en* 
faite , & clarifiane la liqueur avec an blanc - d'tenf parmi quatre livres de 
re à petit fin ir. d'à-: fyrop un peu plus cuit 



J'ai dit ci-devant en parhn: Jes lacs, que pour lirer facilement ceux é 
plantes vifqueul'fri , il falloit les mettre entiers dans quelque ïsûflëan , & U 

tion à diverles reptiles^ & mettrc F à pan la liqueur qui' s'en ièpare : il fai 
liuvrc cene méthode pour tiret les fûts de bourrache îc de buglofe , ft o 
les aura d'abord ailes clairs , îs fi on les vouloir, dépurer davantage , o 
pourrait bien les eipofer trais ou quarte jours au folei! ci les filtrer en fui te 

& on en exprimera le fuc, St l'ayant espofé quelques jours au foleil, o 
le filtrerai on inolera les follicules de lune, & les a,ai;r miles djns un pi 
de terre verni , avec les deu* onces de tarrre blanc pjlvérilc , on vcrlcra delfi 
lcsiucs purifiés; on couvrira bien le poi , & on le tiendra fur les cendres chaudt 

fulïon.on â coulera & on 'imprimera ; Se »yanc 'clarifié la' liqueur avec u 
blacc-d'ctuf parmi qun-re livres d; beau luccre , on les fera cuire à pet; 
feu jufques à la conlillance d'un fyrop un peu plus cuit qu'à i'otdinaire 
& lorfqu'il lira ptcfque rc&oidi , on y mêlera li icioturc de dcui dragmt 
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de fafran en poudre, qu'on aura .tirée avec trois onces d'eau diilillée de 

qu'on le fit Tremper dam le fyrop pendant toute la cuite , en l'y ejpri- 
matit de temps en temps,*; qu'ecb]; on le larilâr parmi ls lyrop 1 : j .1 ' l L 
feroit l'erré l'un p ':, lars cm l'idérer qui rené longue cuiie du fafran , 

cpaqu'cnu-hippé d'un linge, ne pouvoir le l'aire lins une grande difliparion 
(le fs* p 'frits plu; viil.mlii - qus pir Ci'î exprsiliuiis réitérées une bonne 
puni, m de l.t pur'.i- terieitre fi iiulilc du filran pjlioir au travers du linge , 
le i-i-l'ku; parmi le l'y r n p f; le rendait trouble : Je qu'enfin ce nouer étant laine 
parmi le fyrop dans l'on pot , ne pouvani pas lui communiquer l:< vertu dont 
Il ctoit cniiércuiim j.-liitas , taulorr ls i'!ui ibuvent fa corruption ; au lieu 
que cène teinlurs iiimiiiiimqj.tnt au lyrop ce que le Ctfraii a de plus elTeil- 
ilcl , contribue beaucoup à fa confervarion fis en augmente la beauté. 

Quelques-uns oui propre l'extrait du (ai'raii, dont l'nl'age feroil beaucoup 



■ur fa Haie la icir 



du nouer; mais parce que l'entrait 

p-iur redsiire csrre ismuire en cx:rair r'aus q'isLpii: ili<[ipi- 
'uiles du laftan, on a eu grande taifon d'employer ici la 



ii . .■ i, ' . I i . il ■ ■ ; r 

comme luilt les d-co;lious d' 

,:L - -Ldl, ElDIilfo . MUIU ........... 

n E>il ji«,&»ldiiiriiHiii«iii r.tdm' <!«« 
{ i^r iltilii !uci: .j-I^l:;'. (i^ji.i ] diïin:ï i" In l,;.ii,; ; julii^n;^!!! r;l-':e é.i,;.(J 

Syrop de Heurs de pêcher. 
P „ i I P 
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du pancréas, du foie S: de la rare. II tuf Itt vas , & rcfiUc à la corruprinn 
des humeurs. Il a la même dofe Se le même ulàge que le fyrop de pommej 



i i' . . 'i ■ ■: ■ '.-il i -i i. .i i i ■ . ■ ■ m me 

une bonne parc je d? l\u:"uli:iri prn-.i les dr;i|i= , lés y:j|V,\:l:\- , ou lis inftiu- 
mîns qu'on cni|>l">"i! piurcec eiïec , au lieu qu'en le ie:».im d'une crés-l™r.c 
eau rofe,on a un fyrop dilué de ceucci les hinnes qunlirés qu'on fçiuroit délirer. 
On aura des rôles piles nouvellement épanouies & cueillies de bon matin , 

fera h.eii réparée sTddc^ ii.;- clair 

par i]xlina:iou dari une diiulle de drap eour l'y l'aliir. On p-leca liucc 



Ion po. , lailUnc au lond de la cucurbice le peu de lie qui pourrai s y 

Le fyrnp rr:fir purp: fini d.iuri'msnr f:u(e^ Il-ï lër:ilici's couennes dans lel 
er.: railles , eu répandu.! en divers parues du corps. 11 cil for! propre danl 
îh mahdiés épjdémiques ; i! fier réar.niiiiiiî remarquer qu'il y a plulîeurs 
femmes £c filles c;.ii n'en pair.eu'. pas fi:-.-..;r:ér i'.il.c^e ; fi d'.ilc eft à peu 
l'ij. ieirihl.ible , & ou s'en len de même que du fymp de pommes compole, 
ou de celui de fleurs de pêcher. 

Syrupus reforma comportât cura find (f agarico. 

% Fnliorum fini aricnuEis mmidacoElun un;. A:-,;;i;i tL.li ■Lrifi line, ij. Tnrlui 
ilbftoncull une. j. iucci zalirum pallidamm deputati libr. vj- 

Syiop de rôles compofé avec le féné & l'agaric, 
Priniz i quart erras di fiuillts il fini du Levant moniiis. s". Diux 



Di-rjiiizrjd tw Gqpo lc 



J 7 5 PHARMACOPÉE ROYALE 

•nui de huit agaric iaàfi. 3°. Vf* me, d, tarot Haut pulvirifi, tf. Six 

yinàfarUsund^ chaudes f>^ , II / ,y 

parmi qaui 



3n mettii U 



le line mondé, Fagrie bien dmifi, mondé & inrifé, & l 0 



. ^ i 1 .1 ■■ .■■:!'..',,'! r ■' ;. |.| 

- ..■ I un. 1 i - * ■ i.. ■!■ 1 . . ir. i i.:i . , .. ' i ■ 

de girolle incorporées avec une once & demie de fuccre fin en poudre. 
Ce fyrop ell beaucoup plus purgatif q^ic le lyrop rolat ordinaire. 11 purge 

corps, il nunre ks t.iM.liii'.s, il iucill- , il .iiL^inii.- S: déiacnc la biuneuri téna- 
l:; li vu'.jMCtl'.n , & uuint il 3V.:^ b |>::ui;e priiez éloignée!. On le donne 
tk-pui. o;n-; jalijii'it jeui . ('m alkge ert femMable 1 celui des jmro lyrup. 
rpurgariÊ. 

On pourrnit auffi lui ■.-.in: <•■::.: nu'ilioj.' pr.'pjri'r u:i lyrop rolat comparé 
av^c du ffué & de la rlialu.i'.: l'ans agaric , qui la.on moins j-mpre .V pur- 
per la pituiii: , i i l'amre: pJnii's éloignées ; mais qui jvj :g,';,>.( Jtucc- 
mem Us humeurs bili.Mliis, un l'uni lUm beaucoup les parties. Ce fyrop rolàt 
n'cian: pas l'.:\j.:ii:p ulilé , il n'y a qn'j ajiuniT au jyrnp ru(::t iMacii" une ii> 
lulv-n .1: Uni & ,1-.' Hu:]v:.vh:, k.iqinm le j.ij'crj néu Mail,-. Li pr.ipomoii du 
l'éiiû é: Je la rhubarbe doit être pareille i celle du Icné & de l'agaric ordonnés 
pour ce lyrop. 

X Pulw.ïi cnni mtiallo.nm , viiti aniinumii , ana tact. SJrdpl Enrplldl me nj. Sun 
Syrop imciiquc. 

Prmn. du foh d'andwoine en pond,,, du verre îmthaàw mffimptuJn; 
■A, chacun une dimUna , du fyrop fimpU f,!l, once. Laifo U tout dura un 
ruturus ptnjjr/i y.'.vrs tn /:r,;u--'t! ,i< j-.i.-jhj ci :t"'p5 , /-<jfei tnfailc rom- 
btr lu poudre au fond , & décanter la liqueur^ 

La dofe de ce lyrop clt d'une once. 11 opère plus doucement que . 
remèdes anrimoniaux; S: on peut plus cmi]]ii.> h K'uic::r J'irii^c^r d:i 



ET GALENIQ_UE. 

-us de rhamno eatkartïio , feu dr fpind ci 



Prtner huit livres dt fie nouvellement exprimé des haiit de nerprun Èiert 
meures , & que vous aitrr; clj.-IJii ,vt h l.njjinr rrpefir pendant Irais oit quatre 
jours. Ftii.'nJe cuire à puii fia jufcn'à riduS'wn de la moiùl , ajoutant fur la 
fin de la can-JU , J:i rajtis & a." ftiit , Je chacun une onet , réduite 



Frjnçnn nerr-iLU , «i h:>er^-cpi;f , cl! arbrifliMU croi liant J'iinSir-aire b 
loi!g A-.-; Laits, qui .1 Icn tronc gros comme l.i jiiube S. cpidqusfôis davan- 
tage, ponant plufieurs branches ipinenlcs , couierta ie feuilles fcmblablcs à 
celles du poirier; les baies font de la groScur do grains Je gcniévrier bien 
nourris; elles font premièrement vertes et détiennent après noires 6c luiTantcs 
m mt-utiflani, ce qui arrive proche le temps des vendanges; ces baies font 
cntallecs & pu petits bouquets , & ont au dedans quatre, cinq ou fin grains 
longuets & nLiiismaiici ; L-jfUic fil ul'kur , verdâtre & un peu Émet. 

On prendra une bonne quion^ Je cci Saijs |..v :".]!] 'elles Ibnt hien meures, 
on les menri en macération dans un pot de terre verni , fur les cendres chau- 

riprimées , * on les laiiVera repolcr pendant trr 

fera huit livres par incbnation , que l'on fera cuite iur un itu uouk , comme 
ft on *ook>i; ir:te un r'ili , cblérvaiit d'écumer Je temps en temps ; quand il 
fera réduit à peu pics à moitié, on y metita les aromats cm poudre, & peu 
de temps après on le tirera du feu pour le palTer; enfuite on y jettera, peu 
à peu le fuccre & on le fera fbndte à la chaleur du bain-marie. ] 

Ce fyrop purge puilfamment les fertilités de route l'habitude du corps ; on 
l'.jtïi[''. .Loi as e icieM-; & d.itis le: inalidi :^ J jooitiuci , nuis particu- 
lièrement pour la euérifon des hydropilies aqueufes & des rhumatifmes. Sa 
dofe ordinaitc ed depuis demi-once jufqu'à une once. On le prend feul à la 
cuiller , ou bien mêlé parmi des dccodlions , ou d'aurres liqueurs propres. 
Syrupus ifUiftiats. 

■ntft floium m coniallium , llreadrOx, lUte, anAos , Ùhhck alcadulz, amp.j. 
Syrop fpileptique. 

Prenez du gai de chêne , dis ratines de pivoini , de lu raclure de trûm 
d'homme mon violemment , de chacun demi-omt i dis fleurs de mucutt , de , 

z 
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attribuées au miel -, (on ufage eft néanmoins aujourd'hui beaucoup moindre 
que celui du fucerc, & nous ne piéparons dans uni boutiques que cinq ou 
(jx fortes de miels, dan: même la plupart font définies pour kî clyflèrcs , & 
les autres font deux folies d'osymels j içavoir, lefimple & le fcillitique, & un 
hydromel fumonmié vincun. 

Quoique la préparation des miels qui font en ufage foit fimplc Se Eicile, 
je ne lainerai pourtant pas d'en donner de; dclcriptioni pattïculiirei. 

libr^f-. In Jifluoie eipielîn iiermn înfunlt eoram&m flûjum une. if, Inlimii. 
n:i: : ,m fTpr:!l r iu- c.il.i ci^r ii.n . -h^m. i;^':: iL.,:. E r^i^L' r-rl.i; 



PnniX. uni demi-livrt de rofes dt provins, ■■;;<■.: inm fin- infiifir pind^n: Ut 
nuit dans quant livres d'eau que vous verferez diffus lei:il!jnrt ; tcrfis_ l'infu- 
fion pur inclination , & preffc{-cn it rr„:rc : J.:it:; in: -t infiifir ./.,r.t !■ li- 
queur quatre onces de rofts fiches pendant douze heures , & paffez la liqueur 
,:i ,■; rn-pr;l/.\>n r \»us c t.] -.■'/:", r^ tr.f;r.:< ir '. c.-s U f'n; r!nr; .zvec deux livres 
& demie di btau m'..! hLm pair chaque livre de fut , jufquà ei qu'élit ait 
acquis la eonjijlanee d~ un fyrop épais. ] 

Cène préparation dérerge , renêrre & fortifie ; d'oii vient qu'il cil fort ulîiS 
pour lousles maux qui viennent dans la bouche, pour lefquels on le prend 
tantôt à la cuiller & tantôt mêlé dans les gargarises , ou dans les lotions , 
ou dans les injcilions vulnéraires. On s'en lèrt encore fort fouvent dans Ici 
clyftères aftringents & déterfifs , & dans les optâtes que l'on fait pour nettoyée 
ce blanchir les dents. proportion du miel rofat dans les In:. mis , injc^.iuns , 
gargatifmes, ou dyAères , cil deux ou trois onces fur unechopme de liqueur, 

'.<:<:. .i. l'jc^ iÇfii !■:<:?: :■: 

Miel de romarin. 

Prenef deux livrtl des feurs nouvelles de romarin lien mondles , pileçle! 
dans le mortier de marbre avec le pilon de bois , & les paffe^par un tamis décrire 
rin-. irjé ■ puis incorporelles avec fix livres de bon miel ieumi [ans addition 
cFaaaena loueur, & roui chaud , mêlant bien le loue enfemblc que vous ferrera^ 
pour r ufage. 

On pilera dans le mortier de marbre les fleurs de romarin nouvelles bien 
mondées, & les ayant pallccs pat un tamis de crin renverlê , on les incorporera 
avec !e triple de leur poids de beau miel chaud qo'on aura écumé fans addi- 
tion d'aucune liqueur ; on lauTen KÉoidii ce mélange & on le gardera poui 1* 
befoin. Z ij 
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il cil d'une louable conrillance , S: peut être aulîi bien pris pat la bouche 
que diffnus dans les dyftères. 

On pourrait bien préparer un miel avec la dfcc&ion de feuilles de roma- 
rin & s'en fervii pour les clyilèrei à la place du miel anthofat ; mai! il vaut 
micm mêler au befoin les feuille! de romarin dans la décoélion des dyftèrla , 
[jue d'cmbarralïtr ù bouriqpi d'jr. miel peu ulîté, & dont on Te jw.it paliit ; 
outre qu'en pluficuts oecaliuns on doit appréhender la chaleur que la cUxuiiiim 
des feuilles de tomatin peut caufer au* inteftins. 

Le miel anthofat préparé fuisant cette méthode, peut tenir la place de la 
conferve d'Anthos qu'on prépire avec le fucetc ; on le peut prendre par la 
bouche dans toutes les maladies froides du cerveau. Il cillent bon pour for. 
tincr la mémoire & pour diJTipcr les vapeurs qui cadjur Ici veti.^: ; ji elt 
aufli fort eicellcnt contre les maladies froides de l'cflomac &. des inteflim, 
mais particulièrement contre les coliques vemcules & contre les maladies hyi- 
tériques , étant pris par la bouche ou- diffous dans les clyftèrts, 



Miel mcrcuiial, 

Pnnci dafucrpiai il minimal rhtmmtnt txprlmi , (r iuhiau mit! hf.irri, 
« fu'Us ayin a^uis "la tonfifakJit miil.Y ' 

la préparation de ce miel cil à peu près femblable à celle du miel rofat» 
& ne demande pas une nouvelle explication. 11 y en a qui au lieu de tirer 
& de députer le fuc de la mercuriale , fe contentent d'en faire une forte dé- 

Le miel mercurïal mêlé dans les P cly Itères, ramollit & détrempe k-s -roilït 
matières qui ctoupiflênt dans Ici rntcitiiis : .1 lAihe. le ventre & provoque les 
menftruci 11 eil fort uuté dans les maladies hyftfriqucs Se dan! toute forte 
de coliques. Sa doit: eil depuis une once jufqu'à trois, dans des diitu;tiuus 
ou dans des liqueurs propres. 

* Mil rlvlacaim. 

Flornm .icliram rtetntiom & intrgro.um, lit>r. j. Haitn per JnoJctim hom ia 

*£riS '* ][! * ■*' JdÈ(«SlwSmlj "lîr nîrTïm ''" """^ D=l f UJ ° 1 > 
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" ET G À L Ê H I <l U Ê. 



Frirai "tu ur " * fin* dt violâtes , qtu vous ftra, infitftr pendant la nuit 

,,(..., t: . fi lk-r. . .. , 6 ;.r. :■, 

jfca oW /u/^if'J la lonjijlana dt miel , apris avoir éclaté & clarifié faivant 



liqueur (Cuire fur pareille quantité de fleurs ; réitérant la détoSian , colorait 
& txprcjflon , laquelle youl (imjftn; duc ïa blanc s-tTaufs parmi fti\e livres 
de bon mitl , & fttex cuire félon les régies eh la Pharmacie. 



Oxymcl fimplex. 
^£ MelLii cptirai libr. if, Ateti aibi optimi libr. ij. 

Oiymcl fimple. 

PrrnrJ airarri /lïrrJ ai ban mitl, & les faites bouillir tn rejetant t'icutneî 



Il n'cll pas neceflaire ds faire bouillir de l'eau parmi le miel pour l'écu- 
tner, comme quelques-uns l'ont prétendu r piulfiD*on le peut fort bien écumec 
fans addiiion. L'eau n'eil pas non plus jiéccûairc pur émoulfcr la pointe du 
vinaigre, puifquc ccitc pointe ell non feutemenr recherchée pour les cfiers 
iju'iiii «[«ni de CCI oxyrod , mais qu'elle le mmva nrjjouis ).l dernière danj 
la ilJ:xlion du v':i;ii j.-e. On doit cire auiTi pcrliiadé que. l'eau qu'on voudrait 
y ajourer nî (L-rviniir que d'embarras, & que dans la oinfompdon qu'il en 
iliudrin: ûirc , clic ne manquerait pas de donner lieu à la dilïïpation de quelque 
pa nie volatile du miel. 

Ou mettra donc quatre livres de beau miel dans un pot de ictic verni ds 
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gargarifmes, y ajoutant plus ou moins de liqueur, luivani qu'on drfire fbn 
aûion moindre ou plus force , parce que les autres liqueurs modèrent 6m aflivité. 
On le mêle aulTi parmi les looehs & les fyrops , pour leur fervir de pointe & les 
aider à inciter & 1 détacher la pitoiie de l'eilomae & des poumons La pro- 
portion de cei oïymsl dans les liqueurs , eil depuis une once & demie julqu'l 
deus , dan) une livre de décoâjcn déterlîvc ou de quelque eau diitillce propre, 

Oxymil fiUUnam. 
. y, Mtllii Oftind itfpunBii lik. Ir. Accri itilliiiti libr. ij. Coqi 



bonne ton/îjlam 

La préparation de cer oxymel doit être femblable à celle de l'oiymel /impie. 
On pourra aulii juger des vertus & des ufages de çer osyniel lïmpte , par ce 

* Hydromel vinafttnt. 
p£ Mtllii albî dfdmi Kir. ît. Aqvi^plaiiilii furiffimz Ifc. n. Coque lîmnl ifjnt 

Hydromel vineux 

Prcne^ quant forts de beau ntief blanc , que vous fcre% doucement bouil- 
lir dans vingt livres <T eau , jufqa'à ce qu'un au/ frais fmfft y furnager g 
laij/il alors refroidir la liqueur & l'enlonnei dans un baril que vous placera, 
dans un lieu modérément chaud , 6- l'y laijjere^ fermenter jufqu'à et qu'elle 
ait acquis une adtur vineufe ; vous bouchère^ enfuslc le baril & le mn,rej_ à 
U cave pour Vu/âge.} 

On prendra vers l'equir 



ÎtatiorTlbicnt rafles j'aîo 
vin d'Efpagnc, ce qui: 



5c l'ayant b 



fiibnce moindre que celle de l'hydromel que je viens de décrire , 6c qui ea 
portent le nom , à caufe que l'eau & le miel iônr leur hafe. Mail on ne prépare 
tjs :iyd:iii!iili ,]lc larlqu'on en a befoin , parce qu'ils fe corrompent fi oa 
les garde long-remps , faute d'avoir palle par la fermentation & d'avoir été 

L'hydromel vineux eft un aliment médicamenrenir autant utile qu'agréable i 
il rîjojii & iiciiflt' raim k". pHrikrt nobles , i! elt de bonne nourriture, & autant 
& plus uiité de ceux qui le portent bien , que de ceux qui font malades. 



CHAPITRE 
Dis Loodis. 



paiement pour les maladies des poumons. Les Grecs les appellent Etltgmtia , 
& les Latins , linUus ; mais le nom de ioocA , quoiqu'Atabe , a été de mut 
icmps le plus ulité. On a donné au\ loochi une épaiffeur plus grande qu'aux 
fyrops, ahn que s'attachant au go fier & y Ajournant, leur vertu eût le temp 
de le commuiuqj;; ans p-::;s qi:i en ont bclom , de cuite & digérer la pituite 
& la rendre en état d'être plus facilement espeflorée ; arrêter ou épailfir la 

^■n; iïnp n''pi':TV' eV trop tt.T.:;cf<. O'.'iri.k.nr , qi;.i;:|u.: k': Ivihs fnient aueït 
Liiit-s, Ici Apothicaires n'oi:t pas acccùitmé d'en faire pravilinn; ils fe con- 
tentent de les préparer lorfqtfils lônt ordonnés, parce que la plupart des mé- 
dicamens qui entrent dans leur cnmi-oliiiiii; k- ininoi prêts en tour temps, oc- 
que leur mélange n'oit pas difficile; je d.Kir.jnr ccar.tr.c:r.s b dcic:.p:!LTi 
de ceux qui l'ont le plus en ulàgc , afin qn'ils puiflent ferïit d'exemple. 
* Looch fanitm reformatant. 
3£ HaidcL tnuuJati une. j. Radicum fclauridil oc entilx campanï, atinurc. f. ?tSa\u 



P S A RM A CO P £vï ROYALE 

:j. Fuliutom Îij-Jjbfi . ■ 'il I V. ■.!■.. .11. , I ., .■ i .., i' 

im maUc , alitai, Etu.i.""^, ^.iï- ,i t. nua .in.!\. ii. I-.,: < . i il n ; . :ll !m> cijiiie ?T 
ce^um , calalurs, & r>|r . !!:... i i.|jor , ., .i i.'.. u , , c^-.-.t f^rL.'ii ji:.:io,ni 

I | I 1 * ■ 1^ 

ii_am , ani Jath. vj. 'fcl^cl.Liï :, ■.!,-.■.■...,■ . .,.,,„i Trsgjçantrii , gunlmi AiaMci , .ad. 
lii anili, fcnicul i 

Looch de famé réformé. 

mes de pitctfftc ou huit aux 
ce. J°" iJ« ruifïns de damas 
mondés dt kan pépins , ,//> fana nouvelles 6- Jïihis , dt bannis dattes fans 
leurs noyaux , dis jujubes & des feheflts , de chacun une douzaine, 4". Des 
fhiii/is a"fyfoj>c , de calament , de capillaire de Montpellier & du commun, 
tU chacun une P»g^ i" '■ Des finançai, marne, flt • J "«"S 

'"n i/u^iufp/^i'L"'ZZ de'faZrffi, ', tt'fcù/an, 'tJrlTc'ouT^fimt^e 
i peû, feu en forme de fyrop d une conffance plus for,, qu'à V<„d, na i,c ; 
& t\n.l,:l «:é du Un , v^.l ,:„'.-r i; a,ec ]*. Je » pigneecs & des Jouées, 
pilis & paffés par le l amis , d, chacun fi.v g.os. 2°. De la réglif, mondée, de 
t.: iti.'.v aJraçant & cT Araiie, n Cr ett la raeint eViris , le tous en pott.he f.r*t , 

Lt: l '-fi,i'- l ,s ,". ffi'iin! l- ?'.tr/s , ?t t /, .jlj.v: r noii gouttes , incorporées avec 
2u fttecre en poudre, & garde pour fes ufagts. 

On fera bouillit l'orge mondé dans un pot dt terre verni, dan! fiï livres d'eau 
de fontaine, fur un f.u modéré , pcnd.n-.t J:mi Ivurc i puis on y ajourera les 
(adnes mimJïvs & ii e i !','.: s , ."si apès i[u'<:llci .uiroa' hnuill; .ne; l'orge environ 
un bon quart d'heure , on y joindra les fruits mondés & incifés > qu'on fera 
lïniiV.jr quelque -.tiv.p ave: le n«e, puis un y mëL-i.i l'fiv H".,[-i: & II- calament 
imiïcs- Si les iemences ccral-.vs. , Si un peu ap:éi lis capillaires incifés ; ÎC aprej 
qu'ils aurom bouilli quelque peu Je temps, on tirera 11 décoction du feu, 
& étant à demi refroidie, on 11 coulera Si t ~. |tj .■-._r.L L^rcincnt; puis ayant 
daiifié la liqueur avec un blanc- j'ierf pi. -mi A-«\ livics d,: beau liieere, un 
les fera cuire à péril feu jufqu'i une confiltancc de fyrop un peu plus epjilli 
qu'a ['crJinaire. Le fyrop étant à demi rel'ioi.ii , du y in.-orporera les amandes 
& les pignons pilés , & les poudres de réplidê , d'iris & de gomme adragant 
& arabique ; Se lorfque le tour (ira relroiii , on l'aminatilêra avec les huiles 
di:ti!Lv= d'avis Si iii ■A:ii:i,iil , inéifti .--.ip ir,n'.i:i[ .il., mlic oi:;v je linxie ai 1 1 
en poudre , purs on ferrera le looch dans un pot de fàyancc bien bouché. 

L'orge mondé mis dans la décoction eft caufe qu'on a ordonné le beau 
fuoere à la place des tenides , qu'on trouvedans les defOTpnons ordmarni Je 
ce looch , qui ont la décodlion d'orge pour leur bafe. Les racines de pérafite 
Su d'année augmentent la vertu incilive des autres médicamens it facilitent 
l'tjpeaoïatioD. Les femeaces de maaye , de guimauve, de coton & de n»ot 
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lis , jultju'à ce que la gomme adrjgant ibit bien C 
râte blanche. On mettra en poudre le fuccre candi , 
a de mubrc avec un pilon de buis, & y ayant aj. 
oudres de régUITe, d'iris S: d'aunée , on les unira i 
de fyrop pectoral- magi (Irai & de pavot blanc. Se 
anec enne celle des iyrops & celle des élcflnaire 
, fi le Médecin le itouve à propos , deux gouttes i 



de ce rem es J es looehs qui 

' II v i I : ■ ■ ■ i<: i !■ ■: ■ ;.' i.i, ,■ ■ . .1 r i :■! .i:,-; An- 

ciens dm donné le nom de luoch ; mais elle doit être plutôt mife dans le rang 
des clcctuaires mois , que dans celui des looehs. 

CHAPITRE XVIII. 

Des Tablettes. 

'* X ES TaHc'--::; Ion: des efj-éees Je looclis de conliflancc foNde qu'on 
JL-r peut porter dinï li p>:!ie , av. relleri: -p L -^i s Inti^-temps dans la bouche 
(un il- distendre auHÎ vite que font les iyrops & les looehs, ] 

Pour préparer les tablettes , on a accoutumé de dilî'oudro le fuccre dam 
quelque liqueur , lie le uhriii^r eu écumer , s'il en l'H beloin ; de le cuire en 
,:.in<i:lii;ce d'éleetuiire iij'iie, ic J'y ir.éier uuiuii (.Vil eli. encore chaud, 
tantôt des pouJr-.-i, t.unùr dej eoelerveî , des cor.J.n , J: 1 ! couïeâions , des 
fruits piles . des huiles dillillécs, Se quelquefois même des Tels &des el'prits. 
La proportion des poudres avec le fuccre nt peut pas être bien limitée, à 
caulc de la diverfe nature des poudres it des di.erlei intentiez puer lefquellca 
on fait les ralfccs. U;- ^ a te on Line Je meure environ iteii cuecs de poudre 
fur une livre de fuccre, pour le. tlcêiunirei IciliJes purgatifs. On met auffi 

\t. t'l'1 i ■ ■■ ..!■ !■ -Jyl ■ ■ i lu i .1, 

je i^eœjl^emc, m> de ^xoi^adc^^.fa-wt 

<B oblcrve aulli prefque la même proportion pour 1 " les tablettes ltomacliales , 
apéri.iives , hépatiques & leurs lemblablei. 
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r.i- :../; . 'il r.M'.: i(.;,v ti J"7.V <■ , ,.',,,7; ,.;(ii 

firmirix dis taillilU. Voui pourrez, encore miltr parmi a fucrre uùl , une once 
& dtmït de rofes rouges tn poudre mondèts de Itur ongtir , & arrofte. ..'.'.y.;- 
tatnat de quelque) gouttes d'efprit de foufre ou de vitriol; & uinj! compeftr 
dis abletm rougis. 

On calTera grolTicrcment une livre de beau fuecre , fur lequel on verfer» 
quatre onces de bonne eau rofe: enfuitc on les fera cuire cnfcmble à prit 
feu dans un Sun j^ji.i'j la c^ftanec d'éleéluaire folide. On .'liera alors 
le poêlon du feu; on remuer.! le fuecre avec une efpirulc, S: lorsqu'il com- 
mencera à fe coaguler, on le verfera fur une feuille de papier blanc, ou 
fur une platine d'ènii] , yc-i- en rare des tablerres. Que fi au lieu de tablctlc! 
en veut avoir le fuecre rofai en poudre, on conrinuera d'agiter le fuecre dan! 
le poêlon avec un pjlen de h'i; j-.ik;u'.i eju'i] Uy.i :cdiL;l en poudre; à 
quoi une paire haliîne eft cmare plus commode qu'un poêlon. 

On peut suffi faire des ralilcrres de roib rouges, en mêlant dans le fuecre 



replu, o 
es de roi „ 

ic l'eau rôle eu éle.-tuaire liiliJi , une once & demie de rofes ro 
mondées & pulvcrilceî , qu'on aura auparavant arroféra avec quelques gouires 
d'efprit de foufre ou de vitriol , le tout fuffifamment incorporé enfemble ; St 
le verfanc fur du papier, ou fur une platine d'étain pour le mettre en tablettes. 
On irai;: s'.!i;i i ces ::.ble!;a le r.om de cr.r.fzrve de roiei fcciioi , ou en roche. 

Le fuecre rofat blanc eft déterfif avec un peu d'aftriâion. Il cil fort ufité 
d.i:is ieu:cs les maladies de la poitrine, tant pour fon goût agréable, que pour 
le CM ,7.,,„-;m qu'il J ( »:itie. On en peut ufet le jour St la nuit & à route 
heure. On mêle aulîi le liiccrc rofat en poudre parmi le lait d'aneffe, de 
chèvre ou de vache, qu'on donne le marin à jeun aun malades. La dolé de 
ce fuecre ell Jeuui. dcir, durincs iulqu'à une once , fuivant la quantité du 
lait qu'on fait prendre, s'accommodant au goût des malades. 

Les tablettes de rofcs rouges ont beaucoup plu! d'afltiition. On s'en ferc* 
atifli poui fortifie! le ventiieule de le foie , & pour airÊter les fluxions fubtdcs 
A a ij 
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PHARMACOPÉE ROYALE 

ordinaire. ^° 
Tabella de althad fimpllus 



qui tombent du cerveau dans la poitrine. Leur ufage cil à peu ptèj iemblanls 
à celui du fucerc rolai ordinaire. 



, &demU defuece royal avec fix onces d'eau de refis, &■ fiùtts de, to- 
us filon les régies de Cors. 

5n crioiiiia des racines d-.- p::innuvc qui loi™ bien greffes & bien nour- 
, on les lavera bien , & leur ayant vié l'écorec , & les ayant coiij>é« eu 
elles bien minces, on les fera cuire à petit fin ntc .le l'eau de frai raine, 
13 un pot de terre verni bien couvsr: , ji[C]u'.L ue qu'elles foient bien at- 
ities i alots on les pilota dans un tnnrtict de marbre avec un pilon de 
I, & on en paflera quatre onces de pulpe par uh tamis de crin renverfé : 
s on fera cuire dans un poêlon une livre & demie de beau fucero avec 
onces d'eau de tofci , juupi'a la cnnfiltance d'élefluairo folide ; on y dif- 
ira la pulpe, & ap ' 
'eu pour faire évapo 



Prener, I *, deux ouïes de ta mime pulpe de guimauve. =°. Dt la fimtnce 
de pavot bltmt , pille , de ta poudre d'iris de Tlortnte . in iiatrapitanlli ra- 
fralehijfant & de la rigliffi , de chacun trois gros. J°. Une livre de fueere royal 
diffous m eau etc refis & eut! en tonfiftanti d'ilecluairi foliie , dont vous fere^ 



On fera caire le (ueerc dans l*t 
tablettes fimples , S: julqu'à la mê 
feu , & on y delayeta la pulpe o, 



i : L hum ' .1 1 . '. ' ' 

' nêrne que des ' ' 



rilci dont celles-ci 



compter & préparer de même plufieurs au 
-ci lcrviront.de modèle. 
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Tahlla ptSoraia. 

irtoi KamtÉl, St Kqoiiiiiï rat, ( 




'honni conft3ion d'Al 
& <U Vwûmoin! die, 



On 




grandeur & de la figure qu'on délirera. 

Ces (ablettes (ont irès-prnprcs pour enirerenir la chaleur naturelles: pour for- 
iiiier puifTammctit le coeur & le ccrvs-.tu ; dlcj ^ ^ r lsTvjr,r du mauvais airelles 
corrigent la puanteur delà bouche & ..■■î.k-r.; 1 ' [i l; I c] :u iipri.r>l--; cY.a .\<'-«-\n 
de la vigueur i toutes les parties en y rappcllanc les c(nri[s. On en peut prendre 
à roule heure, mu '.r.:n d:ï [.'pas, uns s:.^3ic i'j:qu'j do-.!-: , j.; 

quelquefois même Jfilqu'à demi-ooee. 
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Prenez i°. ont Om de fiaen du plu fin, t> autttre ontu d'au ditHilIc 
£Lorct de citron ; fiiles-ti.: iuin tr.fio.i-U 10 forme d'iltSuain folide. Ajoiufy 
1«. une noix mttfiade confia au fitetre , pilèe & /agit pat II tamis. 3 U . Six gros 
dt pulpe dt p.futh,,. t,' Dt, >-.;-.!> riuiuts txtftmtns A cuvai & rfVo»(u 
Igukia fin mena , dt borna audit & du meuis . le ou ta ptmdrt feu , dt 
eheeem deux gros , itJnf.it' It rcur ta tablettes filon lis règles dt l'on. 

On pilet» dan! un œoniei Je matbre avec un pjlon de linis, une noix 
m..l. ..!; (.n:- ; , ft dMfn V? _e plUrhet Jr;i, f. . n I., yifftn à 
trjïttl on lam.i de inn ter.„e.fc. en inr ; lcta b;en mer.u lei êto.tci en<- 
lituiei de citions & d'otlngts , on Milvc-nlera lubtilt-ount le carelle & le 
msi.i, pv.ii on diltiudia une uurc Je beat: iuccie dars i:rc erj.fi J'eau 
dlPjllé* d'eturce de c:)on ; il leiayar.i fan c-jire i'jlqu'1 la conf.iUoce d'un 
tleiluj.ie folidt , un peu plu! <o« qu'il rofdioaire , or, y délayera hou du 
fij le; pulpes oe II noix mulcade confite &: de! piltac]>ei ; pi;:s 01: y aji lltcu 
l'ccom Je cition , & enfin les puuJres de canelle & de macis ; & tout bien 
incorporé , on tortnera des tablettes qu'un (entra pour le nefoin. 

Ces tablettes font d'un plût & d'une odeu: Nen j«ré.iMe. Elles font nom- 
raies Aomaclilques , parce qu'élis Ion: Gin prop es i\ lilnificr l'ellomar , à 
donner de l'appet]:, i !y i, JipliN.n J,-i .ilmtra , f; i .llltnlu.e-,- leur 
bon liic. Elles leiven: aiuli i d'iilper le. vents ce L cmnêclicr la pmlrtmirc de! 

dragmes , & un en continue l'ulàge luivani le beloin. 

Tabellic cachâlitx Dam. d'Aquin. 

Tablenes cachectique! de M. d'Aqtiin. . ; . , 



mars. 4 0 . Dtux gouats d"l,!<;!r dt tartl/t d,ftdl<t. > c . Hait Mets fittre 
fin tn poudrt. Faites dts tabttttts Jt routes tes drogues , du poids dt dtux gros 

s-i.rj::^ r':/( . .'f Jr. -!-ni-U l i r\- fcrrsr;; njri^.;-; , 

l'tuu de jiturs d'oronge. 
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léduira en mucilage! , dont on fc fervira pour lier & unir tous les médica. 
mens ordonnés pour ces rahlerres , & lis réduire en une malTe un peu fonde 
donc on formera des tablettes ^du poids de^ deux dragmes chacune , qu'on fera 

Ces tablettes font fort bonnes pour iouecî Its obftruftions des vifcéres, & 
particulièrement de la rare; pour les mah.-.M h;jw;in.[n i.i-jrs, pour les ca- 
claxies, les paies couleurs & pour les dilïicu 1res d'urine. Ou peut en prêndrc 
pendam l'ufage des eau» minérales , quand il arrive qu'elles ne «Bon que 
difficilement. On n'en donne qu'une tablette à la fois 1s m un, deux heures 

T4dtm ytmifap. ^ ^ 

Tablettes, vermifuges, 
Pftne\ t °. de bonus rhubarbe , dis finances mondées de citron , contre les 
vers , de pourpier , de choux & de genêt , de chasun trois gros. 2". Deux 
gros de mercure doux , & feirs Ontit de fuscre royal ; riduifam h tout en 
foudre fabule , & ■■-jyzr dts mucilages dt gomme aJrag.ent , jr.'i 

ara f tau de films d'orange , dont on fin des tubttttts qu'on met!::: fls&a 
B l'ombre pour l'ufags. 

■ 11 fuffit de pulïérilcr funrilcmcnr tous le! mcdicaincns, de les bien mtfcr 
enfemble, & Je les incorporer avec des mucilages dégomme adr.igjnr , riro; 
avec l'eau de ik-.n; d : n;.n-.g^ ; ].? [i^i: :;.m: :*dv.:: Li.irii uj'e [ Jl'j 1111 pju I -1 , 
on en formera des tablettes , du poids d'environ une dragme, ce on en don- 
nera en routes êfilbns une ou deux à la fois aux enfons le marin à jeun , & trois 



irnac & des inicftins. 
* fmpûas. 



Tablettes de fafran de mars (impies. 
Prtnci I ° . une ont: de fafran de mari noir préparé , en joignant un sa. 
non de foufrs à un carreau d'acier rougi en blanchtur au feu. i". Deux gros 
de bonne cansllt 6" tjume once, de fitcre fin , le tout réduit tn poudre fin! , 
& incorporé avts Iss mucilages de gomme adragant , tirés tu eau de fenrs 
d'orange ; faites-en des tablette! du poids de deux gros , que yous ferex ficher 
pour II bejbin. 
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C'eft alTet improprement qu'on a donné le nom de fuc de rcglific à cette 
împorition, puifqu'il n'y entre que la poudre de réglilTc, & que la coulem 
™it jaune au lieu d'erre blanche, lï on y employoit le lire ou l'extrait: 



C'eft al 

i\--i71|'-:.lr 

rce aue Pulin l'ernoortc „ 

régUllc nouvelle. 



mens ; puis on incor- 
„ t bien blanche, tires 
mortier de mjil.rj ayti en 
it bii'ti itiïIlv! & réduite! en 



gtrâble, 



CHAPITRE XIX. 
j^m Poudres, 

ON a donné le nom de poudre lin matières lëclicî , lorfitnB naturel 
ou par artifice elles le trouvent réduites en particules difiinfles U 
des autres. Je ne parlerai dans ée chapitre que de celles qui font rec 
fous le nom de poudre, & qu'on a accoutumé de préparer & garder. 
Piiln'i ripBamm. 



Préparation 
frcim, stlU qssiaiU 



ds la poudra de vipères. 



Digitizcd b, Google 



4 C O P E' E ROYALE 

m fia/tmtnt lis tsars 6- tu fila ; 
grave ont Kl corps ; puis liant fies roui Us inci- 
cifiaax dans II mentir de martre , (r lu riUuirtr, 
ta fondit fine qui vous gardact pour i'ufigt. 

La grande rr puiation que la plùnaridcs Naturaliflc! oui donné aui vipères, 
les erreurs groliières des Ancien! tant fur Ici partie! in leur corps rjuo h:: l.i 

'i •■ 1 .1 h i r i I i 

fes maïqueyirincipalei qui les diliingutnt des autres ferpens ce ijui en donnent 
faïongùcn 



vers la pointe , . 
fortement articulées au* ns sniLTijurs & :iv;in;-'; d:; cjii-.c , Itaiiilcs dans leur 
anicuLuion , & iiiiiiïs Jius ani-s .1; ],i ra.Vl'.Mie iiiji^ùiirc . .lu dcûous 
& proche la racine de ces groffes dent! , die en a quelques autres de lon- 
gueur & de figure approchant , n:.i:î [lus :>i fie.iii:... m-.-n-i l...oi ; 
tes grandes dents demeurent ordinairement plnyécs dans la gueule de ia vipère, 
mais elle fçsit les relever & s'en fervir, foie pour mordre lorlqu'ellu le vit . 
Jbir cour le venger, ou pour tuer les animaux qu'elle veut dévorer; la halù 

une, i. i„n:.;.'l r , .H.iV,,,; 
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I Icn parler lorlqnc la vipère fera employée Jans des compofi- 
: ,„,; , renvoyant nn,,, «lu les curieux à mon Livre d, BBm ,a« «^w. 

/«ri, 

On prendra à k nu d'Avril ou an commen cernent de Mai des vipères bien 
yigoureufes, on Icur^coupcra la tête & la queue avec des eifca ™> ™ en 

!■■ - !■ . .■« !,,..,'.. ! , .!,, | ; ,, . „.■,,., 

fiche? à Vùâbjc i alors on Les incilirf Werfoi™ avides cTfe™, o/ks 

ioic bien fin, & on la gardera pur Je helbin. 
Cette poudre cil fini .iiiiméï du kl vo! ai il dont les vipères abondent, d'oii 

s 1 : r,: i : I ■. " i i 1 ■ :/ ' ...i .1 : ilk ,1 i ■ ■■■ I . .1 ■ k r. II. m , . ,Y .1 : 

■■' . i . ■ II ' " l ■! i .■ ■'■ i !■ ; : . 

de dartres , d'éréfinelles , £c^ particulièrement de La^ lèpre ; elle redonne Tern- 
ie à la Attribution du chyle' for, utage eft frat falutaire 'din^muteT™ 
maladies épidcinii[ues, éc pur privent & J'urmomcr les venins de toute 
forte de ferpens , Se particulièrement celui de lj vipère mène. On prend cette 
poudre loin des reps dans du boulUon,<HDS du vin , ou dans queliju'autrc 
liqueur cordiale, ou bien incorporée dans quelque iyrop, ou dans quelque 
cnnfuuiL-, t il UyUi <ie bnl ; on feu! :il1TÏ h mêler drus ileï opsaws, dtini 
des éleiluaircs liquides ou folidcs , & parmi d'autres poudres; Ta dolè crt 
depuis di\ ('r:ini j'jliju'i vingt ou trente, & mémo julqil'à une dragme telle 
ii]'ère i[ii"culih!ement, 6c n'excite point de lueurs, li la dolè n'en eit jrr.-.r.de ; 
on peut en continuer long-temps l'i&ge. 

Puhis alias ylperarum titgans. 
2£ Viprraïutn nentewaruin ( fûm enr&bus flt htpitibur pulveraraccm une, n'y Sieetiti 
i&iJniEii pal terni une. ij. Oleoitnn HiIIhuiuil -r^cl.ij: , i nurtici; cinL , 2nj drjgm. C 
Autre pondre de vipères fort agréable. 
Preaer de la choir de viphts raidies , avie la caurs (r Us fiies , iroi^ 
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util poudrt pour s'en fîryir au itfoin. 

Cette poudre étant atomaiifcc par les tuiles & adoucie 



:e poudre étant arcei.n.kL j-.i: kn hi:i!.-ï & adoucie pat le fucerc, cil 
.gréahte , & elle opère avec plus d'efficace que la poudte de vipère 
' 1e dans des liqueurs propres , depuis un fcrupule julqu'à 



i Coiiùiifa de Ktntrd i ckclii a 



; la Curmcflc de Kent ou de panes d'icrevifles, 

.'vi.r :.vs extrimitis noires des plus grojj/t palus i/Y- 
Dis yeux J'tercvlfn riviire , dis pirUs orientales & du 
Is , d, chacun H» once. 3". De Vamin btaw , de la 
, (on lapait nommer en François racine di eontrepoifin) 
sytrva d, l'„s,n:< , di cijciir. jï-i 1^'. Trais gros de 

. Qaam fintpults d'os d, tteur d, «rf, & dtu* fimpuh, 

d""'J" &'Ù m T J " M ' TfaÏÏa ""jT- 

•s ftrmrti des irothifaua , qui vous 
tat fitre pulvtrifès pour l'ufage. 

On prendra les écreviffes do met & celles de rivière vers la lin du moi! 
de Juin, pendant que le l'olcil parcourt le figne du cancer ion prendra quatre 
ur.uti extrémités noires des greffes pactes .des premières, & une once des 
en tonds & applatis , que l'on trouve alors dans la tète des dernières, et 

qu'c-.: lin pr^-p rLi:nî:'t ikx y. ;., ej pi-'r:^ , 11:1 v.ikleTa les eitrémi- 

tés des partes de leur partie charnue, on les brifiri dans le grand mortier 
rie btonze avec les yeux d'écrevifles de rivière , ri les ayant broyés l'rif.iire. 
fur le pnrphire , humectés de quelqu'eau cordiale, ce préparés de même 



ouvert , quatre grandes vipères Tans tete & fans queue , ccorctces , vuidees 
e leurs Entrailles, à la rélerve de leurs eccuts &de leurs foies, fit coupées 
n pièces, dans une livre d'eau de mèhffc, jufqu'i ce qu'elles foienr par- 
litement cuites, &. .pe le bjuiiliin kiir réduit ci; uiiifi (lance de gelée : on 
D-jltra n:i iiiLiv..- u.np; I.' l'cjiiiuii en tij-riuui:: i es vipères, pout l'employer 
cette com polit i un. On mettra les poudres dans un grand mortier de marbre, 
n kiy arrofendç l'cfprit de miel oidoanc,& loilqu'il aura été wnt>à-j5u| 
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«blbrbé , on y ajourera à diverfcs reptifo le bouillon de vipères 5: autant qu'il 
en fini pour réduire le tout en nne malTe an peu folide, dont on formera 
de petits iroehifquc) , qu'on fera féeher àj'ombre, & qo'on gardeta aptis 
dans un laillc.iu ,1e verre on de pnrceljin; lieu b.iecké , pour lus puleérifer 
lottqn'on voudra s'en lèrvir. 



ion fcule, 
10 F'T'- 



diale & n.k\itère des vipères , qui ne manquent pas de s'y nouvel , quoique 
les anciens ayant rejetré ce bouillon dans la préparation de lejr; tjocliile.iieï. 

Je pouttois renvoyer cette compofit ion au Chapitte des Troclûlqucs , mais j',ii 
cru devoir initier Ici An::k:is q'.ii l '■::!: invar.:;; , & qe: lui cm dor.r.é le nom 
de poudic, laquelle ils ont réduite en trodiilquej , afin qu'on h pûr garder 
plus lanfi-iffmps dans fi venu, & qu'on pùi remettre en çoudre ccj inëmcj 
trocliiiques lotfqu'on les voudtoit employer. 

Cette poudre lit fort uliiée en Angleictre contre toute forte de maladie! 



la malignité de i 

de venins. Elle ef; -■j::i 1er: r_-;e:nn-,e:iJée tnn:t; la pelle , tant pur s'en préiér- 
ver que pour s'en puérir ; car elle liutitie lu Ciïllr & les parties nobles. Elis 
o'cft pas moins eltimée en l-Var.ce ,i,'i pîrlbrmcs qui CI', coi'.nnillent les vertus. 
Ht qui l'ont fouvent mife en ufage avec un heureux fuccés. On la donne en 
pareille dofe , & on en ufe de même que de la poudre de vipères. 

r Tfn d a£ Liçn i et 

l I ' ' I.L I I ■ ■ .. . ' 'I V. ■ .1 ■ 



.y gros de rofes rouges fitkts & mçmUu Je Uur tmglet. 
,i S liJji rJ ,:f,. }•>. Cm* e „« A «flrfi /»« aromitiaut. 
•pis ( fti fnrjlfoii perrsquel ) 5- rfn JàiMi dira , de lharttn. 
I girijtiS , du maiis , du nard du Indes , dt la gommt are. 
, de chacun deux gros & demi. C. De la noix mufatit , 
du l-trir t.>'J.:>;«r*:c & d:: cr.'ûn-^l , .le th.i-:^i gros. 7°. Dtit* 

' W, du/1 wrômai 



. Fuira rotre poudre dt a 



d'ambre gris & un firupuk d: n 
drvi;:.i\ f;lo,l Us rigks dt la PharmMtt. 

Je ne m'arrêterai pas ki l patlcr ei 
pondre cft comptifee. Je d--- ! r -'~ 
la trituration , on doir con 

qu'on pileta la premier! dans le grand m.. ....... 

le jialang.i, i.i k:: 1 !:!'; & le fpievnard , qu'on pilera quelque temps parmi les 
bois ; apiés quoi on y joindra, la taueUe & | ei gommes arabiques & adtagan;, 
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le final citrin ne foie meilleur que le 
brûles, []'jh perdu dans l'ullion iouic 
barbe douée d'une venu p.ir.>:i:ive tyi 
ne doive ced^r [,i au ri'.ij-iizrie , 

i'11.! tl i , i i - 

d.fTipcr les vents. Elle cft suffi parti 
fuie £c de la rare, aux jiikt r.:\jlf..rï 
aux foiblcflcs & défaillances rie cjur. 
midiiés fuperllues de l'ellomac ; elle a 




Il n'y u point de compofi[ion ulîcce, dont la deferiprion foie plus diffé- 
rente dans tous les difpcnfaircs , que celle de terre poudre , qui ne porte It 
nom d'aucun Aureur, mail des perles , qui en font la baie, fi: qui y enrrenc 
en plus grande quantité qu'aucun des autres médicamens : elle cil fumommée 
froide, à caufe qu'elle reçoit plufieurs médicamens (raids, ou modérément 
diauds dans fa compjfirion, 5c pour la diilmgucr d'une autre furnemmée 
■ i 1 .u i' , ii ■ si i ■■■■ lu.i 'il .il.,: i . La i-rc-araiion de ce::t joaire 

J.'irfizc principal de cène poudre cil pour fortifier les pjrtics nobles, pour 
rérablir les forces langui [Taures ce remédier aux défaillances & aux fyncopes qui 
arrivent dans les lierres fit dans les autres maladies. On l'ordonne auffi au* 
afthmariques , aux rabides, et à cens qui font abbaras & estennés par de 
. l.i::;Ti:ei maladies. On la donne en pareille dofe fit de la mime façon que 
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™ r " gf ' '' " f ' E ' Poudre de joie. 

P ™<î lo.'A & A fa/it girojtl , Jt fafan , Je U ridaaire , Jte 

galanga , du mucit , de la ';y.-v m-l-sli , r;',v J'yr.:x c./!jn/;i: , Je chacun Jeux 
i ; ' iv i ' :■, ■ / .'. ' .1 ' :i 

un e" 01. y. De l'ambre grh , Ju mufe d'Otitnl , du feuilles d'or & d'jrgeac , 
Je chacun un fcrupule , ou vingt-quatre grains ." faites une poudre régulière dt 



le qui eft ici décrire, & Il prépai 
it. On doir Ravoir qu'encore que les feui 
.luirus: ip-jlcue venu au* poudres & au> 
,lt, elle, y font prineipalemLnr cn-.phycc! 



pour les ini!?tilii_i U les ; 
viliim, roi-iiri.' l'iuliiii; i 
rmiliinsolic & la mitclle ■ 
giiime Juger. On peut en 



gala fi m m dinti llculgnm - 

m» Hr«h. 1). Li S :u f.fïir: m .u; Lii,ji„ : . „:.!)„.:> , iiiL.uiLi, -.ii.ii j: cuaiWi aaadiatbm. ] 
ïiil omnium pjl,i; llnuiSiomi. 

Poudre d'ambre, 

Prtnei dt la eanelle fine , Je la jjdeain , Jcs doux de girafe , du rnatis , 



) 



E T G jt L E N I Q V E. ta j 

la mufende , du- femiles Jt laurier , du petit galsaga , d, ehaeun crois 
y» : du Mi d-cloii , du final ^ cil fia , dts ieorces de eilrom fichu , de 
tijr.ïi; Jiii.-e : du fn-'i je jjjjjfias , du femeneu de eardamomum grand 

& petit , de l' atabic gris , de c ^Jf ml S' 01 - fains-tn Hat poudre tris-fia 

Cene poudre e(l un affcmblagc des meilleurs aromats , qui ctl fort urila 
JnrLm'ii cil l J:: riic:i.luMi( 5: d'i-ci:er I; . :i .-.■■.îv emenr dû lang , de donner 
du reflortau* «..[> r,-]..cl„s enfn Je ranimer les forces languilTamej. 

La doft cft depu.s dix grains jnlqift vingi-tinq.] 



iWr. 1°. du fautai citdtt , tianc & ronge , du femenees de violettes & det 
refis raugufrn* leur de chacun je,;,-or,ee. »«. Z>„ rhapoatie , de U 

facture dyvuire , du fie je .^ilfe , je chacun deux gras. 3 0 . Vu gommes 
ajta^at:: 6' d'.ir.--<<e , de.; /,.-.;.■ -ce s j' endive , de pourpier ts de melon monde: 
de fin ieorce , de chacune un gros. Faites une poudre de toul filou l'art. 



i forci 



m S; une partie des leme 



:Juler. Ceux \( 
«fine parles fan.r 
ong-.emps fculs , 1 



pilleront p.iru 
He:l"e e.u' nwuvaife hahiril 



dans des maladies qui 1 
:eufes , &paur digérer c£ dilcuie 



e & dans la phtliilic. On s'en fcri il 
1 , Jais las upiii-s & dans les tLJîuaires mois S: Mdes, (A suints* 



piLlièmes , les froniaiiï & les linimens. 
* PihrU eontmyervm. 
e. \. f. HaJiti. & 



ic, ij. M. f. miïis, n<: finie oLrarite fanadiit, 
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ferpenlaire de Virgini, , une uW-snef ; dllfifrnn un gros ; du corail S- Je! 
yeux d'icriviffa promit, de chacun deux onut ; faotn* tau poudre fullilt 
qui roui gardai dam uni hnnaii tu.-. fi;..-.i... 

Cette poudre elt non feulement regardée comme un alexipliortnaque utils 
dan! lel morfurei des animaux venimeux, ou courre ijj^qi;; 
de poifonsi mais die eil encore recommendable dans la petite vérole & dans 
le; fièvres malignes , bflqu'il cft à propos de donner des cordiaux. Cens qui 
er:K';K dins 11 compofltion de cette poudre font tempérés > modérément 
d:. .pi-.. i.-ju<.s fans cfip étlnuflcr ni agiter le fang. La dofc ell depuis douze 
grains jufqu'à un demi gros. 

Cette préparation elt plus fimple fit n'a pas moins de vertus que celle qui. 
fe Trouve décrite dans plulieuis Auteur! fous le nom de Lapii coniraye 



Cette poudre ell floinacliiquc , échauffante & tonique ; prife à k dofo de 
qninie à dii-huit grains , elle rétablit l'eflomac , S: l'on infufion dans le vin 
ell bonne pour faire illiper l'enflure qui liirviem à la fuirc des fièvres d'automne. 

foafj, M. f. E ulr. 

Poudre fiouiachique min, 

Prmx de la racine de firp.maire de ffrguit , de ifdedrt , de gwriaiu ; 
'ginuln campant , de iham:i anq g'-sim ; aiint--lis en paud'e , à laquelle 
mus ajouterez un' g°""' d ' kuile 4 < ""(fcadcl. 

Cette poudre échauffe , fortifie fit aide puillamtnrrnt à la digeflion ; elle elî 
d'une grande lenourcc pour ceus qui fe font ruinés l'elîomac à force de boire. 
On prend toute la dole ri-deflÛS dans une infufion de chamtedrys ou de petit» 
centaurée, 

PaMi aura. 

fd^albi 

Poudre amère 

Prpm eU U ratine de genliaae, du rhapomit, de PttifoUdt rende o« 
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'lènçxt ', des fiielUes de diimzJrys , de marrais Hast , des fomnJrJi de peut: 
tentauric , de chacun- metam tpa yous reud'n ,• meitex-tes en poudre fvitilc. 

On avoit donné à cette poudre le nom d'arthritique; mais comme elle ne 
peur avoir que- très-peu d'cfatiti: dirs ta gnuttf , il c(l plus uiilu- Ji: s"i?n Jlivir 
dans le cas de cachexie , ou ta digellion ne fe fait pas par ta dépravation dej 
fucs , fur-rou! de la bile dont les plantes amères font l'eflit; elle eft bonne 
aulti pour ranimer les folides Se rappellcr ta fuppuradon dans les plaies Si les 
ulcères , lorfqu'elle a ceffé par l'appauviiflênient du fang. 

Pulvis art eompopaa. 

m *ii ni Btmt Sci 
OiuL antr. une. f. clam 

Pondre d'arum compoféc. 
Prtnn ii la neme cTenm aamUvnxnt itfllchk , 



Cette poudre cil d'un grand nfage pour atténuer & ré foudre les' phlegmes S; 
mucofités qui s'attachent aux prois do l'^iloir.rie , & par là «citer l'appétit; 
ce qui la fait regarder comme un excellent [tomachique ; die opl-tc le mèms 
efTei dans les inteflins qui fom tous pjrfemcs de glandes femlitables à celles 
de l'eftomac, & fon elfe; parvient jufqu'aux glanies du tnéfentète; t'cll ce 
qui feii qu'on guérit quelquefois pat fon moyen les fièvres intermittentes. 




Prrniz des pointes noir/s des paeets de traies préparée.'. , vue livre; ■!■■ j-.-r'e, 
dis viM.ï Jeirtvijfcs , die corail rouge , du facile blanc, de la corne de cerf 
cannée , (y du ïeicsrt ctitr.ti:! , tonus ce' cinfis rirérarùs , de chacune deux 
onces ; fiiuna une poudre tien fine que vous gardere- foigneufement. 
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:r dans l'cftomac lorfqu'il cil aflèz affaibli pour ne pouvoir pis em- 



il L i ^ [.,Li:::ri;.i:j: , 



Poudre de Hongrie. 

Pitou l". du hol d'Arménie É- Je la terre de Li 
& dtmïe. s e , De f pertes orientales , dts fragment pr* 
taudis , defapphirs & de nttis, ty de corail liane I 



Taeture d'jvoirc , de chacun dtmi-ottee. J°. De fécorec du dehors du citron 
fiche , & de ta fentence d'ofedt, , de chacun trois gras. 4=. Un gros de la 
fins fine & plus aromatique car.tlh. ) Des r.ircf,. & dufifiaa, decha- 
cun demi gros. 6". Vingteinq feuilles d'or du. plus haut. Il faut arûjh;:tnt 
faire une poudre .te routes ce d--.y,e\ > de la.ya:!!c peut prtndrt :iuc ome 

& demie , ù l'incorporer avec une livre de faute fin diffous & çiût dam 

l'eau de tofcSjpour en compefer un etectuaire folide. 

Je 11e m'arrêterai pas \<\ idJY-ire les perler ni les pierreries , non plu) que 
les autres drogues qui entrent dans cct:e poudre 1 je dirai leuL'in-nt 4 a; fiait 
la préparer, il faut râper l'yvrare-, lus I -s S- toutes les pi Literies , 

de même que loi cornus i; 1: Lu] du Levant, & les broyant fur la prphyre 
humeflés d'eau rofe, jufqn'à ce qu'il! deviennent rout-à-lait impalpables , en 
faire de p s 1 II I i e On pi' - ' 

tincs : puis on y 



□ padera !c uut parle tamisde l'oie. On 
fubiilemcnt à parc; j 



._ _. m le pilera fu 

Ji '.ci i eu.lfe! avet le- l'iL'i reries , lus rtiraus , !e bol Je Levant & la te 
iteué , on y ajoutera les fruiilcs d'i;r ir.t:iiet:s cwr.ini; j'ai dit d-Jevnri-, & un 
gatdcra la poudre pour le liefoin. L'an en pourra faire des tablettes fi on 
en mêle une once & demie parmi douze onces de beau iùccrc diffous dans 
de l'eau toie & cuit en confinante d'cleftuaire folide. 

l'Allemagne", ou%1le°cVcmpio T é" t"ntre te ftj^maîj^ & ron™"™.» 
d'crp'rérs™" 1 tatcÏÏrïtoiiK! leTparfiesmahlet OnTafcoTnime dc'lTdil- 

Cr.tc.\,:'.c ^di.l.,11 
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jufqu'l dcmi-dragine. Les tablettes peuvent produire un effet approchant! on 
peut aulfi en prendic quelqu'une le matin à jeun contre le mauvais air. 

PttMs aaà-tpUtpaau Dom. d'Alain. 

V (tlJitil pionil r.r.riï, in-jnl: vi:: collKïr , ,i !":nii!)i. tj n f.ltm , ta dit il diftimni albi, 
^lTu . r:nj:r c]iil:l liuadaii moue viukiia |L-;;m^ri h îboris & nngulf ilcïf , an* 

use. j. i: i -.u il iiM.Li c-knijieai , l.v..![n :.v.u ,:-.[■...!! m . i cDriHi rut.i pTrpa.itoru r.., 
-ni une. I. S. ii.l ,!• r.^-ii ^.-.i j .: i J7Ï . :]■;.■-.:• l'a..-, !•'. [oni,.- , ii/.i c. :: m .|i. J:l: , 
Jlilb. jj. *mb:.T L,,i:V.i . r m:p. i. :,[,:■;;!.■ o:i!ii:.i!is ;;!!.-.. .j. .Vl;i r a;ia,:iù V. XV. 

rc-.i.ito nnuic répileplîe, de M. d'Aquin. 

Pitnn; i °. A /a femence de pivi'uu mdle & de fa racine recueillie au com- 
mencement du prinumps , dt la racint dt diUamt blanc , du gui de chine , 
de U radar: du crâne d'un homme mort dt mur! violtnct , d'yro'trt , de pied 
d'Hun, dt chaume une once. 1°. Dis ptrlts C'itnta/es , des hyacinthes tr 
du corail ronge préparée f d; chacun dettii-cnee. 3 0 , De la far.tncc .Je r.Tjïl;c 
Cirofi , des -s i.v e'dhui , de bètoine 9 de muguet , de chacun deux- gros, A û . 
YJ.".:' /i 'a:':.-.'.- ,j \, ■■;!'■■ : -.,'|. J". SI:, i:,;/':. :U "~Oru: : / ; /.'r.< „ r - y 1 ^ - . 

riszi'i: détoures ess drogua , (r après l'avoir f Ml , ajoitc\-y .juîrt-c f-uilies 
d'or du plus purifil. 

L'élan nor.imé des Latins Alee , ell on anima! qui i-piÎl J,tr-i Ld'oisdrs 
plvs Icp-.'jrtra.ri'.ix, & pr,rtic:i:é.ciucii; en Xoc.cge ; il cil de 11 rauic d'un 
grand i henl , de poil fauve , ît fon corps ell à peu près fcmblable à celui du 
ca(, mais plus grand & plus plein. Il a la jamhc liante & grefle fi ie pied 
fourchu comme lui ; il pieu; un bois large & plat comme le daim, mais un 
peu couvert de p ul vers fan origine. Les naniraliftes rapportent que cet ani- 
mal ci; (i vite i. la coutil , qu'il leroir impoiilUe dj le prendre , li les chaf- 
liuis n'ëpioiei-î W temps qu'il tt>ml;e du mil t-adnc , i' te qui lui arrive fouvenr ) 
pour s'en faifir avant qu'il puilTc reprendre aifez de forces pour meure le pied 
£>.icd-.e du. s I ■;■ :iv:l!e. eJ.i L|u.i:i.i lui e.-i d.fjn.ei:! le mr.ipr: , il illii^on- 
lincnt guéri, il fe relève, de en reprenant, fa courfe il trouve fon lalur dans 
Ja foire. On veut que la corne de ce pied mute leule la vsrju J.' (Tuii ir 
de l'épilcplie cc::\ qui en font aîtaq-jjs , lorlqu'elle cil pnl; par ls Iwuche 
& portée en bague, nu pendue au col. 

On doit cuciSiu les ratines de jiivfi.iic dans le commencement du ptintemps, 
St fa femence dans un beau jour fit loriqu'ellc ell bien meure, & rejetter 
îccoice i il fier avoir du véritable gui Je fiiëitî & du t-'me Je quelque !-. n .m S 
ïuin qe'nri aura fur mourir. Il faut prendre la pointe de la corne du pied 
d'élan & la râper de même que l'yvoire , ce préparer crue foudii cjeim; j'ai 
dit des poudres précédentes. 

I,Lï cntl'.ns qui nailTeril aux pvi dent la llrîiitinn n'cll pas éloignée du 
midi , font beaucoup v:'.;i lej^i ,'t I cpil.q'lie .[ne teiiN d.s pays fcprenriionant. 
]{-, Iw.:t atilii for: foie:; aux vers, qui caulënt le plus Ijuvrnt leur epil.'plic. 
Le; pricdies épilepriques y loin fui: ufrlées p.mr les pclir.s & jwut les grands. 
Qn s'en fct auiï cojife l'asoplcue, la paialyrie & toutes les maladies qui 
pioviennea; 
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II faut cueillir rouies es IiitI'cï cr.iir,>;: la picine-lunc de Juin, ou du moins 
:, lorfquc chacune J'ellei ci* Jjrs li grande force , choifir un. 



fiches , il faut les pi , 

en palfer la poudre par le tamis Je line & l.i rj.it Jer pour le befoin. 

Quoique l'immcrfion dans l'eau de la mer pafle pour un remède uièilli- 
ble contre mua les morujTes des animaux enragés, & que ccu, qui finir pria 
de lamir y ayer.r oiduiaiTCmc.];! rc;cjrs , r.ésniunir.s ic:re peJrc même de; ri 
prédire; pn'.lr Ci* qui it, Juin cl'ê^ncï ; car j'en ai v.i des clleis admirables, 
& je puis allurcr que je l'i;i auircnu; prcpirec .nrc hcjucuup d'cvidiaiJe , 
leriqjc demcumii :i iiioiî ciie; .UiniLu; XcJ S;niard , m.-.iite Aporhicaire, 
qui it. trdi'it un •■; l::d dj it 1 li r ,i;ip.;nr-. Celle pcjdru .; ère ir.ienree par 
M:)n[icjr Je i'ircj , & décrire p.-.r Menlieur l'alma.rus , AleJccin ce l'an;. 



parmi ?aùge de la poudre veulent qu'on applique le perfil pilé foi la moifiire, 

B*B, mi»i pt quatuor lia furunjit. P ' V j M p ET 3 . 

Autre poudre comte la rage. 

fT'édu!},'-'/! 1 ' 1 pis ~ eatM ' l fy£ ''""fTmMi'"" B j° s dt e ™ rn 

Oit a publié en Angleterre cotte poudre comme un fpéciuquc aflirre n-ri ie 

neuf ou dix onces de fang ; erdiiirc on lui f.ii: prendre par chaque marin Una 
dofe de la poudre dans un demi- férier de Un de vache chaud; ap-ès que 
le malade a pn. ,-c remède en le tau haiérer mus les m:;rins dars un Lu in. 
froid, dans qudque finirai r* fmide nu dans la rivière, & cela pendant un 
mois i il faut le plongée afte-i profondément pour qu'il n'y ait qui la rêrc [mis 
de l'eau , & on ne dnii l'y h.iller q.i'i:n,' , : .eiv,i-:iiii:ure il l'eau e il i ien froide, 
Se on doit continuel à lo baignet trois !o.s par Jjïuuc p;.'l : .n: ir.: r'.uJ 
Jung-temps. 
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On pourrait encore y ajouter les perles préparées pour les perlons 
regardent pas à la dépenle , afin de rendra meilleure la poudra 



■ fui .lifkhc 



Ccire poudre cil encore fort propre pour nettoyer & blanchir les dents. O 
f'emploie en cel érar, ou bien on la mêle avec du fyrop de corail, ou d 
rofes lèches , ou avec du miel rofat ; fc on la réduit en opiate avant que d 
s'en frotter les dents. 



Radiai iicoi rlu-c^iiiia- 1:11c. vii;. 5.in:il; cluluî jo;. j?, Florum Ia»crtdn(a-, rofanim 
raburam, Jr fummiralnm mljonrn, inl j:.;. JtLrnril. V-;oini, aniline, ii. Tanlu- 

r.:V s! i , llr™ li!:L coj. J.i.r., m une. j. tirpi-hvla.-um drarbro. ij. lïbijni , 
acari ïcri , fltcjfîri mCvu&iUU drachru. ]. 

Poudre céplialiijue odorante. 
Pjïjkj i°. tu'l riteo rf< racints «fïrii rf< Florentt. a». Qr/arre on«j d 
yi-:.'.!.' i//™. 3 0 . Dtj JÎM/i i/< /tfvWi , dis rofei rougu , Sr du firtarùtit 
dï r::.vjM.!Înr , ,/t ch.tc-,,:<t l'u/i r.r;rrr. for.rx , du btnjnin t de cha- 

cun deux omis. J". De lu pv:iwr Uijmjijrj i/e ici.™ 6- dis fours Jt 

net, 6°. Deux gros de profil; du htbthutpni , du 
d, de ckttam un gras. Fuïta une poudre gregiin 
.. , ..,r fufrgt. Usuelle vous pourra ajoùrer du mufe, 
e & de l'ambre gris , de ikaïun doiaf grains , pour h> ptrjonnu 
rj U dipenfe. 



Comme on ne Te ferr ordinairement de cette poudre que pour l'e*rérieur, 
on fe concerne de la piler Jlliv prciliiémneii: , sti:i de conlervcr plus loue-, 
temps l'odeur 5: la venu des mé.lit-n^ei'.s. -Sun p. i i .it! (-.il ul?jgc ell J 
bonneis piqués , ou on la met enrre deu» coefTcs de toile ou de raffeta 



jU de la ouate, qa'on pique enle-mble, afin que la poudre loir 
étendue & reienuo également dans tous les endroits du bonnet. lAflei do 
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rttte poudre cil do fortifier le cerveau. Elle cil aulil employée dans des feufTonj 
eu J:i:ii d.-i UcU-.i ] 'i^'"" a kir le mtur au fur l'eilomac, put 
I; 5 fmtiiisn qu'on porte dan! la poche pour la bonne odeur, ou qu'on étend 



Poudre céphalique. 
fnH dis faillit! fiches de cabart! , de marjolaine , de rr. 
Sa finies 

JÇ ïtminil eoBIM nma, lUll mmnini, geniftr, portuktr, ïtcuiWn. Rhci eliûl, 

Poudre pour faire mourir les vetl. 

Prenez de la fimenec contre 1rs fers , de la fimenec de citron mondée , Je 
genêt , d< pourpier f> dt choux : dt tu rhubarbe , du fiordion , de la pelite 
centaurée t de la racine de gentiane & de la raclure de corne dt cerf , de chacun 

derez pour le befoin. Voies pourrez y mêler '«« ^'"fis 1 î«'j"« grains Ji 

Ci-!:.ï pi: î-cî cnntic;:t un a if,' m M âge de ce qae la médecine a de plus fpé- 
cifiquc contre les vers. Sa dofe cil depuis un demi fcrupulc jufqu'.' '. i : : -j ■': ilu- 
dragroe , même fufqu'à une dragme pour les adultes. On la peut donner dans 

ou dans une pomme cuite , dans quelque fyrop OD confiture; Ou la mêle aufli 
quelquefois dans les opiates fie dans le; putiiins ! on puut y apurer quelques 
krains de mercure doux, lorfqu'on la -\n duuncr ; nuis nri ne peu; ]'.is .ihrs 
la faire prendre commodément en breuvage , parce que le mercure dons telle 
au fond du verre à caufe de fa pefanteur. On peut aulli , brfqu'il en cil be- 
foin f rendre cette poudre purgative , en y mêlant quelques prmni leline t 
de f,-.im:inée nu (ie j.rlap , ce qui rellliir nrjiniir.munt Ner. pour faire fortit 
par ie bas les ver! que la poudte a fait mourir. 



* Pidvis yermifiigus, J 

Folror. abrmini Etoiii 
H. îat f uiï. coi iddc oltt 
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perdu , & («irrigs In rappor 
Csiix qui vmidrom ajouter 
poliùon de li pondre, augmenieiont 



j£ MilgirBirurl oslsjililiurr. r r|in;;iLli:: , [ifuia: liozlî , filïïînî , S: cnnlli 
f:!„-;-2:it.;^;ii , .iv.[::;!kb , k'.T. ir.i | ■■'■ r n:' . . ■! i:n°. !:■:':] '~z , I.:i:m,i i^L:l , r-r:i k.imij.. 
fi -■iii-E [^:jv.i. Jni llic. ]. ^Si:i^ :. C i ■ u ; [■.;.-.; :l , .; ■. .1 ^ ! ■ l;: 

flllj fcl. M. fil! PJLIB, 



3'-'. u„ hnp-.-.u de s i,op s . r„;,,< pwjrc ,h „>,,.,„, 

Ai :;^ks ,U !'.:r: , panai h.-.u:.d: :'. njer Ji.\- Son oc. Qujni 
Irt.'JS ta VMjr:r , v.'i,. /' ■;i'-."h^ /.'j"/ p-tn.ÏK aux malades avec autant 

Bu le double de fi dufe de Jutcrt , p"" & fo/J £0flf. 



Il dt <ii«nairL 
Sa dofc cil dép- 
uter par pries; 



c»n l.i Jiiirrhv; , la dyMsîitcrk-, h )i-':i:2ric & lis aur^s maladies qui viennent 
4- la Ibiblciti des intcilins. 

Lî préparariond» cern poudre n'efl: pas plus difficile que. telle dei précédentes, 

Pulvii ad pavot dSjftïtm. 
KTfftitaloriimtoui, iadiWîiirtt Étiuorom 
bo.jti! pI r OC i, Rlbfccnw. Wi.ir Eccuois 
flij"bi iuibm. j. M. fin [uliii. 

Poudre peut Ici accouclicniens difficiles. 
Pruut dis upiaski dt chtval fichés Jilon l'an dins te /m d'ut Balilangtr ; 



n. Ij. Tiothifcomm d= 
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de la ttndk fort odorante , des mymx de daSes , du foma , d, 
de, fallu fiches JeftvinUr , de top. ; 6- un pas de 



Cctre poudre agir puilTammcnt dans k-s arcouebemens Jilîitiles; en quoi la. 
p:i:J;ece i.-. ■.]>:;■ i.ll. r.-. .^'Liiiro , ren .-■J II V' 3 l '' 5n: '■- '" '■::■!.! j"T.-|-r.^ , 
avj.n le (cui;-;. Ses effets ..e t r.l pas ir.i'inJrcs pour fil::c il.riir l'i.fiéiv Cm 
£: les cerpi ctrmgcri qui peuveu: c:r; .elles dans h marne;. On la J,.ene 
depuis ua ferrupule jufq j'o. Jcm , dam Je t'eiu d'armoilê un doiii t-nLL;!-^c 

On mectra les pellicules de cheval dans un pot de terre verni , couvert de 
fini convertie lucn lu:é, S. le jwt Jan; un leur Je tnakirgtr , 1, i l^n'il ir. a 
me I;in p.i:n, & on l'y iaulera ce que les tdlicuk, Joicnt ['uti.i-f.ii; 

tL'lîechés & m-.'iu. p'.iilîc- les ïéJuire en |'i.u,lre. Ces lellici.jes :.irfi .l.iïcciu; 
peuvent être fondes ..Lus eue i\:-:e bien t'erincc, & on peut en tout :en-,p.i le* 
employé; dans 1:. pi:l.Jre , je l.njuelk ii 1\m veu; , on peut les rc:ruucher , & 
même les iroclulqiies de myrrhe & 1,1 l'ioinî , pout [es pcrlbiuKi uop déli- 
cates, ou lorlqu'on ne veut pas une li grande opération. 

Pulv'u hjpriau. 

VtirUia.um aJ jcriia L-nurwiai r,.of«miiim , ic.no ttmpore STaliitom , vil fponii 
froridintiuln unï. j. All.e Ijlil.. , lo.iiu £ iii:,j , .1.1^ ducliui. j. M- fijl pulv. 

Poudre liyllérique. 

2°. De ts^aûda feU il corne de la tire & Il pied de bouc , de ihaeun 
exclien une tapeur qu'on fera recevoir aux parties naturelles , lors du tefiin. 

On prendra de ces venues viermern au dedans de; jamhe^des chevau* 

i i . .. ,^ qu'on mêlera parmi les vernies ci l'aflaicctida , grolîiè'reinent'' pul- 
vcrilesi & on gardera cecte poudre pour le liefoin. 

Ceite poudre eft le remède k plus pirrript Se k- plu; afTuré qu'on p-jiit'; 
trou'.er ! onii e les inflocuiious Je i:ia!:.ec. On en jcne eu vii en un lemp.-.ik du 
de 1.1 l-rjiié , & oii en tint recevoir la vapeur au* parties naturelles pat un 
entonnoir. On peut aufli pour le même Jtlieiu dc.:n:.i uiilemc.'.i pi: la boudie 
la poudre qui luit, 

J> Masillirii jo.il Angles, aur . -->-. (cm , marris perlamra, Ce conlli mûri , 

["Éuarorum, ani Judmi. '. O:.-; ''■iiiiii fm;L..i j!Lla«ti iiiuf. j- m. lit. fulv. 

Pondre 



:r,U:^, 
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Prtnez du rnagijtire ou iqpart d'hoir* d'Angleterre , di li non de ptr/u 
'& du corail rougi préparés , dt chacun un gros ; avec un fcrupide d'huile 
d'ambri dij!.!!U enftmblt & ta faitts une poudre tris- 

fat pour vous en firvir eu bifoin. 

On ne fçauw sitv l.:uer riiic pr.i:Jra p.'.'.ir 11' gnnj l'.'.i-.ur; qu'elle peut 
donner contre les luITbcaiions de matrice lès plus violences & les plus deict 
yuiïiS , & p"ur cn prévenir 11- retour. .On en Sonne un limpide d nu quelque 
c.iu liji:-::4JC, d..iis le tort do mal, 5: on peu: réitérer le même remède 
trois matins nui fétu tifs à ieuu , pnur e:i êire j-réferué à l'avenir. 

On trouvera la préparation du niagillérc 6; du bezoart d'étaim , dans lu 
troilième partie de cène Pharmacopée. 

PiUyLi tnd-iyfimiiictt: 



, di plantain & de fophia dis Chirurgiens , cjp',;r ài fjy:n- 
dtmi-onee, 3 Q . Dis girofles & du maeis , de chacun deux 
'oudre di tous tes miditamins dans les formes , & la garder 
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P&U rfftt^fawlwu 

^tipidii hxmatlin, r.'id'i In-ijis mim, trrci viuioSi psft dittill j lionnn rt 



On ne fircnil pas ceric pnu.lre pir l.i l-ouliî , mais n 1:1; appliquée feule, 
ou incorporée avec des Mjn:=-daiils ou ou vinaigre. Ci ibulcnue du bandage; 
elle cil trési-fRace [Vur Jru'l.T k i'jig des pl.nei & celui des veines & "des 
nnérçs .;u: i>:i: é:é njv j d:i'i] i ou. par accident ! clic eft aulfi in:: yv. \<:,< 

bl.ii . .il, .- r i 1.1. de m .1.... , ; ipp, ■ I i: ■ ... ■ I., n. des 
temples. Q-itc pondie iv.éri:e J'.;ii préparée S. tenu: prête pour les bclunis. 
inopiné qu'on en peut avoir. 



* Pvlrh jtipùtus Hdvwi. 
Alombh Imita, Sang. dratonii drschm. j. Li^urfianl 
giutur in julicrcra. 

Poudre Hiprique de M. H:lvc:ius. 



Cette poudre cft annoncée rii fnn Au'oer t'>n:n-e '.lis J^"---l : i" 1 tin; :uu;:s 

fort:; d'iiéioorr.liiie, ; il i\c-.'pn: l'ellcS I''il1 iMii.jues ce <]'.!] :ir::.i'rlt d.n.s 

les fièvres violences. 11 L". i:i au cc:n!ii-.cncc:nei:: des liLiucirragieS, après avoir 
eu la précautin:! de lailfcr liirtir autan: de lin:; ly.i'il cil r.ccellàirc , ii il pat 
le vailTcau ouve:l , [ôitprJus liignccs du Iras on du pied. La dolc- ell d'un 
demi gros , en dimini:in: luivan: l'.'ei'e és Ici circonflancc; dans les cas prelTans, 
L' Auteur confcille de fe fervir de l'alun de toclic qui produit lis mêmes eflers : 
]l recominei.ie miili des ljin:nta::ons avec de l'eau d'alun lorfquc les parties 



le permette.... 

M. Hclvcihs a propofé e: renié.'.; lous la fi:me j.' pjll.il;a , ii.;:iî Lk;:'.el!cs 
il a friir entrer civiques amrei mcd::si!ieii; - mais non. av.r.s inféré cène pré- 
paration lous une forme plus fimple d'après les meilleures Pharmacopées.] 



7 1 ;:/. />■ .?,.:.".i£-.;r,:/:.'.éj .'.'le.'.iï- 
3i Cu-^i rr:;'.;si,ilii ckéli une. ij. Afiiuti t'Çii.'.ii duilim, j. G!; £;■"!■:;* & V- 
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tac. f. Srmlnti pifiïtiii ilbi Jïiihtn. ï î. i_ Qiiiiiinr fri E \Jomm 
driclun. j. M. fin poliii ti KrapoK firinJm. 

Poudre de diaîragacant nfraidiilTaiu, corrigée. 

Prmt i°. iki onca dt Mit s om "" "<*'-£<""■ »°. K» jwj A ihiu 
rf^mfai de lu atillturt. D: U rvV Ji f' f ..'■■<.'■ J»'.' , .fi rtnc™ demï- 
ertee, 4 J . TWj °™ de fiw.ee f-:r..tc L-!.!::;. y-'. D^s i/i^ire grandes fe- 
m;im f-oidis mondes , J: r.te.1 '« jrai, F.iiV.j uat ^oaAi Ji /ou ta 
ed.im fuivani ta liçlts de U P/uraaàt. 

On trouve trois ra'-ecs .1? p i- 1 1 L les Jnn< 1rs ùciLrirvions ordinaires de cette 
poudre , & II nioit:; [Lis ,îo k:r.iuci.'i Relies r.u'il n'y en u dins cette des- 
cription , ou le camphre cil iuilli uL'.iuii ,-. Ciîus qui louent le l'uccre, Se 
lur-tou: c^ni qui cil cuit ci! fil. ides , ir.uc dans kj poudres caule bujinjî leur 
corruption , & qu'il réduit en u;:el.;t.' liio.iii l.i fiudie en mille, jugeront 
bien que t'oit tort à pou-os qu'on l'en .l retranche, puilque la venu qu'il 
peut conutlu::i.]Lcr L li p i j.!r^ n'cll p <3 Heu L-.'i t:Jj.-.ioi-.' , l\ qu'on n'c'n:p!..ie 
guirc 11 pondre adra^irit que iriclc,: ,!vc; du luo.-u, un i\a des coinpo[iii,:ii>. 



d'en limiter la dofe qui fera réglée par celle des compolitions dans Icfquellss 

Si l'on vouloir rendre cette poudre plus dctcrùv.- f; rljs propre à détacher 
les iLgi'iii eu i.niut.-r ri^p^totaii.'ti , un puiirtoit y ajiiù'.cr le double de 
'c racine d'iris luhiitmer.i puluiikc ; ee en •■ joignanr encore au- 



à propos de 
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d'aurrc deltrjpïion. Il faut Ce luavcnir qu'il clt hnn de ne raèlcr aucun njetre 
dans les pnud:::> , [jue J.im 11' rtiv.|-s auquel on vtut s'en fcrvir : ' en jjiiûi.m, à 
celle poudra iUHjm ivîjn: d'n:i I-'l >re:iic en pjjdra, & aurau! Je lutçrc, 
ou i b poudre diairaos , dont les venus fout à peu préi les mêmei. 

* Pubis ptBoralu , fin leotk ficam, 

2£ Macrr* pcrlaium prifinari , curnu tervi 1 - i "^-r.-i [-! i ■: fi.ri" ir.iti , clvuris ad albnlinem 



candi m poudi . ! ■ ■■■ > ■■■■,.<: . i ■ .' / on ieurre de uruci , un gras 
& demi y dis initiai J: p.ir::j:i\e , de '■'ç/ifii , dis gommes arabique 6 adra- 
ganl, dtikuctm Jeux j'tr-.ipuies ; de l,i rj.int d'iris de Florence ,J!x grains ; 
d'il cachou f dix-huit grains. Tout ilane bien prépare filon Voit , faites-en 
une poujn Itis-fiœ. 

Cenc poudra clt nès-utile dam les maladies Je poirriue qui provienncnL 
d'uuo humeur Circule & ji'ie i;ei loi: jii ;:l„i:d.'i branchiales i elle c(l ab- 
ferbante en môme icmps qu'elle aJtmeir £. émoiillc l'.itrcté de ces humeurs. ] 

Puhh fiernueatoùus. 
%. F m h on i fl um lilii crniTilliiira , aniline, j. 

fiiltgii rcgilii (t (tipllli, m dntlui. j- E ' ' 



, le grand accablement a û(< 
& le moyen de s'en ièrvit. 
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grains ; de Vhuile de profit , diux goulus. Mitet. , faiiei-tn uni pcudri pouf 

deux dofis. 

Cette poudre cil porgarive & convenable dans les maladies vénériennes. 

Pulvh nnùrntmii lompojims. 
^ Amiinonii Jnch iij. Julpb. rlti dlltlm. t). Gemmi pSie. dricbro. j. liât poliil enju 

Poudre d'antimoine compose. 

Prtm\ trois Ç'OS À' ,jr.t':rr,o:ni cnij , lien Y Çros ne y»'//?-. 1 1./, fi- un jraj 

(fe gomme Je Fnius-tn uni poudre bien fini , dont la dofi fera depuis 

an demi-gros jufquk un gros.] 

Pulvis dl tribus. 

^ Cholagogi fimi'lic!? , i 1 ;T fc.'T.nnli pimiU--.: f'i: t !...r.:i . une. ij. n iratlim , i). AatU 
luOnH djaflicjl.lk: ui.c. j. :". C:;.],:li: I ii I j : l uil. j. i. M. iïiC pulvis. 

Poudre amaihine. 



! i-':^/.:^.-r;^ y qui s'entend de 

reufti. i°. >7n. 



ionne ftammonèt , préparle à la vaptur du Joiifre. 
d\i'L!::i:omï Jt.'.ykn: iii.riiï. J 0 , Une onit & demie Je C'i.v:c te cji;u, 
U roui en poudre fubtile pour Viifage.. 

Un s J,.i:né ~i '.-j:'.:- rc.-j.l-..: 1; :u:::i .li' r.i-n.-iL-l.iin; , ïi i;-u!l Jl: M. Corn.i. 'inu:; , 
" ■■ ■ ""-™a Pifc, --' - 



pelléc poudre du Comte de Warvick, d'aunes antimoine Diagrcde, 8: d'autres 
I agme. Si même 

jufqu'i une dragme. On la prend le matin à jeun dans du vin blanc, dans 
J-.i h.niilk.n , d.-iriî .]i;r[^i;e j.'co;1i:m !il|' ïriqu.- , & qucKiastois dans quelque 
infulîoti de médecine : on la peur prendre auffi (Uni un jaune d'œuf , dans 
un peu de fyiop , ou dans quelque confiture. 

* On fait aujourd'hui la poudre de cotnicliine en mettant les ingrédiens 
en parties égales.] 

Pu/vis anti-nephrieieus. 
3£ Ocnlonjm canrroram fluviitilium. offiutu ptirfDTUin perearam t ■fittocm miciorunî, 
DÙEJcfEdarnm £cïaiLLm , fanguinis tijt i pr.tpari:i , & i"fini-ii iojs ( ana ouc j. 

Poudre pour la néphrétique. 
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Il cil fort à propos de broyer fur le porphyre les yeut d'écreviiTes & les" oj 
pierreuï qui le trouvent dans les téres des perches & des merlans , les mi- 
BKvlai:: avec l'eau de raves , & y procédant de même que pour la prépari- 
non des pierres préciculcs. ^On prendra leltog d'un jeune l"Be^oiiiri tut Ici 

à l'omfirc en iL ' 1 i i lur dis ballins bien 

Y'-sh iui'iij'ii ci qu'il sic eu; en le.v JVi :: ! [- jlvjrJ l'i parmi les cloportes lechei 
& la lemcnce de grcmil. Ctî cliofii étant pllées pjr li ramis de foie & 
rmlce- ririm les os dis animaux prépares comme je viens de dire, la poudre 
fera faire & on la gardera pour le bclbin. 

La dole de cerre poudre eft depuis un Tcrupule jurqu'à une dragme ; on 
la prend ordinairement ite du vin M.ini- , fe on en |v,it reïrérer ce conti- 
nuer l'-j l.icîe iiLn'.int 'c bc!i;in T ^ler Li:q''"xhei la génération des calculs a 



Poudre ai 

On prendra des hermodaéles , dt hon aiiiilh , du copia , du mechoaesn & de 
/.: /,_■■■: i-.m/;.; , eh.i;un un ■ deux glus J: ju::ii i.indi. Milef te ton! en- 
Jèmbie & en f lires s:r.s „'. L - u'n-Jmt 'on ç.irderj pour s\:i fi'vir au befoin. 

Cette pouJrc v!l tnrr fr.yr.- urs-jr purger les femfiré; ipii fait la matiire de 
la goutte : on la donne dans du un blanc le manu à. jeun, depuis un fetu- 
pule ju^u'à une dragme. 

3£ Tut. «molui , ayltiU. lanui ; fil. ]»l 7 ch[. aria drath. f. M. ru! pair, f to un JoC, 



Prenei du t.une \ i:iiaU . 
dit fiî polychrtjle t de chetiui 

-M. lïoerhnave prnp'if; ce 
-ir du Icnrbut; 
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wmAtom lutta.), M.fiir priva di.id.in il), dot 

Poudte apéiiiivc le tcfolurive. 

Puni; dmx gros dt fiturs dt fiiufic, un jhupuii d'olihan , un dtmi-gros 
dt KuiK dt kilciut , & un gros d\:.i:ir:oin: on ■.■',-11,' non idultoté. Faili^-tn 
unt poudre pour doirre prifti. 

[■,:. ivj [Ccrn-.r.^-Lle Je prcnJt: -erc e Je cr/tt: p.vj.l.o J'ioire 

en heure dira une ur.ee Ho l'^po/.ùne fiiv.in:. IVn-.:/ Jix onces de décoc- 
tion de lierre it rrell.e , trois (mess d'oïyiael (impie , deu* onces de fyrcp des 
— s. ™t .J. -i.^ pu,, ]| l'emploie dans la périp- 

le. . il ri> ™,,n.... l'.kr.?.! -tï 



mie lu,i;,e.';i|, .-sb lignes de Ijppuration , il .'Il cnnUin: que l'jbicei ell 
lS: le j>,h Jilpnle ifudir; l'inr.mion cil de réfoudre & déterger l'ulcère 
■uifédier une plus grande fuppurarion. j" 



CHAPITRE XX. 

Z>« Opiaut , dis EleSudins & des Cunfetiions. 

ON ne devrait donner le lieiii d'opiji;; (ju'.iu. cran poli il uns molles dan! 
IcfquelleS l'opium entres néanmiiins on comprend fom-ent fous cerioin 
les conférions , les ami Jures & les ci.'.'.ln li-es : Je iiure qu'on 1 donné aufli- 
bien le nom d'opiatc au* comportions dans lcic]ucllcs. l'opium n'cniic point , 
que le nom c où l'opium lê 

leurs, aatti-bien aux compofitions anodynes ou fomniféres, qu'aux cordiales, 

Les opiares , les confcâions , les antidotes & les élefluaires font des remèdes 
internes diverfement comblés, i|ii"K;L>'ils le luiem mut utdinairemcnr: de 
poudres, de pulpes, de liqueurs, de fuccre ou de miel, & réduits Le plus 
fouvent en une coniiltance moite & propre à être renfermée dans des pots, 
pour en pouvoir être, rires avec une clparulc ou quelque autre infiniment fem- 
fclable. On en escepie toutefois les élefluatres foiides , d'une prrie del'quell 
j'ai déjà parlé au Chapitre des Tablettes , ayant refervé le rcfle pour être 
mis au raiiL' ocs clceti:.-.i:e; partitifs inférés dans ce Chapitre. 

Il elt très-difficile de prefetire aucune proportion bien juile des pulpes , des 
poudres, du liiccre ît du miel qui entrent dans la compofition des opiates, ou 
des éleiluaires liquides ou foliJes. Il ne l'elî. pas moins de donner une régie 
générale pour la quantité de liqueur néccffiire , tant pour enfermer la vertu 
de divers médicatnens qu'on .y tait cuire ou infufer , que pour la cuite du 
Éiceic ou du miel i patec que la doit: des uni fit des autres peut être augmentée 
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»rj m'minuée fuivant la nature des médicamcns, l'inrentîon du Médecin, [a 
goût & la poirée du malade , 8: l'adrelTc du Pharmacien ; car quoique la 
proportion la plus commune des opiarcs ou des élefluaires mois , ou mémo 
d.-i lijlijrs 1 isatifs, ii'ii d'enuiriin inih onces de poudre fur une livre de f.ic- 
«c ou de miel , & d'une once & demie ou de deu* onces de poudre , fur 
uns livre de fseens pour les corrections pour les élefluaires folides cordiaux ; 
néanrii'-hs ce:-.c pip.ir-.mn nVll pis nui-ours oUcrvcc , en ce qu'on a. lôuvcnt 
égard non feulement au piï, i la r.rctc & .1 1.1 n:u,ire des méJicamens donc 
h ;-.:!!.!rn c.[ ."iiipi'iïv , o.i bien i II iiu.uriiû ., i ' ^- v j i ! 1 ■_■ : ! r ik\: p;lp; .v.ii 
entrent dans la corapojisic-n , & qui doivent en quelque force renir lieu Se 
place de fucerc ou de miel, mais encore au goût du malade & à la qualité de 
la maladie, à la durée de la co]rp:i<ion, l la facilite & à la difficulté qu'il 
y a de lui drainer la conliiiîucc nécciiairc. 11 faut avoir aufïi égard à l'inten- 
lion pour laquelle la eomoolirion a été internée 5; au delfein qu'on a de Is- 
r.-nJiL' plus nu moins piii(;.i[iv- ou î-ilivi; d'i.i; vient qu'on doit être fort eiait 
à obfervcr les dol'es , & fur-touc celles des laxatifs & des narcotiques ; car on 
doit Içaioir alorsâ un grain près la quanriré de poudre qu'une once d'élec- 
tuairc peut contenir , de peur d'en donner plus ou moins qu'il ne faut ; c'eft 
pourquoi l'Apothicaire doit éi;j r.ui[i ::irr [ iiip-.eun de pefer juttemenc 'routes 
choies, & d'en bien faire le mélange, afin que toutes les parties de la corn- 
polition 1= trouvent également cartagêes de. la poudre , & de toutes les drogues 
qui la comprirent. Je n'en dirai pas davantage ici , dans la penfée que j'ai qua 
ces généralités fuffiront à ceux qui prendront la peine de voir ma Méthode 
dans la préparation particulière d: u-s fines île ciuT.piiiion, & qu'on aura, 
lieu d'y remarquer les raifons pour lefqnelles les proportions n'y font pas 
toujours fcmblables. 

TUrUe* Jmhomeu&i fixions. 

i I I. .. i . i , i ' ■ r .il i I t . 

,-^.>i:i"i.T.i . ;-nnirv>.i-i , .1 .;.i: K I . Jm m'.-, i '. L:i ] i . l:i.l:r.T . Cniici , :!, ,- 

font A PcniaptylLl ^ ïinj.J.^::. . .;:!.: , i,:,* , : .■ ! i rr, j nt lit , feminît 

thnii, corài h ? f»riti,^ftminli ammtof , iWpioi, î°''Ï£*'j*jj"ji* M'Xkèaiî , 

nriicj ^ôpajnnacii, 1 gitan j biniminis JuJiici, aflotei, ana ifflt. f. MillLupiimi iefyi- 
Thértaque d'Andromaquo le père. 

Prtna. d^e onces de «oehifres de fiitle, ; & de ,mx Ji viphes & 
eChedycroon , dit poivre l»<;<; , de .' < /-:<:n r'r.-.'-.rin'i , de chutltri fix otteesi 

2*. Des rofis mugis , du fit de riglijfe , de U fimenee de M , de feeedion , 
de Veipabalfemc , de <«rc!lc , d'jpri; , de ehaeun aois anus, Du cojhis , 
du nard d'aide , du fUBupn de Candie t du rhaponiic , dt U mi>» de fànk', 
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feuiltt , du gingembre , du manu!* blanc , du fidchai arabique , du fchtsnanthe i 
ou jleitr de jonc odorant , de la femtnce de perfd de Macédoine , du calamem 
d.- mor.taçr.e , de U .viJ. i É!rei7i.;'.^,v , d:: .'.t/.-_\t , dti deux efpices de poivre 
Uane & noir , de la myrrhe rraglodile , de Ccntens mdle , de la térébenthine 
de Chio , de chacun une once Sr demie. l\° . Du racine! de gentiane , de 

d, thlafpi ,'danis , de fenouil, de fefeli de Marfitll, , du peJc c'nrda- ■ 
morne , d, maUi-ihe . ies dcpolium de montagne , d, S c,„ !t ,:.b-; i , 

de tarpoinlfamc , de fut d'hypotijlis , d„ vrai r.cacia , de !., cosme . I.-.i^t, , 
du Jlorax calamité , de la terre fcellée , de la chalcite , du figapenum , di 
chacun une onct. Des racines de petite arijlolochc , ( dite aurw.tr.: pf..;- 
toche ) des pointa n't petite centaurée , de la femtnce de datcus ou carotte 
filtrage de Candie , d'opopanax , de gclbanum , de bitume de Judée , de caf- 
loreum ou des ttficulu de cajlor ou biévrt , di chacun dcmi-onci. 6". Dt 

qu'il en fan, pour lafoJe i la confiance de "et.e' compo'jltion. ™ 

J'ai inféré dans celle Pharmacopée la defcripilon delà thériaque d'Andto- 
ptaclius le pire, non feulement à deflein do donner quelque chofe À l'anti- 
quité , mais encore parce que je fui! très-petfuadé que fi l'on a foin de bien 
choilir toutes les drogues qui y enireni, & d'en faire une préparation plus 
méthodique que n'a cié celle des Ancien!, on aura une compolitiou do fort 

Je me fuis allez expliqué fur cej matières dans le Traire que j'ii fuir, de 
l.i l'itrijqsit , imprimé pour la féconde fois à Paris en l'année itfSJ, oit je 
pourrois renvoyer le Lecteur 1 mais pur lui épargner eet:c peice , je dsieir.ii 
ici en peu de mois les cliofes qui me Icmhlenr les plus confidérables fur cetre 
matière, je dirai premièrement que dans la préparation des irotliifquts de 
JeiKes, un icr.\ très-bien . ; . L'jrr.i t itLlih do Z: i'.ùr , d'employer 1:. r;;cii-e do 
'■ ' e ]■:.:,::; [■uivèriiva à !.i yU.:. : ,1;-. nr.ibei ; |v. L ir.:,^ tome la Médecine 



rceonnoitla venu cordiale de cette racine propre a rendra 

les fcilles en état d'en pouvoir faite des trocbifqucs ; au lieu que les orobes 
le fubllancc fort grollière n'ont aucune vertu cordiale, & ne font 



prefque ulités que dans des caraplirnes, & jamais dans c 
internes que dans ces trocbifques. 

En fécond lieu , je fuis contraint de defariproiiver abfolument l'ancienne pré- 
paration des trochiiques de vipère, qui acte ordonnée de la forte, parce qu'on 

venin , & que c'elî mal à propoi qu'on î cru que toutes les parties de la 
vipère èr^onr vc;i;,:-.ciifcs , & qu'il ctoit impofliblc d'avoir leut vertu ror.liale 
& aksi:è:c , (ans fijrmonrer pa- nuelquj |irèp:i7.i;icii 00 venin fi m.il jn;. ! gine , 
& dont ill a voient uni de pcer ,:',;]■! i.i prèp.i-.-1-.ior. riJL-I.: d; leur lèl vipirin : 
& c-eit ce qui les obligeoit i les fouetter avant que de leur couper la toie 
6: la queue, & à ne pas employer leur ctrur ni leur foie; comme auifi à 
fcite ~;ujl!it U'Jr tronc' écorcaé ce vuide de toutes les entrailles dans de l'eau 



ET GALEN1QUE. 



ilK'iy, pu 1.1 i!.l^LlL[Jt;:i ]'.' Pf>ilïOi[ qj'.ilu'I^r i; ci.'ni;- ,1 

na iuuid priies de leurcorps , bien loin de renvoyer à U tête, comme ils 

Forfque la' vipère cil morte , ni même tandis qu'elle eft vivante , 3c dont 'on 
r.L- fy:ur.i^t remarquer aucun mauvais effet , fi elle n'eil initie lorfqu'clle mord. 
1 K u' avaient pas obfcrvé que le cœur & le foie ont pour le moins autint de 
vertu que la chair, Se que l'addition du Tel & de l'aneth n'éroir nullement 

Terrait qu'à' leur imprimer de U chaleur & de l'acrimonie, &qae îe Ici menu 
Te rrouvoit oppolè à leurs préceptes touchant le choii du lieu natal des vipères, 
puifqu'ds ne voulaient pu qu'on employât celles qui naifieni le long de la 
mer , àoufe des cl.ofes Calées dom elles y font nourries. Jls n'avoient pas aulR 

IcurTc &° de le 



ta moitié 



'• dans la décoction de leuts viandes. 
>n d'une cinquième partie de pii 
pouvoit qu'êrre à charge à cette chair de vipères 



pas prévu que l'adajtion d'une cinquième partie de pain bifquiié dénué de 



pouvoit quetre a charge a cette chair de vipères, oui etou 
e ce qu'elle avoit de meilleur: et que cette quantité de pain tailbir. 
é de la matiète & du poids des trochilques lorfqu'ils ctoient fecs. 
qui voudraient éviter ces fautes & préparer des ttnchifqucs félon la 

J d'Andromacbus , ne doivcn: pa; minliL-r i'y cir.rlnycr les cceltrS Se lej 

foies des vipères parmi leuts corps lèches i l'ombre & réduits en poudre iiib- 
tile, comme j'ai dit ci-devant pour la préparation de la poudre de vipères. 
Ils feront une paie un peu folide de cette poudre , avec de la malvoifie dans 
laquelle ils auront fait difloudre tant foit peu de gomme Arabique en poudre , 
& ils en feront rrj:ï.i.l|.i-.'; p[ l's & iniiiLLi lliV.j hlTn:ii Iui-Iilt à l'ombre, 
ce les oindront enlùite de baume du Pérou , cane pour leur ceinfervation que 

Que fi quelqu'un nous objcilc qu'Andromacus n'a pas entendu qu'on em- 
ployât les os de la vipère dans les irochifqiies , je réponds que c'en parce qu'il 
n'a pas connu intimement les pairies dnnc il : (■'ni c Ils , A que s'il avoit 
fçu comme moi, qu'on trouve dans les os le le! Se l'huile volatiles, & mémo 
en plus grande abondance que dans la chair , il n'autoit ps manqué de les 
employer , & qu'il n'autoit jamais mis le pain dans les trochilqnes. Je fuis 
aulli fort periii.iLlLj , que s'il vmui encore , & que s'il avoit tit convaincu de 
13LI'.", [■■-■ ra.bi'.s Lji:e j'a. avancées dans mon Livre de nouvelles Espcrjcnccs- 
fiii la Vipère , il auoiit infailliblement abandonné fnn ancienne piép.iriitiîin 
pour embraffer la mienne. Se qu'il auroit fait changer d'opiniou à ceus qu'il 
a innocemment engagés dans fes fentimens. 

En ttoilième lieu , comme la plus grande partie des drogues qui entrent 
dans les trochilqnes d'hedychroum , entrent aulli dans la compolirion de la 
theriaque , Si qu'on ne fjsuroii piler ces drogues à part , en faire d« troehifquej , 
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& les faire fcclicr à l'an, fans une grande perte do Iqur poids, & même de 
leur verni , & qu'il faut encore après tour cela piler les mêmes trodiif.iues parmi 
les aunes médicamens de U thétiaque. On peut très à-propos le palier de Jaire 

1T thériaque , Se piler le tout cnfemblc comme des chofës d--Ir.inécs''pour une 
: compofitron. Je renvoie la deferiptior 
■' 

' . j!P rouvm 

de la thériaque on dilibliit les gommes dans le vin , qu'on le! pafsnt par 
un linge, & qu'on les cuisit cnfuiie en une confiflance un peuépaifle pour les 
ri£;t: i;:-és din: il cim;-n!::L >n C.l-s raiions !«nc i I 1 -'. (Ju'il n'y a aucuns 
néceiïhe Je JiilouJie & découler des larmes qui doivent être puiei, a". Qu'on 
ne les feauroir difloudic dans du vin , les couler & les faire cuire à la confillanco 
qu'elle, dnii-cn! aifrir , liiîiï .me fj ru i i J iî dillipation des parties volatiles donc 
ellcî abondent & dans Iclquellcs coniillc leur principale Tenu. 3 U . Que U 



impalliblc d'obfervcr _ , - , . 

ail par avance augmenté le fraij;. I^l'.n h .ierniere railôn cil, qu'ayant . 
penlé les gommes en larmes bien pures & les pilant parmi les autres mi 
cimens , h poudre s'en fait beaucoup mien* ; parce que les parties vifquei 



peuvent être celles qui découlent des têtes de pavot dans le pays de Thebcs, 
Ét telles qu'Andromachiï pneoi: les r-voir ■ lui, C : i ci larnps , il Juffiroit de les 



piler par 

:i i-.;iJë des impuretés 



j'en^refetiraip 



propos d'en préparer Vt 



ccluidcrégiiGe.ê: les lues d'acacia & d'hypociffis, 
et même le clialeiii., & J:- palTer pir un lin,™ ces eur.iirs un fucs dilîouts, 
pour en lëparcr S: rejetter les impuretés qui l'y peuvent trouver, afin qu'ils 
puilTent érre_ mflés enfaite plus ciaclement dans toute li malTc de II thériaque. 

panic fpiritueufe ne manque pas de s'envoler dans les cbullitîons nécenaires 
a la de ("pu mari on , Ci qu'il i:e peu: relier parmi le miel ainre parrie du vin 

n r etran. 

dillipation notable Je le-, pairies a r, nu niques , qui ne font pas 
->ilturné d'employer pour la, thériarju; 



s. lit prêt qu'on n'a pas acce-uti 
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aucun *iel qui ne foir -ï'li:u- ]un"ii:e l-cauté , je ne trouve rien plus à propos 

Lmidiré , pour le bien écumer , S: le paner pif un tamis de crin après qu'on 
l'aura êié du feu & qu'on l'aura laiûe refroidir, vu que cette petite cotlion 
fuffic peur le mettre en état d'abforbcr environ deux livre! de vin qui pou- 
voiem être néccllaires 1 la diflblution de! Tues ordonné! pour cette quantité 
de thériaque & de donner à tous les médicamens unis cnfcmblc une véritable 
connilance d'opiare. 

- Pour ce qui ell de l'opobalfamum , ou de lloUe de noix mufeades qu'on 
lui peut fubflituer, une partie de l'un ou de l'autre paît être m!-]ee fort i 
propos pirmi I-.'i i:icJl:.1]:ic^! f.v; tJtuii: qu'on en [jii l.i piie.jre, lin! qu'on 
doive craindre de les iiop engraiiTer , lu Airplus doit être incorporé avec la 
térébenthine. 

Les rrochifques de feilles fuflifamrnent deffèches doivent erre piles: parmi 
les autres drogues qui doivent être pulvériGes. Le fafran defleché en une 
etuve , ou près d'un feu modéré peut être pilé à part , ou bien mêlé & pilé 
parmi le! autre! drogues. 

Les cNtraii! étant faits & diUonta dam le vin, de mémo que Ici fucs, & 
la poudre étant achevée, ir:i bLr.i liquéfier la -trOkuriiie! .ive." 1:: relie de 
l'opoballâmum , ou de l'huile de non mufeades, au bain- ma rie , ou fur un 

dans une grande balïine, on y mêlera le fafran en poudre, l'il a été pile" à 
pan , finon on y mêlera quelque portion de la poudre , remuant le tout avec 
une grande crpatule de bois : puis mi y ajofaera -ja^k. iljs livi.-s Je miel chaud 
qu'on incorporera bien, Si qui feront fuiviei de quelques livres de poudre, 
apre! lefquelles on y vetfera une portion des eïrrairs fit des fucs dilTuuis , Se 

■'. I ■ lll< ■ ■ .Ii 'i l'i e.ill.: ■! i . MM i .1 ■ ■ i.i' I ■ :■■ 

£cs cholés ait été lier. Ii:r ; âpre: quer or. y l'.v.iera !.i r;r,'i:ri :::: :■: le retle 
de l'opobalfamum , ou de l'huile de noix mufeades incorporés : on agitera le 

(.■ : n: ■ 'Il ■ Il 1 : ■ LU' I , : , 

froidic, on la lerrera dan! un vafe de ne verra , qui fuit un tiers plus grand 
qu'il ne faudrait pour contenir hi qjir.:::c Je la rliériaquc qu'an aura, afin 
qu'il y ail un efpacc lu llil'itic pour Jiuuitr lieu j-.l f-unilcmcm qui arrive à 
la tlicriaq'.ie p^r.jin! la lermer.r.;t:.-i:i , I î qi:cll _- on p:.i:rra avancer , en mettant 
lé vafj ci-, quelque lieu un peu ctisuJ. 0:i avisera la 1 1 ié rL-L. j-.M avec l'elpai-jle 
de bois, deux fois la femainc, environ un quart d'heure chaque fois, pen- 
dant les deux premiers mois, & on fc contentera de renouvelle! la même 
agitation une fois la lémainc pendant les quatre derniers mois , qui leront 
en rour fis moi!, qui eil le icmps que tnus les Auteurs croient néceflaire 1 
la fermentation de la thériaque ; par ce moyen on fera une union parfaite 
de! fubltmces & des vertus de tons le! médicamen! , 5: on pourra déî lors 
employer furcmem cette tltériaque , dont je vais décrire les venus & les 

■ ^quantité confidéiable d'opium qui entre dan» cette comjoûtion , clj. 
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lbmn f'rcs principal j e c n compofce 

de yuaniilé d<j méJ:cïir!i:ns clu'.idi , J;jii iurc lir.'. cilimiit: ruur la guérifon 
011 pour k foulagemcwt des maladies froides , & de routes celles uis b cluk-nr 

,. :, m, i-, ! '. ■ , ii ;■ ■'■ m. !■ . ii ■ nï.i il . vi i : ii ■■ |.. . |,.. 

du cerveau ; elle ell fort propre cunrre les foiblclTes & les devoiemens de 
l'cflomac Se des inreftins, contre la diarrhée, la dysenterie- , lienteric, le cho- 
iera morbus, & toutes l<s ailles . c.nrr:.' ki SéiTcs inrcn^i::mrcî Se parri- 
culièremeni la quarte; courre les vers, eonrrc toute foire de poifons et de 

e la pefle, la perire vérole, la rougeole, & rc 

— i, fi.- j u t. t. i..-.. 



les paillons hilUmriicj , l'irScrïcie, S: une infiniié d'autres maladies. 

On la prend eu (orme de bol , oc on boic fr l'on veut , un peu de vin par 
deflus, ou bien on la diflout dans le vin, un dans quelque eau cor.li.le. On 
en donne depuis le pnids d'un grain jufqu'à trois ou quatre, & j'jiiiu'j , 
au* enfin) i & r 1 " -" 
6c mime jufqu'à 
Un l';-.pjili;;;:e l-.ir rcmimji: r 
d'éphlicmc , une pour fortifier 
iàire mourir les vers : on l'applique auffi fur les anthrax & fur les bubons ptfti- 
lenciels Si vénériens, on la inéle encore dans de l'efprii de vin, S: parmi 
les bulles & les onguens, pour l'appliquer fur route l'épine du dos & foi 
les parries aBbibBa ; on l'applique auOi fur les poigners & fou! la planre 
des pieds, dans les accès des lièvres ir ; - ■ 




■n:ain , , dt ^ar.nc laltriani , de méon atka- 
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feiyrjiàfem da-jajhis , dunurdd'iaai. du nard celtique , de Jd candie , de 

tagnt jauni, de tagermandree , des pointes ou fammites de ptiitt centaurée & de 
mille-pertuis , des jlturs de flitchas drabique , des graines rTamome racemeuv 
& du petit cardamome , de la fem'ntt de perfil de Macédoine , dammi , d* 
fefelli de Marfeiile , d, la myrrhe ervglnditt , de chacune huit onces. c, a . De 
la rljtne de jlorax , de la meilleure & de la plus pure , de l'opopanax , die 
fagapoatm , du eajloreum , de chacun quatre onces, j». Soixante douje 
I:\rt5 ï pciU'.s de mcdcdnc) d\xr'.::l rn }: iy.ùna cri Li'Ci de genièvre. 

6". Une livre & demie de lin de malvoific. Compofer une thlriaque de tous 
ces midkamens fuhant les régies de la Pharmacie. 

Il n'elt pis néceflaire de préparer J-.-; rr. ciiir.ii^-i vi|«V iv.ir cl-iil- r'i,'- 
riaquei on fc doit contenter de (cerna à l'air hors des rayons du folcil leJ 
lioncs ou les corps de vipères fulpcndus avec leurs cœurs & leurs fuies , 8= 
d'en prendre le j.!. :L J i i.éceliii.-e. On rropriri les tfiiditlqtics de 'crlles avec 
In poudre de la racine do dictante blanc, comme je dirai dans le Chapitre 
des TrocluTqucs. On tirera l'extrait de l'opium fuivam la méthode que j'en 
donnerai au Chapitre des Extraits dans la troiiiéme Farrie de cenc Pharma- 
copée , de on le réduira en une conlillacce d'extrait. 

La radnc de contrayerva croît au Pérou, d'où elle nous eft apportée par 
les Efpagnols; elle ell beaucoup plus «lire que celle de l'iris, tnugeïtre en 
dehors, blanche au dedans , nouée fit hbreufe ; ion odeur approche de celle des 
feuilles de figuier. Ce nom qui lïgniËe -en Elpunol contre-poifin , vienr du 
nom de Ycrra que les Efpagnols onr donné à i'elleborc blanc , du fac duquel 
les ehalTcrjrs du pays où croit le conriayerva oni accoutumé d'empoifonner 
leurs flèches. Le goit de cette racine cil aromatique & accompagnée de 

' La vipérine virginienne ell une efpccc de connayerva qui croîr dam la 
Y ,rpi:ii pofledée par les EfpagnoJs dans l'Amérique feprenrrionale i elle ell 
furr aromatique S: cn:|-iii;,v.: -n Angleterre contre poifims oc roure 
forre de venins ; d'où vient auflî qu'elle ell jointe à la racine de conrrayerva 
du Pérou dans la poudre de la ComteOè de Kauth , à laquelle ces dcui radnci 

Ce que j'ai dit des racines d'angélique, de valerienr.e, du meum & de 
gentiane, en parlant du vinaigre thériacal > n*a pu beibin de répétition. 

Bien loin de changer de fenriment fur ce que j'ai autrefois avancé de VArif- 
loloMa ternis dans mon Livre de la Thèriaquc , je dis de plus qu'on ne doit 
prendre dans cette thèriaquc, ni dans celle d'Andromachus , aucune aune 
■riibsliicbe que celle à qui les Auteurs ont donné le nom de piflolochia ou 
de pdyrrhixon, parce qu'elle cil plus tenue que routes les autres cfpèccs, & 

qu'elle eft en particulier pf~- l: 1 11 

thiole 6c quelques-uns de le: 

Je ne prétends pas toutefois qu'on doive préférer la Pijloiechc feuillue &. 
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it le bon fuc qui 

lui tviiii Rcctflïiiro , le trouve rempli; Je vernis , (î on la cueille comme on 
le doit laite au commencement du printemps , lorfqu'clle cil prête i pouULr. 

L'ayant cueillie, .n.ili je viens .L' Jim , on la lavera 5: on la nettoiera 
de toutes lés fjperfluncs , & l'ayant fufpcnduc dans un lieu bien K-.i Jmrs 
des rayons du foleil, on l'y fera fécher, pour la dJfpenfn infime partni 1:; 
mires drogues. 

Touchant le cortus , j'cllime que les trois erpkes que les Auteurs nous ont 
décrites peuvent être réduira à une feule ; & j'approuve Clulîus lorftjti'il dit, 

car ';.iLi..|.ie Du'k-^idc & plufïcurs après lui, ayenr décrit trots cIj ^lc^ J.- 
tiidjs, li,avi'it, l'Ataluquc, l'Indique & le Syriaque, & que mûme on k fuir 
efforcé de donner i certains collus des figures nouvelles , & au delà de tout 
te qu'en a écrit Dinfcoride, fur lequel ons'eil fondé i il cil néanmoins conf- 
iant que nous ne royonj en Europe qu'une forte de colins qui fuit reçu ic 
;ré;;ér.i'-.™.Tii Je tous, & qui poflede en raccourci les marques con- 
l : .jr,W;i ijili: l):.:.aj:k'.e a Jiiuili^, à tiHILCi i: ■ Intlrl'ira-i, li l'un L . w 

-a quelr - - J — - 

iiÛTpie 



-, de la grofléur 

nriere. Sa couleur elté- 
"a buts: elle eit 

a goûte ; mais l'amertume et la iwtite acrimonie l'emporte bientôt après , de 
- s — que le goût aromatique. Le collus ell plutôt léger que pefant ; - 



nent qudque efpéce de dnuci 

.c que le goût aromatique. Le collus ell plutôt lege , , 

fa fubflance n'eft pas beaucoup cumpacle. Si l'on devoit prendre le cullu» 
ponr l'écorec d'un arbrifleau approchant du furcau , comme quelques-uns l'ont 
.■oulu , il y auroit lieu de choifir le coilus furnommé conicofus à qui on a 
aulli donné le nom de Cortix Wiiatranut , qui ell une écorce blanche dans 
toute là iiibltance, fort odorante Si d'un goût aromatique, ayant la figure, 
mais non pas la couleur, ui le goût , ni l'odeur de la candie ordinaire. Ce 
enilus conicofus ne me femble pas beaucoup éloigné des vertus & des bonnes- 
qualités du véritable collus, £t je crois qu'on pourrait fort à propos l'em- 
ployer à fa place. 

Peu de peifonnes en fiance- le peuvent yantei d'avoir vu dans les Indes 
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la véritable planre du fpica-naid nui ctoit en Java en grande quantité, i 
lius. Médecin Hollandois dir qu'il croit dans les montagnes éloignées t 
' viron quatorze lieues de la ville de Batavia , & qu'on n'ofe pas y aile: 
peur des tigres St des voleurs qui y font fréquents, je puis bien affûter 



\c proche la fupcificie 
S^vérîtablé nard des Indes , comme on le peut voir dans Mathiole & ailleurs. 



le la lij'ii. j 
; & ailleurs. 

Lss i-.M riiiir.u r.i.r.1 C'ri îiltis gros que ceui des Indes, leur cheve- 

■ 11 -'- '-'-=«■=- •- -^'une couleur ?~ L - - " 

nt dans leur ce 



lare cft ]ïluî éprrnlke l-l.-.i K'nlféc , & d'une couleur plus b 
■ ?reique_poini f" ' 



Stable nard 

épis un peu moindres, fit n'a point de oarties 
le couleur jiune lirait Ib 



eut ainlî long-temps s'il n'eft brilë ; Ton odeur cil fort appiochante de 
Lu eyperus , Ion goût eil tort aromatique mêle d'amertume fie d'acrimo- 
1, deflecliant la langue S: itnprimani à la lin une odeur allez apéabus. 
On doit rejeter comme inutiles les petites racines du ipica-oard qui font fous 
les épis s on en doit dioilit les plus beaux , fit fans leur ûrer leur figure, les 
fecoucr doucement dans les doigts pour en faire tomber la poufficre , & tiret 
par le haut de l'épi h finie intérieure, qui doit être rejeréc , comme étsnt 
d'ordinaire plus pâle que tout le refle. On dilpenlcra les épis ainli mondés : 
on pourrait auffi ks incifer avant qnc d'eu [reprendre de les prier dans le grand 
le sentiment de quelques-uns; mais on peut s'en paifer, 
chevelure le brilo Se ib réduit en poudre parmi le) 



purfque fans 

:i Phiftoire du 



choie que la canelle qu'on nous apporte aujourd'hui ' de l'ille de Ceylan , 
'— '» partie méridionale des Indes ; on la doit choifir nouvelle, d'une 



couleur vive, tirant do jauni: iiir L- piif [:l:i t:i , d'une odeur forte fit agréable , 
d'un goût aigu, pénétrant, & fort aromatique ; la mince cil préicrable à la 
Te. Le cinnamome étant bien cl»ili , i:'a -n-l'oin d'aucune préparation. 



L'huile exprimée de nom mufeades cil 11 remplie de venus , qu'on n'a que 
faire de rechercher des baumes naturels ( qui font la plupart fbpbÛtiqnés ) pont 

j'en dtwn:roi! ici la prcpjratioii , li la pSatc n'irv-ir reiervù: parmi les huiles 
exprimées. Les noix mufeades, quoiqu'apponées des Indesj font trop con» 

Ce n'efi pas ";ii. r.ii^Ti .:i:^ j'.ii dit que la plupart des baumes qu'on vend 

Se" véritable baume bTanc dOuiée à un pria fort Vaai'fl l^étlkairuré 
de l'avoir véiiublc , & fi l'un n'avuit grand fujet de eroiic que celui que nous 
pouvons avoir neduii pafler que pour un li^uidambar, ou pour qudqu'auus 
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baume fuppofc. Pour ce qui eft du baume du Pérou , quoiqu'il y eu pnJJQ 
avnir de véritable, i caufe qu'il cil plut abondant & i meilleur marche, il 
ell encore bien lùjcr. à érie conrre&ic. 

Le dictame de Cré;o .-il is:ie plaine qai a quantité de liges entaflecs S; 



niï,u i cueilli inil^u'll en llcur , fi faire le pcm^inon'ié 

Le fulium-indum nomme malibaihrum , n'eft pis uns feuille fans racine 
rainante fur les eaux, J; même que la len-iculi [«Sullris, comme certain! 
Auteurs l'ont voulu i mais c'cll la leuillc d'un grand arbre qui «fît nu pms 
de Cambaya, Si en plusieurs autres endroits des Indes. Les bouts des ra- 
meaul qui fe trouvant (beeru! arra.hcs au. faulk-s fbm bien voir que c'ait 
un arbre qui les porte. Cerrc Icaiile eit alla.- j-r.lr.iie Si apprc-cliaiiic de caliu 

(Crvallcs égaux i qui mai de long en long d'un bout à l'autre Se la Quille; 

l 1 il ]uc, & participant dn nard, do maris, du, girofle 6: de la , aiv-iv . 
eilc diiicre l-ca-aaoap en odeur, en goût, en grandeur, & par la drlj-ninijn 
de fes nerfs, de U iiuille du laurier , pv.-.r laquelle qual.paes-uns l'on: prilb 
lans aucun fondement. Les Lèuilles de fbfjjjm-ïndum bien vertei 5: bien cniLics 

petite centaurée , le iteechas Arabique ce le mille-permis fom nop connus pour 

Sans m'arrêter au* fan:iiv.ans co:!h:s S: errons Je pilleurs Auteurs quior.t 
écrit de l'amumum , & fins déterminer les licus où il peut croître , ni la 
grandeur ou la )i!;-re untjttdiee ic l'arbre qui le porte, je dis eue le véri- 
table anWum tiw:s .i-: allé/ soi; nu , & qu'on nous l'apporte en grappe, dont 
la longueur ell depuis un jufqu'i trois ou quatre pouces , cette grappe a comme 
un nerf qui fert de pied S: Je bafe aux i?.>'.iiics qui lin:: rondes, groffes comme 
des m-ii: ; de rallies , da i ir.lciil libulcSic cendrée , IdLas S; plu; étudiées i;::e 
ne le font ordinairement les grains de; grappes des taifins , étant comme collées 
contrôleur lialè de même que les grains de poivre. La Erappe cil en partie 
couverte de isx i-Llllcr, , prc!i.;ua Jatnbi.iKc: ii t oliei eu urii'.ubcr , d.'r.l Trois 
font l'Ulî !nr.|'ua. ic plus avariées que les iroÏK autres qui les usure- Jivifeiir. 
Ces goufles ion; rti:-.plias de -.air:; luroïir.ns prelque carrés ii tore animal-, ra; 
en rouies chofes des grains de cardamomes ; ces grains joints cnfemble font 
line figure ronds , ils font féparés néanmoins pat des pellicules fort déliées , 
mais Si relTcrrés les uns contra les autres, qu'il léir-.l-le q'ae ee p.a.t piiibe ne 
foir compofé que de Irnis parties, quoiqu'un eu puille :u!énici-.t f-p-uer rues 
Ses grains, en les ptelTanr dam les doi>;=. Les i:o'aiie; & 1rs pelkiA-s Jtn- 
tvx ê;:e rejetees, & on ne duii employer ici ni ailleurs que les grains 
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purpurins & bien nourri!, & rejeter cran qui font noirs & rides. Cas griitu 
ont un godt àerc, piquant, fort aromatique, & dont l'iroprcilion demeuré Uv-- 

Jc ne yesix pas décrire ici I;; nY.-erïes cfpèccs du cardamome, il mt fuflïr 
de dire que le périt qui <?lt ici «rJnninr i il U- plus e,tclL-ni de rou; ; il cil 
en grains prclque carrés , dans de petites jro'.ilics triangulaires, rarr luir peu 
moiedrc; que ici pntites : n •■ i I L-r r u-i ; ]i cnuLiir Je t;i fondés cil d'un bliiru 
cendré , fiir; femi>!.!hie 1 celle dei f/oi;Jëi de l'air.uir.Lm ; Icfl grains r, :l - 
prelquc de même- couleur & du même finir, & lepirés d.- mémo ci) irois 
patries par de; p;Ui:ulcs fur' dédiées : ils ibivea: êm chuilis ce mondéi co-in-.- 
ceux de l'amomum. •. 

La femence du perfil de Macédoine efl d'un verd-pale, petite, [onguetre, 
poinruc , oc un peu plate, d'un poût iierc & {',,:; aromatique, fle d'une 
odeur fort agréable. On aura foin dali bien monder & d'ea :ej r:cr la pou.Hcrj 
& routes les furerlluircs. 

La femence de l'un ml eft d'une (rtoûeur entre celle de l'achc Se celle dit 
petlïl ordinaire, elle eitpiefque ronde, & rcÛemhl; fort ai;, gruiinde )d;lc, 
dont elle porte le nom -, on nous en apporte de deux cfpèccs , dort le p . V: 
c(l fort aromatique & un peu amer; nais l'ammi qui vient de Crète , ce iy.r. 
le goût ic l'oieer partit ;pcn: du thym Ce de l'07:ga:i , cil IvcicteUe ,'■ r..i!:re. 
Ceric f.-in.^ieé doit être iiincd.o d.r tnôme que la précédente. 
■ La femence de icfcli Je Màiicillc cil un p.;u plus petite que celle du fe- 
nouil Jknvage , & elle approche beaucoup de fa figure ; fj couleur cil ver je- 
pile, fon goût acre , aromatique ce un peu amer ; ou la choilïra récenre & 



nyrilc qai di;:r erre ici en . vee , d'ini ks piu ^tolic. larme, doiver;: 

" On^Ùrbien U "arT™ q™e l'arhre qui produit le ftcfitX ne manque pas dV 
donner DcaucO'Jp de larmes; mais je ne Içaurois me pcrluadcr que celui qu'on 
non; apport; , nu qa'.m liiir Icuddini de nous apporrer du Levant en ttlics ce 
grottes larmes, lôit un véritable llorai. Le haut prix auquel on l'a veed.i 
d-.pai: lor..-<-:e!nps , a augmenté la milite des a liront eu rs qui le tl.!bircn; , et 
i'énrca-.e ,11. ■ j'en ai fiite , m'a rout-a fait iité l'envie de m'y fier ù l'avenir. 

faire ces larmes, comme quelques-uns ont penfe, puifque l'odeur forte & 
f'.cùculc de l'en oa de l'autre r.e pcLaicut pu s'accommoder à l'odeur douce 
c"-: a jte i..la ■yj'. c a (uiti do donner au:. 1 irniê; qa'ot- riîiui tcr.d ; nuis cl Ion 
fout apparemment con-rclaitcs ave; quelques larmes hlancltesde benjoin, ou 
' îoins dont l'odeur puilfe céder 
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la figure extérieure éroienr telles qu'on a accoutumé de rechercher dans sti 
ttoiu légitime ; j'entrepris d'en ramollir une larmel dans la main , à deflein 
de l'incorporer enfuire avec d'autres drogues de fubftance approchante ; jetqf 
étonné lorfque je reconnus que toute la lionne odeur du florax s'étoit diilipée 
data ma main , ie que cette larme étoit incapable de communiquer rien de 
bon à un baume aromatique que j'avois entreprise je jugeai alors qu'il falloir 
avoir recours à un autre lloiai plus allure; & no voulant pas me fier an 
flotas en boule! qui eil ordinairement augmenté avec du florin liquide , ni 
à un autre qu'on vend dans les boutiques * Lequel eil fort léger & rempli de 

ou petites larmes & peu chargé d'ordures , dont je tirai la réline eu la manière 

Ayant mis huit onces de ce ftorax dans un poêlon avec douze onces de 

avee une efpatule, & lorfque je reconnus que le ftorax était fu!ï il aminent 

hc de toile forte Se renée, & l'ayant lié bien firme «c defliu de la matière, 
je le mis à la prelTe entre deux platines chaudes , & j'en tirai trois onces de 



Sï'l 

LDenum nommé aulîi fcratiiiii— . , - ... 

.île dans les liqueurs aqueufes , de 

que l'opopanax. Il fort Mitu* d'une plante fcrulacée, fon goûr eft âcre & ua 
peu amer , fon odeur (brar d^fo(;r.':ibfo , fj ..:j,il.-,ir eft blanche au dedans 
& au dehors , lorfqu'il eft nouveau , mais elle devient roulTàtre peu à peu en 
fa fuperficie , & même elle s'obfcurcii par faccelfion de temps au dedans & 
au dehors, comme les autres gommes , & fur-tout les aqueufes. 11 en faut 
choifir les larmes les plus putes St les plus nouvelles. 
Pour ce qui eft du choix du caltoreum , & du lieu oh l'on doit prendre^les 

rivières de Franre, de Suéde ï dVpologne , d'Allemagne , & même de Canada , 

tains tefticules applatis , qui ne font guétes plus grands ni plus épais que les 
figues lèches de Mufti"*, & que quelques-uns vendent pour le vrai cafto- 
feiun , quoiqu'ils foient toui-à-fe dépouillés de toutes les bonnes marques qua 
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le vrai caAoreum doit avoir. On ne doit pas aulli recevoir certaines bourfes 
conrrefaiics, de même grandeur que les véritables bourlcs de caftor , quequel- 
ques alTronteurs içavent remplir d'un mélange de gommes puanres, de vrai 
ealîofeum en poudre, & de ccitc liqitL-ur niidiiiuli: iju'on trouve au haut des 
véritables bourfes du caflor i maison en pis;r ;:iioiT.jrr: canncitic la [rn:)-ci;; : 
en ce qu'on n'y voit pas les pellicule! ni lui fibres , donc la fubftance char- 
neufe du vrai caftoreum fe trouve naturellement cntrelalfée; que ce mélange 
fe ramollir à la chaleur, S: qu'on ne peut fias le réduire en poudre, comme 
on peut faire la fublhnce cliarncufe du rai caftorenm. 

fur l« montagnes du. Tyrol en Allemagne. C'cll une petite pl.mce fur animai iquo 
qu'on nous apporte en petites javelles, & qui n'a aucune apparence d'épi qu'en 
A racine. J'eftirneaulB que le nom de Tpica lui a éié p ri nci paiement donné 
à caulc que fon odeut cil pour le moins autant forte que celle du fpica-nard. 
La vertu de toute la plante eft. concentrée dan; fa racine, e'elt pourquoi on 
en doit rejerer les feuilles , les fleurs, tous lcshlamens S: toutes les autre! lit- 
perfluirés ; oc pour y réuffir, il faut étendre fes racines dans un lieu un peu 
liumidc, afin de les humecter 6c de les cendre ployftbles fit moins caBante a 

avec la pointe du canif r<:Lie-i ii.[-.,i:ll'.jr<.i qui en-. nonnLM: Il , .!!.■ 

brifcro:t (i elle étoit trop féche , Ac li on n'ufoit de cette précaution. 
Je ne dirai pas ici la méthode qu'on doit fuivre pour écumer le miel, 

leurs j'ai déjà p.'rle d-_ tu ■ Jt-fj ■: i 1 ■ ili .1 . A.,. ■■ J.- 

IsT^Hnie pâme de cette WanDacopee." "je dirai feS^enT en*™™ de 
tenait de genièvre^ que non feulement il ^la même chofe que le 

augmente beaucoup les vertus de cette thériaque, La préparation, le mélange 
des méiicamens , la dofe ce l'ufage de la thériaque ancienne doivent fervir. 
de régie à celle-ci, 

Thmsll diauffuroa. 
V Puliis Jiatrûaron tac. tilj. Mtllir oftimi Jcfpamui , [imai baceinra jumfdi, lui 
B* j. M. Su rlcii. 

Thériaque compofée de quatre drognes, 
£• de Vtxlrrit de gtrùlvrc , de ika£n une lien. Mile; , failcs-tn un iUSatlrc. 

Cette thériaque a été inve:-.:ée paicicuiié rement pour les puvres; on la nomme 
iatellaron, parce qu'il n'y a que quatre drogues qui entrent dans la poudre, 

. La préparation de cette thériaque cil très-facile i car il n'y a qu'à mêler 
la" poudre de .ces quatre drogues avec le miel bien écume & Feitraii de ge. 
niévre, & ferrer eufuitcla compolîtion pour le beloin. 
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Cette thériaque n'cil p.» à laipriiL-r ; dlo tfl fnrt propre Jiins les maladies 
Contagieufes, dans les noilbns & les ir'.oiibiei des hetes venimeufa , contre 
l'aptiplcMe, les cormilli.'iii , t'-.n.-. 1^ ir, il lii.'S Irind.-, dit cerveau , & même 
«Mie les Vers ; elle fortifie l'cftomic & ouvre le, obllrucW de tous les 

Mirhridatittm. Damocratis. 




du pmynklane \ É fierdiam , dt la finance de Muau de Crût "Tu\ 
die , du tnehififja Ji tvuti , de Million , dt chacun une once & dt 

% 'Vopium de !- Tktiàide , du pe,i, cardamome ', de lï jÎ'mcnee de fini 
dt la ratine dt g<mi.ir.c , du nfii , du Jiûcmt de Crire , de eh. 

dix gro;. Dt l,ifi:n:::a J'.:m., , de Ij moine du vrai acsri , de la gr, 
valériane , dit fitg.yennri , dt l-j^iki f/x qrpt. 5°. Du meon aihamami^ 
■du vrai acacia, du , entre dt fane , diU finance Je inille-ptriuis , de eh. 
tinq gréa. Dix—tuf livres de ton mit/ lourd, & du vin fitjpfamt 
pour la forme & la conjijlanee de tene ampofmoa. 

beloin de rélortmiuon • :u.i: < ,■ l. 

pos d'en donner uiio ■Ccli.nyyu r.'IoTirice , pl.i!.]ue celie de Li t!iéri;:qee 
foffirepoW tous les dc-u\ , ou du moins lèrvir pour la rcicimiaiiori du 
itiridat. Cela n'empêchera pas que lei partilanî des anciennes traJilion 
puiflem Je latisiairc- , ''ils aiment l'emii.nrjs & 
drogues de peu de 

11 elt à remarquer que l'opium entre en moindre quaniwé dans. 
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l'Auuri. ce ; on en reconnoit deux el'poces , Içavoir, le màlc & I, k .i-.cilc ; 
,n.m on ira,: fait point de .l.fvrcrw en n ; ,.,lea,-0 ; on lu ™ 0M leid,me,u: 
do icdiorcr.cr le plui récent Se le micuï nom,, , & non celui oi:i tir bien; 
au dedans , S: qui nous ell ajiponû des Indcj, celui de l'Ainc'ri.pic n'clt 
pas li clbmé , .il;-:r,Lii'. à cr.iie do la couleur obfcnrc. 

L'encens mil.- e(! app. [Jitan , il ert allez connu dans le! Iwinure ; 
c'cll une gomme qui don être choUie en grottes larmes blanches , putes , S; 
S1ÏC?- pelante! , d'un goût Jcre & amer , d'une odeu, péneit.inic : on nelçai: 
pas bien- au vrai pourquoi on Lui a donne f; r:mn de m.'.'- , (t ce n'cll pour 
diltinguer les croies (X belk-i k-,n t ; d'avec les communes. 

Loi Auteurs non! décrivent l'oribaliini.un un lk ou uk :i.;uour épiilli., 
blinehine , itanlpicrre , ci d'une edenr l':ir.:>L!ùc â cell; do la totében- 
ihinsj niais beaucoup plus agréable, il J.iit déeojler Je l'intiliui, qu'on» 
!-Lte p;:idl::: le: j'/.r< te.iiKiil.iire; :u\ b.iieiie: d'un arl.iirc.u :i":-i::;e l-'l- 

famum, dont le bon cit nomme ^UvKin.em : il ni ntnii . Il a|>j' ;<| iVri 

rameau* allez drnbï , -ir-iis ira,'.iks te parte:!: . ; de n.inj. ; lecn.-.e 

de oc bois eft rnufsiire on dehotî , mais vcrdàtre- au dedans, & le It-i ■; i[iti 
cil au dclïou! eil nljntb.'ere eo jrjvllcm. Ce Uns réeenl éuiiH ninpu , rend 
ei'C i:l::.r ipii appreel-e de ci'.le de l'./ipel-.ailem-.ira , ton goût elt amer 5: 
ni: peu pijpiin:': la plar.TO du Infime la plus olbraee cr..it en Judée & J i:n 
l'Arabie hcur^ule; on on cultive auifi ce, L.'-.t;j J.-.n; le:: j.uJius du Grand- 
Seipneu, ; il en croit enento dam le T\'-:ou , mail il e.b menidre en Ivauré ci 
Cn bonié. On nevoit guéics d'opoballjmum nuablié de Judée, i;ui no l'tùr 
ïec, d'où vient qu'once peut pas ) rcco:ir.ok;o ki in.it. e.-; eiiei'.tkik-s qi.c 
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rcconimendéîs , fçavoir qu'en en verfanr quelques gnu 
■h du Lait, il lemblc qu'il aille fe difloudre d'abord 
qu'il les furnage après , & qu'on puifle le raroafler 
.vcc une aiguille; fit «n'en en verlan quelque Row 



t 




aromatique & rempli de vertus : & que lôn goût , fon odeur & h pénfm> 
tion le rendent fou digne d'occuper une fi bonne place. 

Le nom de IchaEnanrhe fignihc fleur de jonc , qui eft la meilleure paniede 
eerte plante ; car quoique le goût & l'odeur du jonc Témoignent bien qa'il 
■'ell pal dépourvu de vertus , il faut avouer que la fleur a quelque chofe de 
plus confidétable pour la beauté, le goût 8e h bonne odeur, étant ciuv mires 
les fleuri celle qui conferve plus long-temps toutes les bonnes qualités , nonnb- 
- Jl.tiir fi peii-clfiici la ténuité ; culotte qu'ayant été gardée plufieurJ années, 
elle rempli encore les narines de Ton odeur feue, & la bouche de Ibn goût 
Screce aromarique. Le juncus odoratus qui porte cette fleur croit en Nabarhée, 
Province d'Arabie, ofi il cft fi abondant qu'on le fait ferrir de litière aux 
chameau* & au* autres animant domcitiqucs, La hauteur de ce jonc cil en- 
viron d'un pied, ta racine cil petite, menue & pleine de noeuds. La plante 
eft touffue ft comptue.- de plulieurs rangs einalTès, de couleur verte- pâle, 
entre- mêlés de linéiques Quilles lingues fort éttoites 5: pointues comme les 

leur blanche tirant fur 1= purpurin, ft attangecs par double rang. 

On ne doit pas difpcnlér les llcurs de fchccnanthc fans avoir cré bien mon- 
dées; fit pour ntet la difficulté qu'on pourrok avoir à les monder, je veu* 
bien faire part de la méthode que j'obïèrve pour cet effet. Après - .e.: I.it 
paffér par un tarais greffier la pullictc qui ie tro'.iïs imiI: ii anemeni mêlée 
parmi les fleuri , on les étendra fut une feu. Ile de papier , & on y applit]ucra 
un morceau de drap groflier neuf, bien fourni de poil , de la longueur & 
laigetir à peu près de la main : on relèvera en môme temps le morceau de 
drap , Se on y verra plufieurs fleurs attachée! , qu'on raclera doucement avec 
un conteau & qu'on gardera i pair. On continuera d'étendre les fleurs , d'ap- 
pliquer le morceau de drap , & de fepatet les fleurs mondées , jufqu'à ce qu'on 
en ait autant que l'Auteur en ordonne. 

Le galbanum cil une gomme diflblitblc dans les liqueurs aqueufes , comme 
i'opopanas fc le fajiiper.nm . il découle auiii de même par l'ineifion d'une 
pSaaic tcrulacéc dont il porte le nom, Oudoiien ciioifir lis plus grofles latines. 
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ET GALENJQUE, . «41 
qui l'oient miti , blanche! , graflès , d'un goût acre fie amer , & d'une odeur 
fcrte fi: dclagréable. 

Parmi touies les li'TL'kTirliiiiîs oji découlent de divers arbres, fie que nom 
rucuniiniilons four les relines liquides, celle qui découle du tcrébimhe eft 
eftiméc la mBUleurc : ell- d,.i: ;:anlp.i:<T.[u h Je couleur tLiL.cîic , : L ;,-,r.t un 
pr.11 fur 1= verd, d'une odeur médiocrement force , fans erre dcfagréablc. La. 
m.ili».:ic iércbj;i:liine onus cft. apportée de l'ifte de Chioi elle cil ordinaire- 
ment moins liquide que les autres tant de Vcnife que d'ailleurs. 

La ligure du poivre long approche beaucoup de celle des chatons de cou- 
drier ; la longueur eft à peu prés femblable à celle des darces, fie Ta grattait 
à celle de leur noyau. Le poivre long el! compofé de petits grains coniigru , 
iruTHi^l'.uliorenr bien arranges , paroilTant eitérieurcmenr de la groffeur & de 
la couleur de la graine de julquiamc ; fir. quoique ces grains lemblem aflez 
difhnds, Se qu'il ne fuir pas bien difficile de les réparer les uns des autres, 
ils ne font néanmoins qu'un même corps , fie chacun d'eu< a fa pointe adhê< 
renie au centre , qui ell un petit nerf qui fert non feulement de bafe à toui , 
mais encore de queue au poivre long, par laquelle il ell attaché * la plante 
qui le porte; cette plante cft rompante & a les feuilles aflez femblables à 
celles du pivre noir , mais plus vertes ce plus tendres , fie ayant leur queue 
beaucoup plus courte. Le goût du poivre long cft prclque femblable à celui 
du poivre noir , mais il ell plus modéré dans fa chaleur fie dans fa lïccité. Il 
ol'l: eue rviem ■/- L ien nourri , la e.iicue en J L::re rejui.'e. 

Le fuc d'hypociftis ell tiré d'un rejeton rainant comme un potiron au pied 
d'une cfpèce de cillus, fie approchant de la figure de l'orobauche. Ce rejeton 
eft de couleur jaunâtre fie mêlée d'.ntetftices obfcurs qui reprérentent commo 
les nceuds de la racine de nénuphar. Ces rejetons font quelquefois de la grof- 

d'un doigt 1 ^ quelquefois de toute la main ; ils^ s'élèvent en^figure ronle fie 

de pn'ade à* leur fommité s^ils naiflent vers le mois' de Ma7, ™Vont\endres 

lait cuire à petit feu dans un vaiifeau de terre bien verni lulqu'l la confiftanco 
d'un entrait un peu folide, qu'on appelle fuc d'hypociftis. 

L'arbre qui porte le calfia lignes eil prefquc femblable à celui qui porte [a 
canclle.ils ctoilTent même l'un parmi l'aune dans l'ifle de Ceylan; leurs écorces, 
quoique produites pat différons arbres , font cueillies fie féchees de même ma- 
nière , elles fonr également d'un goût piquant fie fort agréable auffi bien que 
leur odeur; leur couleur, leui i'.(|:.re IX leur cp:iij[=ur ne différent preique en 
lien ; mais le caflia lignea eft d'une fubftancc graffe , mucilagineufe , fie telle 
qu'en le mâchant il lé difiout tout dans la bouche, fans y lailTcr aucune 
partie ligneufe ; au lieu que la prcie ligneufe de Ut canelle relie toujours dans 
la bouche , quoiqu'on l'ait bien mâchée. 

Le poivre noir croît en Java , en Sumatra fit en Malaca : il y en a deun. 
efpèces, fcavoir.le mile qui a de grandej feuilles , fit la femelle qui les a 
pérîtes, pointues & faites en forme de cceur; elles fonr vertes en dehors fie 
jaunâtres en dedans , fit ont une aJTei longue queue. La plante de l'un & di? 

Ht. 
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l'amtre poivre cft Cirmenrculc, ployable & pleine de nœuds. On féme les pnivrel 
auprès de quelques arbres , ou de quelque! édialas pour leur iervir de loûticn, 
1.,:, grjNii Jus Jeux eijw.es de poivre viennent en grappes lôni fur fe:nlil;-.. 
blcs, ili n'onc prelquc point Je queue. Se font comme fiches & cuialki 



. de pEulieurs aranuis. Le polium jaune doit être préféré à l'autre; il croïr lùr 
k, liantes muniagncs dans Jcslievix pierreux 3: .iridu-s qui font ordiuaiieiuieit 
eupjiés au midi : on en trouve aulTi quelquefois au bas des montagnes 
& le long des lorrcni, où les ravines^ dcs_ eaux l'ont tran [planté. 

que nous le cherchions fi loin , piul'.pje U l'once imus en produit du fort 
bon, qui cft trop connu pour mériter une defeription particulière. 

Le véritable earp<ikilûi'.iui:i ci'. cx:rctnLmi.-.it mn-, eu pont mieux dire, on 
n'en trouve point aui icnj'hei qui ai: 1rs véritables marques que les Auteur) 
lui ont données; car ils veuknr qu'il l'oit atr.idié à la plame par un périt 
calici , qu'il fui: alkzpoî, ["'au , piquant i: âtrisu pi,;: , S couvert d'une 
écrire metnlir.'.re -h coakur tju~= , tirant l'ur 1- r-jB , qu'il nii au dedans de! 
membranes plus épuillci q-.ie ti'cil l'^ricirc, fi qu'il contienne une îémence 
pleine d'un lue jaune & mielleux , avec une odeur agréable & approchante 
de celle de l'onoballamum ; nuis on ne remarque pis dans les grains que- 
l'on trouve quelquefois dans les boutiques lous le nom de carpoballamum , 
q.i'ik ayent eu un calice pour les porter, mais une petite queue qui leur a. 
ter v: du Inuticn . tes :-r:::nii au contraire lotit aile? çruts ce levers , leur goût 
pi':: pi.pi.mt , i\ er--o:.' mniiii iicr.i -, ce l'.m ne. tr.uvc juii: qu'ils courir;:- 
ruiir il - leiue;:,e 1:1 aucun lue jMine & mielleux, ri q.i'.li ayent aucune odeur 
L.'nliJ.Tlbk ; il ell vrai que h vieilkûs pourrait aven- alloil-li quelques-unes 
de ces marques, mais non pas les anéantir prclque toutes ; ce qui mus lait 
doute? ti'i'tis k'itrr K^iriincs , & ce qui nous oblige avec la plupart de nos 
Auteurs de leur fubltitucr les cubebes. 

Ces cubebes approclicur beaucoup de la couleur , de la grotfcur & de II 
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jamais grandi comme lônt la crocodilei , quoiqu'on leur en ait donné le nom. 
Ils naiflent en Egy^c vers la mer rouge, en Libii Arménie aux Indes, On 
ehoifii pur le mirhridat l'endroit du corps des flincs, où doivent être les reins 
& le ventre, & on laine les autres parties, quoiqu'elle! ne foient pas dé- 
pourvue! de venus. J'ai parlé" ailleurs des autres médicamens du mithridar. 

Pour ce qui eft du mélange de cette compolïrion , on pourra fuivre «lui 
que j'ai donné pour ]a rhériaque des Anciens. ' 

Les venus du mithridat font fon approchantes de celles delà même thfria- 
que, quoiqu'elles foient un peu inférieures en routes chofes, particulièrement 
contre la morfure des ferpens , ( à quoi la. chair des vipères eft principalement 
néceflairo) S: pour appaifer les douleurs & donner du repos, à caufe que l'opium 
n'y cft pas en 11 grande quantité que dans la thétiique. 



qf, Sntcl franoram krrmti rtptfiûi Si celui libr. iij. l\rpx rofinioi daraiIttniTOol 
no^vj. CiBnimomi urvt. j.X îmkiii abllfipn litr.J. Sjtct.rum omt^KOim balnn 



Prenez du fie Je ktrmls cUdc & page, mis lirrts ; fix vices d'eau Je ro/ri 
'de damas; une unie & demie de concile; une Bru Je fiai. Faim fondre 
le film dans Veau de refis , à tu chaleur du bain-marié ; miler-y enfiste U 
fie de kermès 9 & enfin la caneUt en poudre. 

La confection alkermel préparée de cette manière n'eft pas moins bonne; 
ni moins élégante que la Mirante qui cil plus compilée.] 



canette , de chacun une once ; de t'ambrl gris ptlMrijc ayee crois goulles d'huile- 
(le lasille diptle',, la ouuntUl de demi-once ; deux gros de pierre d'azur. 



' ConfeSic alkermel Jïmplex. 



Confection alkcrmés [impie. 




Confiais slkermis rtgia, 
2£ Serti fomonim rtiolrniium , lepi rofinirfif.ajjiotiaimi , au lifcr. j. C. strirri 
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trûlée ; Urrk & alcolifte fur le porphyre ; un pvi de failles eVar ', 6> demi~ 
gros de mufe d'Orient , pour uni cenf<3ion régulière. 

On appelle foie crus celle qui n'a fouflert aucune cuite, qui eft encore e» 
coucon, & dont le ver a été ciré en incifant le même coucon , quatre ou cinq 
jours après que ce petit chef-d'œuvre a été parfait -, car en ce temps-là cette; 
foie fe trouve fort pure , psutvu qu'on en ait été l'enveloppe cmérieute S: la 
■unique la plus intime du coucon que touche le vei , îc qui doit être lejctée 
de mémo que la tunique extérieure. Ceue lue ^iiih chijilie ne- manquer* 
pas de fournit fes venus à la confection , & par tout ailleurs où elle fer» 

Four préparer méthodiquemom cette confection, on pulvcrifera i pu fort 
Jubtilement le bâtai cirrin & la canelle » tM.prépartra les perles for le porphyre t 

dans Laquelle on la binera tremper vingt-quatre heures , puis on la préparera 
fur le porphyre de même que les perles : on pulvérilcra cnfemble l'ambre grif 
& le mule, en y mêlant trois pvj-.ics d'jv.iiic e.ifullee Je canelle , qui aideronc 
, ; i lu pulvtfifa, !i qui eppïiheroni même qu'ils n'adbêrent au mortier; Bt ^ 
krfqu'ils feront pulvèrifés , on les mêlera avec les autres poudres ; cependant 
après avoir rejeté routes les fuperltuités internes des eoueonj, & aptes avoir 
iezidu l\ \iie:io ^'.Kl!; leur; ui'i.iue:; , .y.u ie ircjeeri: les ur.c; dir.: les aiuje; , 
on les incifera bien menu , fie les ayant mifes dans un matras , on verfera deflut 
]o fuc de pommes bien dépuré & l'eau rofe ordonnée , ét ayant bien bouché 
le matras, on le tiendra pendant vingt-quatre heures dans le bain-jnarie tiède : 
puis ayant coulé fit exprimé fortement les coucons, on diflbudra dans cette 
liqueur deus livres de beau fuccre , & on les fera cuire enfemble dans une 
icrrine vernie fut un feu modéré, jufqu'à la confillance d'un élctluaire foliJe: 
êt ayant ôré la terrine du feu , on y délayera une livre du fuc eïprimc de 
grains de itermés récens Se parfaitement meurs; après quoi on y ajoutera peu 
à peu les poudres , 8; à la fin l'or en feuilles ; & a5-.nn (erré h riir.^.uri 
dans un por de fjy.ince bien bouché , on la gardera pour le befoin. \ . ■ 
On pourrait bien foire liquéfier l'ambre gris dans une portion du fyiop chaud 
avec lequel il s'incorporeroit, mais cela ne fe ferait pas fans quelque dillipa- 
lion de la bonne odeur. Se même de la vertu de l'ambre gris, outre que 
la beauté de la couleur de la confection en pourrait être ternie 1 fur quoi je 
dis que la meilleure préparation de l'ambre gris en cette occalion , elt celle 
de le merrre en poudre. On trouvera dan; ce;te d:lc:r-cion urc augmentation 
du poids des perles , du fautai cirrin, de la canelle, S: de l'ambre gris, au 

que ces drogue! ne doivent pu tôt épargnées dans une compo'fitior. >\ ejii- 
méc, l'augmentation Je la quanrité de la poudre fert beaucoup à rendic II 
tcMiiiil i:i;e Je con-L;";i..n meilleure qu'elle n'a '.reoumr.-.é. 

Ceux qui fe trouveront éloignés des lieux oit croit la graine de Kermès, 
auront recours ides perfonnes fidellcs Se entendues qui y habitent, afin qu'ili 
en puiffent recevoir le fyrop de Kermès préparé fuivant ma méthode, avec 
lequel ils feront en tout temps Jéur ceiifcition. On pourra aulE préparai à part 
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nne coufetliob d'akerméi lins ambre Se fans mufe, principalcroonr pourl'ulage 
des femmes qui craignent les lionnes odeurs. . .. 

Cène confection cil J'mis c.iutredii un Je, mïiliouis corJjjus que la Mé- 
decine rplrniquc ak jamais invente ; car elle répare & récrie [es clprits vitale 
& animauï, clic lâir ccilèr Le! palpitations de cœur & les lyncojna , ello 
Jorrilic beaucoup le cerveau & rouies les partiel nobles -, elle eit ennemie dn 
la pourrirure, conferve la chaleur naturelle, rétablit les farces bii-iiillinici , 
cbifl'c 11 mélancolie fi k rriltcllc , icmc: & e-iirc:ici>t le cnifs -S: l'dpir daes 
on forr bon état; On la prend fur la pointe du couteau , ou dillbure dans du 
irin., ou dans du bouillon, pu dans quelque liqueur cordiale ou céph-iSiquï. 
On la mêle aiifli parmi les r:pia:ei , Ici eicctuairas mois & lobdcî , ce dans 
les énirbémes définies pour le cceur & pour le foie. Sa dofe ordinaire eft 
depuis un fcrupule jufqu'à une dragme, 

ConfiŒa it Hyacmiho. 
^,L.p;Jttiii kyKÎBtboraro, ul l 



Confcainn d'Hyacinthe. 

Pl. v, ; ' ■ jr v, ,/'.'. iv,/'.'/f',r s , -.-^t , ,/.; / ,./ </,; L,v.ir:f 

&.J, U wn fiillh, J. J,.u,„: ir,,., ™«, deux eV Mi s*. ZJ<i 

, / t :,i.',V» ,(i ^ïtiv A CV.«, A la rjsmi de ™,(//r, <& £t 

A toutes lu tjpîcis di fantLL, il l 

OJflie de Serf tl .';■,,„;,,■ , ;,, fi r! ii.-!.-i Srftiil; & „',■ /w,: f i,.-, Ji rWf» Ci.'I/ 



On clioifira de véritables fragmens d'hyacinthes, de fapliirs, d'emeraudes 

du bol du Levant & de la terre ' rtgiHée ""ft^on* Ppàhîa^Wura ces chofrS 

mortier de brome les os du cceur de cet, I rui ■ de crue de cerf ft 

d'yvoirc, les lanraii*, la racine de rcrmcn-.itle , la graine de kermès, lc 
d.da.uc Je Crète, les rôles ronges, la myribe & lss~li.-ir.erir.es de citron, 
d'ofeille & de pourpier; mai: o:r pilera à par: le i.ri.ir. qu'on aura aupa- 
ravasit JelTcche: on triturera .inffi à par: le mule & l'ambre gris , eu y 
Dadant ejuclruie fcmraceidc cation qu'on aura rcierue ; y>ii u:'. n.cl;:l lot'ca 



"yrop ordonné' A c 1 confir ' 1 ( | ' 

l'un fyrop mtiir.;iirci r .ii«<>r. y jj : .-m peu à peu les poudres, 
joignant & cmrc-mélanr a divcrles r.;\i,e; li.ii Ij ivv.ip h don: II 1 ivi.lô 
« ,. -.- !nl p) e d„ ri . :1 .h,. ; , ; „. ,,,.<; S . M £,.1 

.... ,M les médecins & le! malades n 
îs les pnires dofes de cette confection , à caufe du peu Je poudre qu'e] 
■ ' : lelyrop a été pWi eu - ' 
:s fc du fyrop fera fait, 
& d'argent, puis on ferrera 1j confection dans un pot de fayam 
Quelqu'un pourroir être furpris de ce que le fytiip d'ceillets i 
à la place de celui de limons que tous les Auteurs ordcwicnr 
fçaura par expérience que le fyrop de limons agir 
renés S: fur les pierreries, qu'il esciic une grande 

grand , & q 




!S parties que la corne 

u= lcii peru oans luuion; car non iciiien-.jn une cu:i;it.r.i l.i p.iruc inue;[i- 
gineufe S: t:ir,ii.i!c qu'elle iiitrr.Li :v.:\ gelées que l'on en prépare, m lis 
encore le iel , l';l"p:it St l'huile ïolu:ill que nous en tirons par la dillilkt- 
tion, au lieu que Mines ces pirr:cs le ^.vivent évanouies , lurlqu'on a brûla 
la corne de cerf, qui n'a plus alors tn elle que fa partie icrrellic , capable 
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de fucer ftuleuienr quelque finition des humidités furvrllues qui fe trouvenf 
dans Icllomic , & non pis de produire les boni effets qu'on doit atiendie 
de cette confection. 

Q.i :■. l'uUinr p:i;l(ilj[-l:i^uc Je licorne de cerf, que quelques-uns ont 
cru pouvoir arc admife , je ne reitirue guère meilleure ; car quoiqu'on ne 
l:i J'.iLk u:i Ici imir.ùJijt , cumule on lu'- l'utliu:! l'itnmune , te que 

ce foir beaucoup plus doucement, Se par une chaleur bien moins violence, 
elle r,e kilTe pas de perdre la plupart de fou Tue, & fur-tour une bonne 



poudres ou des optâtes , ou bien on la difluur dans du vin ou dans du 
bouillon , ou dans quelque liqueur cordiale; on La donne depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme , ît même jufqu'à deuï. On la mile auili dans des 
épiait: , ce on l'emploie estérieurement dans les épitWmcs liquides S; folidei. 

EltSmtiutn dïafeordium reformatant. 

Armftuz.ani une. ). t Rtfior 
riL-i, ,1 l;,„m wascr-iilLi . tli- 

-, - , w. <■ Enrifll opii , piprrii longi, 

.liLbJii , ir.ai-Meir.ij. Mcllii loliri Riilli , Jt in ritâguij mslUl nuSif- 
UHHIIiciiCli.Iibl. iij. uni. ir. Viril mal.i.ici nu:, ij. M. Bat eleft. 

Eleânaiic de fcoidion corrigé. 
Prêtai i ". du feordion , des rofes ranges mondées de tôt onght & du toi 

eanellc , de la eaj/e tu écorce , des feuilles de JtSami de Ctiet , des racines de 
sormentillt , de la bîjlortt t de gtntiane , de la gomme galbanum , du fnccîn ou 
contre , de la serre fgHtit , de chacun demi-once J°. De f extrais d'opium , 
du poivre long , du gingembre , de la femeuet d'ofeillc , de eheeuit deux gros. 
4° . Du miel rofal coulé & cuit ta confinante d'ileSieaire mol la quantité de 
trois livrts quatre oncts, & dtux oncts de vin de malvoijte t faites un. 



ts ehofes , gardant lis régies Je la 

Fraeaflorius cft l'auteur de cet élefluaire: maïs quoiqu'il y air ordonné 
la conferve de rofes, on n'a pas biffé de la retrancher fou à propos, 5c 
d'employer à fa place les rofes rouges coupées £c féchées dans !a poudrede 
cïl iL-cieiiic , ce d'y mettrt le miel rofar, plutôt que le miel commun ; la 
nifon pour laquelle on a ôré cette conferve, efl qu'elle a toujours ( même 
apiès avoir été bien pilée S; paGëe par un tamis renverfé) des parties, 
grolîïèrcs, qui font paroitte le corps de l'élccTuaire mal uni,& qui relient 
au fond du mortier, lorfqu'on y difloui IVI»(lualiï t.i:is .[inique liqueur; 



a du miel qui les cmbraHe, D'ailleurs le 
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cl Tofat fe trouvant charge de la venu des rôles rouges , tft du moins 
anr propre que le miel commun peu: l'ututri &: pour la conlcrvation des 
■Ara , Si en foml i t pin , 

îii a augmenté avec railou !a dolc du rctjmm , rani à caufe que c'eft 
phnic tflrt remplie de vertus , qui psrcc que donnai'.! le nomS: lervant 
' !■■ :i i ■' dolL- 

" ' u irorax . 



que j'ai ducs , en parlant du mtir.i lions dans la -.lisriaque réformé. 

On a retranché la {;«mir-.:; Ai.ik.jite qu :ic pauvk: lervtr que de colle î 
te: d^iuairc, & on lui a fubïhiue k luccin , dont U venu ct-pi-.il 
cordiale & lii(l ( -ri i; „i e:'; c.'riiu,:.: ,011! [et Auteurs, 

La préparation de cet clrctuairc lu ttmivera l'or: facile, fi après avoir bien 
clm:(i & m ir.ue la.ites [i-s dmrjueî , i.-.aî .'arriolcr i d:lli:-j,ire aucune gomme 
dam le vin , fuivam la coutume des Anciens, on les met en poudre dam 
le grand mortier de bronîe parmi les autres drogues, & li les ayant toutes 
pdfîees p.u U lui,:, le t-.nc , X Jiflous les deuK dragmes d'estrai; d'opium 
dans deux onces de malvoilic ou de bon vin d'Efpaguo, on incorpore le 
loue avec le miel rofat clarifié & cuir en conMance d'éleciuaire moi. 

Ce ilcituaire appuie fort des lercii de la :hêi.sqi.e, a lîqatlle r.;.ne 
on le fiëfire dans les maladies où l'un irai.-.: d; tnp cchi-jtTe; , .1 cil 
particulKrctnsr.t ufiic dans les fiévtes malignes, & d»-< t.er.i | 1( m. ijj.es 
ipidctniaues . il cil fort reicmiaer.Jë , tini ptr-.r juefar» J. la |. ne ç- m 
pour la gjetit , or- s'en lc:t fort à pifjxis orzte !es vers , contre I* 
pourriture des hc tueur* , les ciJitecs nT.:ei/.-s , les dciMiriEeiH d'elWjc , dt. 
contre les du. l.ces S: les dylfcn t rs il .ni je sa::, le, nm.^r : . & appj.fe 
les danlrjij. La dofe <rdii..:c dj i.atcot.i.uuj eit Jipun un fciuptile julqj'i 
Lie dj-agme on le prend en bol, ou un ItdilTnut das.s du un , dais du 
bouJkic eu dans qulq j'cau eu Laecut cutdjaie. 

QpisiA Salomonis. 

y Caitieh ciuL fatciura condiii cm, .iij. ConTcnj: oihrlpbill, iomm rorifmirinï , S: 
" " ■ " ■' 1 

L'opiaie de Salomon. 
Prenez i°. huit on.-is fècera Je citron . 

a filitta di JUTanit dt Crfu , 'de la 
fKi dt citron mendie & de ihvden~ 



\ 
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Joubert a été le premier qui a décrie cet epiare, & qui a voulu qu'un 
terrain Salomon en fût l'auteur j il k trouve juin dicrit dans du Renou 
& dans Biuderon : je ne faii pas difficulté de le décrire auffi , parce qu'il 
mérite une bonne place dans cens Pharmacopée; mais la defcripiion que 
j'en fais eH différente des autres, en ce que j'y retranche quelque chofa 
tant dans les mèdicamens que dar.s Icjr do\c \ air ^reTTuèrcmenr a l'égard 
du fuccre en poudre, il y ell fort inutile, puifque tous les mèdicamens doi- 

fucerc , fans en délirer davantage diiu l'oDare. Secondement . on doit oréSrer 
les rôles rouges mondées S: féchéa 



déJr.jii'5 e:i p.i:h::( du Jiafcordium. Ën I 
d'alleluia à fa plaça de celle d'oCcille , t 

plus cordiale, Ln quamïme lieu, la racine d'aunce féchc^ a été mifcà la 



ts de la œnferve, ît à caufede l'humidité 



e diélame de Crète augmentent beaucoup la vertu de l'opiate. Le 
changement des dnfes de certains mèdicamens doit être approuvé de ceux 
qui eorjDoitftmî. bien leurs qualirés & leurs vertus. 

Pour bien préparer cet opiate, on incitera bien menu l'écorce de citron 
Kehe,Bt on la pilera dans un grand mortier de bronze parmi le fantal 
citrin ; puis on y ajoutera les racines d'année, de ditlamc " 



toutes les femences & tous les autres mèdicamens qui doivent être pnl 
& même les haies de genièvre qu'on aura humettées le fois pré< 
avec auiant de vinaigre fcillirique qu'elles s'en feront pu charger. On 

l'écorce de citron confite, parmi tes conferves de fleurs de romarin 
buglofe , & on les paffera par un ramis de crin renverfé. Puis on dért 
cette pulpe dans environ deux fois autant pefant de fyrop de citro 
qu'on le prépare dans les boutiques ; dans lequel mélange on inco 
le mithridat, & peu J peu ;il:e-r.^ivTi-KT.[ p i.idres , & le icite d 
dont la propnràr^ponnoït être de crois fois autant pefant que de j 

faut pour donner à l'opiate une louable confiftance : on ne doit pint cr 
de feu pour le mélange de cet opiate , que l'on doit ferrer aptes dans 
de fayance par le befoin. 

Cet opiate eil employé tort à propos contre la pelle , & contre to- 
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maladies fpidiïtûqurrï i i! I",--[.-k' l^j-,nr:up le ru-ut k l'eilomac ; il fiit rr.:>r.rir 
les ven, rèliflc à la pourriture , .ht -te II viinullnncn: , dor-ne de l'ar-rvut , 
& aide à la digellion ; i! tfl fort uiité en Languedoc : il a la mime duii) 
& le même ufage que le dialcoidium S; la conlcive d'hypeinihe. 

V Radienm fEOliDnrrr , carliriat , imjtïrarDrii , ange lier , biflorra: , a I i rlc. Icchia: réunir, 
Inniriïrr.j- , iikï li:if.! iK,\ , /il.i-cvc: , ,«1- . s c .:ii , Itiiuais pa,„:;ii,: i ,.. JEt . 

.I„„;<i", r.iiiriMni ::=.l v .■■ , in ■ I". i= n: . ■iii-y.i . >n i = i ^ , .lif-li:-r.i c.ciiti , lu,,:,,,, 
Uuri H jnoiptti ,ana U'f ■ !■ £.!:■! jflu llra.:-i . maiil , m uni. f. VipHaram 
CtcatlTUm cum CDrdi9.!t * :;:v-ri«is , a .|,t;:a:. r vr:crii . ara li.i. i.. MrHij ofiimi dtf- 
pom,,! litre, .i,j. M. Su dt&uiiiini. 

L'Oniiun, 

PrtutX ]". rfe racintS dt ftotfan'ac , de earliue , d'impitatoin , d'ungittfUe , 
de bijlortt , d'ariffolocne tenue , du tontrzytr'c , ,:V, : :.:..-.i i-i.fi; , du ga/anga , 
di la ginrijni , coflui , du vm aconis , de U fimtntt Ji pirjil de ,1 /",;.- r'.fe/nt , 
dcî [titilla àt fange , dt romarin , dt galtga , de tkardon-bènit , de di&amc 
de Cria , des tous dt laurier 6- de gtmivre , de ekatun ttnt onet. i". De la 
cais/lte , des girofts & du maris , de thaïun demi-t>nie. j*. Dis troua , faits 
& murs dt vipères dtjjlchêi , 0 dt la vieille thèriaqui , dt ehatun quatre 
ences. S, 0 . Huit livres dt ton miel hum/; & compofer votrt antidote de tous 
lit in g: -Jiens félon les règles de la Pkantaàt. 

Toute! les racines & les frrui 
vérifer cnlemble dans le grand 

féches & les autres drogues, en commençant par les plus folidcs. 
j'ai dit pour la préparation des autres poudres. On les parfera par le tamis 
de line r..ru-,-L-rt , & après iiinir Écume le miel fans aucune addition d'humi- 
diré , comme j'ai dit pour de femblables opiates, & avoir délayé la thériaque 
.dans une portion d'i relui , on y ajoutera x.rx pnie Je; poudres, & on 
'■ ' miel S: n—*- J 



, . i incorporé oc réduit en une bonne conlillance 

d'élcâuaire mol qu'on laillëra refroidir , & qu'on ferrera après dans uu vaif- 

donncroit entroc à l'air , qui s'inlinuani dans la œalTe, nc manquerait pal 

L'orviétan ainfi pre-paré , fera excellent contre toute fone de poifons -, 
tonrre la pefte, la pente vérole, la rougéole, & routes fortts de maladies 
épidfmiqtin : il cil aulfi fort propre comte les maladies froides du cerveau 
& de l'cftomat;, & contre les couquei «meules ; fa dofc cfl deouii un 
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fcrupule julqu'à une dragme, & même jnrqu'à dcui pour le! pcrfonnei 
loliuilcs ; on le prend lur la poinre d'un coule au , ou enveloppé en iaoon 
de bol, ou diPTous danj du vin 011 dans quelque liqueur coidiale. 



L'élc&iaira de Sllj 



provoque & dilpolc les perionnes au jeu d'amour \ il (ata l'un & .. :'.u:re 
r.-v; , mijs on en doit retrancher le muic & l'ambre gris , lorfqa'on '- 
donner à del femmes qui craignent Ils honnn aic\s:s ; lu Joie ell J j-uis 1 
line dragmo juTqu'à deus. On prend cet cleiliiiire loin des repus le inaiit 
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EltUuarium de haecis lauri. 
^ Pitcariim lauri sr fuliorum rut* licctucim , ana riradW t. Sagapcni , npopanacir , 

i i! i i . i i . i . . ■ ■ : : ■ i . - : . ■ i . ■ . i ^ . ■ ■ i ■ . 

L'éleftuaire des baies de laurier. 
Pnn,{\ a . dis buits dt Uuriu & du fiai/lu ficha de rat , Je chacun 
dix gpi. 2°. DufagaptnUm , dt l'ofopunax , de chacun demi-once. J°. Oc 

daucut dt Crire f du y -ai ato-e , :li l'o'igln f dtï amandes umires mondées f du 
poivre long & noir , de U menthe fauvugc , du cajloreum , de chacun deux 

miel leumé , pour ci f^:-c <-r< clclïci't uniformément aux régies de l'art. 

Les baies de laurier ne doivent pas entrer dans cet clectuaite en moindre 
quantité que les feuilles de nie, puiliju'elles font la bafe du total : &on ne 
doit pas augmenter U dolè du fagapenum au délit de celle de l'opopanax , 
puiftpie les qualités de ces gommes font fun approchâmes -, le telle de il 
composition ne mérite pas d'être changé. 

J_T p:qur.-.ri:ri du :.: trnuvei.l Ion rijik 1 . i' lyani pLllvi'rilé 

[es gommes dans le grand monter Je bronze parmi les autres médicamens 
fecs, & ayant plîé le tout par le tamis do lôic couvert , on incorpore peu 
â peu ce a diverfes reprifes cette poudre avec trois fuis autant pefant de 
beau miel écume chaud i on ferrera l'éleâuaire dans un pot de râyance lort 



ontre les pliions hifteriques ; ou peur le 
prendre par la bouche depuis un ferupule jufqu'Èt une dragme, 5c même 
juiqu'à deux :mais on s'en fert plus ordinairement pour les tlyftères depuis 
demi-once juiqu'à une once dans des décoctions propres. 

ElcSuarium micleta. 
^ MrrobaÈaDorum ritrinomm , chrbulamm , ijid 

2fi SrAunuin naflujiii , anifi , <um-iii , tani . fttuknli le immioi .aniili 
^JfûJii Htbort .bikumoram , funach.miWctti.Eiimmi Aiabki,! 

L'élcftuaire micied. 

Prtnex s", dis myroialans cittinl , chcbults , indes , Itlltri 
mortdh , de chacun cinq gros ; réduits en poudre un peu torrc'j 
fiu dans un! poêle ou fur uni paltttt : puis 

Prenez tncor, des fimtnees de creffon , d'unis , dt cumin , dt 
nou/i & à'ammi, de chacun crois gros, Pitcx ces ferrantes t 
d'un pfu de yinai'gri ; & la ayant laijpis ficher , alors 
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Pnntiia fpoicd'yyoire , des talanflei , dufumeck , damnflic , delà gomme 
d'Arabie , de chacun deux gros 6- demi. iUeire^ h tout en poudre , que vous 
incorporerez avii quatre fois autant de fyrop de myrtilles pour en compofer 
le prifem iUHumrt. 

On ôtera les noyaux à tons les myrobalans qui on ont, le on n'en prendra 
que la pulpe tic'.K Jrim ils finir i™n-crl! ; on !,i [■uly.'^f.ia & on la torréfiera 
l.i^i^iihjm dans une j-oelc Je fer fur un bien petit feu , en remuant iouvent 
la poudre avec une efparule. On pulviritiM gnuliercirium l.-i Itmences, on 
1rs arrolcra avec de bon vinaigre, i< I" a y mt fifune fan tïdix , on achèvera 
de [ci piler dan! le gtatid mortier de ht.ii'fc paro.i k-s L^l luttes , le fpode.Ie 
fumadi, la |omme Arabique & la poudre des myrnbalans , & eu [uncra 
le tout par le tamis de l'oif. Or: pnlvji ! Ici .1 i prr le ;i:.\'à:z l;u'oi; :ur:i tliniii 
en larmes ; ce qui le fera aifcmcnr en le trirnrant , Il l'un y ajoute i:ut!i:i;ss 
gouttes d'eau pour empêcher qu'il n'adiiéte au mortier Se au pilon. On mêlera 
bien, lu poudres , fit on les incorporera peu i peu & à drvurf's r.']'r]l,'> ;ncc 
qu.-.trc lois aui.ir.i Tvlanr djlVi,:->'u; „,-. - u ;|e t |-..:..iJ . & l'Audi: .:i,c ùn lin , 
& ^êt à être Terré dans un pot de fayance lorfqu'il fera nftoidi, _ 

ployé d'ans les compofïrions où on a befoin des principales partiel de l'yvoiie» 
qui confilleni en fon fel , en fon efprir St en fon huile volatils , qui fe trouvent 
touti-.-iair dilliptî pat la cr.U-injtior. ; nui; le ["inutvil clîet 0: ci: élecluanî 
n'érant fondé que fur l'aftriaion des médicamens dont il efb compofé , Se 
la partie tcrrclirc Se. aftringcmc de l'yvoirc le ci.hiv.lh: route ei riOre J.:i:s le 
fpode après la calcination , on a jugé qu'il étoic ici ordonné fort à propos. 

Cet éleduairc clt fort allringent fit fort propre pour la guerifon des dyf- 
fenceries & de toute forte de llu* de ver.rro . nn l'en ferr. mufti fort à propos 
pour arrêter les hémorragies internes , & même celles des hémorrhoïdci , pour 
empêcher Les vomiffemens , les Huit immodérés des menfrrucs, les fleurs blanches 
des femmes , & les gonorrliées vieilles fit dilTiciles à guérir. La dofe ell dtpuil 
detni-dragme jufqu'à deux dragmes i on le prend fur la pointe d'un couteau , 
ou en bol , ou bien diftous dans de gros vin ou dam qui'!: [m; liqueur ail. in- 
génie. On l'ordonne audi dani [et tiySisa Batringcns , depuis demi-once julqu'i 

Eltituarium aperitns & purgeas Dom. a"Jquin, 



Elefltuire apéritif S: prgatif de M. d'Aquln. 
Prerai i°. quatre onas Vt feuilles de fini du. Lèvent monêies. 1°. De lafiam- 
monée préparés , du uaehifques alkandal , de ton agaric , de In rhubarbe & 
delafimtncederioltttts, de chacun une onie & demie. 3 ' . Du figapinum, 
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■lu f> de la gomme ammoniac , de chacun Bru once. 4°. De V antimoine 
que , du mercure dulcifie , (r de la poudn des trois ejpiees de fan- 
itian/i;«i. Du fil de mars & de iamaris, d, chacun demi. 

.'r.j,: avu Je 0,1'; t;jV.' icum: fans addition, <y c/i formtz. 



L- 1 li.vuclicr dans le grand mortier de bronze chaud, & l'y incorpora 
p.nie^iucnr avec quelque perire puriion du miel écume chaud , dciliné pour 
' ; pis on y racL'i.i iti !';!< , S; 0:1 lainir.Bj'j d'y iijcûccr pou à peu 

tintiiT .lu icie! , rmtor des poudres , jurrju'à ce que ions les médicamens foient 
p.-.i NiiiOiL'A'i'i bien unis , y ajourant for la fin le mercure doux & l'ar.iimniiie 
liniphurJLiipic. On. aura parte moyen un i-lccluaire bien fair, qu'on conlcr- 
ïeta dans un pot de fayance pour le bclbin. 

M.d'Aquin, premier Médecin doSa Majefté, m'a donné la defaiption de 

u pancréas, du rac- 

jentère fl^de la marries, JS^pour vuider en mërne^iemp^ les^iumeurs teiaces 

depuis deux d'ragmel jiifqu'ï demUotue ; on peur même on donner julqu'à fat 
dragmes aux liydropiques adultes , lurfqu'unc moindie ■-> lu n'op-re pis lulk- 
fjmmeni. On peur le donner en bol , ou le diiToudre dans des Ji.zuj jii nm- 
pivs , ou Uen le mîler djni Jei médecines : mais il Isur avoir égard en même 
temps à la force des purgatifs aufquels on le joinl , pour y proportionner la 
dole de cer élccîuaire. 

ElcUuarium catholicum dublicatum cam rha. 

■y, Polipodïi n,nrrciiu cmiaS «ne. ïiij. SMinù ftrniin li «Ht. j, C. AiJU 



Prtnti huit oncel de palypodt di chine tatfi , S- une once (r demie Je 
femtnee de fenouil; faites-en la dleoSion i petit fia dam huit livra d'eau 
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que le reftc de l'oleduaire, d\m yicr.r q'JC 1: 
h-uls & irii)g;ili:,.& ijj'ïI!^ eu eil|lkii delagré; 
i d ■!:",)!■ jre. 

I! y çn a qui pi'enr .1 pr. r r 1:1 rhui^ims , uni 



*c les ayant bien incorporels cnlcmMc . ou y ajuiiitM j divurJiîi nijirilli , 
Qiiiût dé la poudre & lauiôt du fyiog , jufqu'à ce qui iouics diofa fcifnt 
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parfaitement l>ii::i ni^lik-s ; ft lurll[ii: l'clcfluainj fera bien refroidi , on le ferrer» 
dans un pu: di ..kl: pur U: lulom. 

On a donne lu nom Je çaiholitum à cet flecluaire , à caufe qu'il purge 
univcrfcllcincnt rou:;s Ici miuvarlcs humeurs du corps , & qu'il cil compolè 
de médicameni , dunr les uns fonr ellimés propres à purger la pituire, Ici 
aunes 11 bile , 6: les autres la mélancolie ; & qupique ma penlëc ne foii pa» 
qu'un médicament limpk nu compoi'é puiffe purger la bile ou une autre hu- 

II. i . I ■ ■■' >■■ I 1 Il HA I . . .l.lh , . ■! | ., 

purgatif uniierfel fort bou& fort i.ni< : JVi vient qu'il efi ibuvent employé 

reries, les diarrhées & dans tousH-s iîi-i-n:ran.i:s tant Je l'ellomac que dej in. 
teftins. On le donne à tour âge S: à tout fc.ie, mais particulièrement ani 
femmes groffes, parce qu'en purgeant doucement les mauvaifes humeur), il 
fortifie toutes les parties, & ne leur laifTc aucune mauvailé impreJTîon. La 
dote eft depuis deux dragmes jufqu'à une once; on le donne en bol ou on 
]e diffout dans quelque eau di&iUêc ou dans quelque décoction propre ; on le 
mêle le plus fouvent dans les médecines parmi d'autres élecluaires, ou parmi 
des fyropwui des infiifions purgatives. On le diffout auiE dans les clyâères. 



EleSuariuns lenims. 




L'éJetluaïre léniiK 



presirt i°, Jt l'orbe monde , du polypode de chine , des feuillet mondées 
ii fènè du Levant & des ruifins fecs mondés de leurs pépins , de ehaean deux 
Jinces. 2 11 . Des jujubes , des febepes , des tamarins & dtl pruritl douces , mon- 
dées de leur noyuu , de clam» un gras, 3° '. Une unie & demie de mercuriale. 
4°. Dtl violettes fraidtcr-cnl i:::':ii:rs c,:fùli2r; Mr.E'fil/i/r , dl r.';,:<I.VI 

Mat poignée. j°. Demi-once J: r;d':<[i ,- /;,■'(« /a JLrûlînn riguBlrl de roules 
ici shofes en neuf livres d'eau commune ; puis ayant coule & ixprimi lis 
"7.;ji"r';.i , t.':,. ,'/.-i .',.>..■.' ,/.",■' .r .'.'.'r-'.- i livre! d: bon fuccre , au 'il faut 
faire cuire en tonjijlancc d'ïleîluairt mal; puis ayant ôtè U tout du feu , 
ajoutez-y 6". des pulpes dt cofe & de tamarins , des prunes douces, de ,'u lonjt™ 
de iiu.'ciai & dt la poudre du fine mondé, de chacun fie onces. 7". De 
tonne rhubarbe & de la feraentt d'émis en poudre , de chacun une once. Fastes 
un llcîluairt régulier de toutes ces chofes. 

L'incertitude de l'Auteur de cet éleituaire , efl en partie eaufe que let def- 
oiprions qu'on en ttoute dans les dilpcnfaircs fort afeï différentes, & qu'il 



ET G A L E H 1 Ç f E. . , if 

jeo a mime de malpolies. ^Ceut qui connoîiiani la nature dtj médicumenj 

mccî deVcic qui Ht trouvent dans certaines dcfcriplinns , ne fuffuoicnt pas 
pour la quantité de pulpes & de poudre! de «[ j luire, R: que c'ell avec 
grands raifonquc le facers cil ici augmenté iufnu'i ikuï livres, lli recon- 
noitront aulli que la rhubarbe eil ici ajoutée fort-à-propos pour rendre l'élec- 
CJ-iiC yl.is clTkacc , quoiqu'elle ne fe trouve pis dans les autres deicripiiuris. 

On fera bouillir dam l'eau pendant une bonne heure l'orge monde , & le 
poî t |i.i.L' ttulï , puis nu v ajotuuM [en [ruiiî mijnJts ci jixiiïs , £< rnfnire la 
-■ ■ rillc qu'on lc::i U.ïUi-lLLi- avci: le :cik' ci'.i-ir.in j:i qjir:-d'firura i arrà 
m y j.iin.lij ic C-ii , liiéglilli, le : t, j .1. i r.ï & L. lijuncs, £t leur ayant 



on yincotp 
■ I „ 



crin ^ & lorfque eoul fera bien uni Si rufrisUi , on fer^ra l'élcfluaire peur le 

Les venus de cet éleftuaire approchent beaucoup de celles du caiholicum, 
mais elles lui font un peu inférieures ; il cil néanmoins plus propre à ra- 
mollir & lubrifier les conduits. Sa dolè & les ufàges font à peu près fem- 
blabla à ceux du catholicum.; mail il eft oïdinaitemcnt plus employé dan» 
les dy Hères qu'autrement. 



Elt3tumum Urùitvtim pro elyjlt 




Pnnci 1°. rroij IbntS de polypode de chine tcrxfl. a". Des feuillu i 
mauve, di guimauve, dt vsulier , de p.!rUulr< , i:::nuriale S- de jinrçen 
de chacun quatre poignées. 3". Dtsjleurs de camomille & de melilot , de chacui 
deux poignées. Faites JUc'ftcn -J^^iArc M c-.i JimpLi ij'i"vj cri 

litres de miel eamnmn en forme d'élccfuaire mol , y ajoutent apris lu euil 
cpialre livra de pulpe on chair esàle de pmrus douces ; de cajfi mondée & d 
nuna'ïnl , de cliacun deux livres , avec lés poudres ci-apres ordonnées. 



iJZ'fénldJ'i 



I de coicuvrée, sTAermodaSes & de régliffe r Jctfeuil. 
dufimtniUs it graeieta , des feminces^dc yialcllu &. 
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fynm & de r.Çitfe , 5 de chacun fie Jas. n". Un gros dÎl 'auie'rî grJndZ 
femmees froides mendia. Former un eleihiire dt coules ces drogua, qui vous 
fourrer faire compajc ou laxatif , y milant encore loue chaud demi-once de 
feammonre préparée en poudre fue>titc , fur chaque ïtyre de celte 'compojition. 

à propoi dans le diaprunum (impie , pour le rendre un peu pins purgatiF! Les 
femences d'endive, de berberis &. .î- i>.iur[ ie- ù-.-.i: fu^'r-i-.U-.-, i,j aimiv.e lii.: 

à cet étofloaire. Le fantal citrin doir cire préféré au Sine , de uiéme que la 
raclure d'yvoin au fpode, pour les raiforo que j'ai dites ailleurs. Le cette 
i:L,'. : .ii-.H!].;ii n'a pu ri di.mr.Ti, mai- L-jr dnli a é:e augmentée, afin 
que U julle proportion de poudre le trouvai dans l'clccluaitc, lequel doit cire 
préparé de la manière qui fuir. 



e efpatule, jufqu'à ce Qu'elle loir fuffifammcm cpaiiïie. On 
nr une once de pulpe de caflï , & une once de celle de 
laiiiarm: , ccionie j'ai oit ci-duvatit , en la mêlera & gardera avec celle 
de pruneaux. On fen alors bouillir légèrement la fcmcncc de violettes écrafée, 
dans la décoction de pruneaujt qu'on avoii réfervéc, dont on coulera ctifuiie 
la liqueur, &y ayant ajoûrc deuï livres de beau fuccre, on les fera cuire à 
petit feu jufqu'à la cou li [lance d'an élicluaire mol , 3e lorfqu'il fera k demi 
refroidi, on y mtfera petià peu les pulpes & enfuite les poudres; & après 
que le tour aura été Wien incorpore Si idroidi, on ferlera l'eleduaire dauj 
an por de fayance pour le befoin. 

Ceun qui vou.lr.ir.i [—i' 1 "'- " :: dia'-rïmim compilé & \>',\k Usait!", mêle- 
ront demi-once de diarrrede fubtilcmenr pu! viril';; ici d-.aq-.ii livre i'é'icd-.iaiic 
encore chaud , & auronr foin que l'union & le mélange en foir fait avec 
grande égalité ce beaucoup d'exailiiude. 

On ordonne rarement le diaprunum (impie , parce qu'il n'efl guéres pur, 
gatif; mais le compofe ell fort en ufage pout purger les lerohrés b:lieulcs. 



où elles croupiuoient. On le prend tantôt fcul , tantôt mêlé avec d'autre) 
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purgitiÊ, en bol, ou diftous dans les médecines, au dans d'autres loueurs 
propres. La dofe du laxatif cil depuis une dragrne jufqu'i cinq ou lil, 3c 
11,'inv- y.-'^-'h t::ie o:v:>; >>r f ^ ; L r> i". n m L l^n ::>.".i!t:;. Le ji.i ^- c L ; i : -.j ^ n 
Ce diiiuie depuis Jc.i\ Jriigincs jiLl'tju'î une once aux maus qui ne demandent 
pis une grande purgarion. 

Elttlnariitm diaphtmCi 

jura ruiE £cconS9 Ibninil nElicuH». fliuà , mi jtitnui. ij. McUu dcfpLunaii !■:■:. Ij. 

Befluaire diaphenic. 

Prenez 1°, de la pulpe de dalles eaiitt en 
ttnverfi & cpaiffiefclon l'an, St dts paùdts i. 

demi-livre, a". Trois onces & demi d'antennes Pouces monaees. y. {^uarre; 
encet de turbilh bien ckoiji. ûf. Une once & demie de diagrède on feammonée 
préparée. Du gingembre , du pohre blanc , du macis , dt la canelle , dis 
feuilles fiches dt rue , delà feenençc de fenouil & de carotte farevage , de chacun 
deux gros. Incorporel tous ces raidUnmcns avec deux livres de miel latml t . 

Apres avoir mondé les dattet de leur pellicule interne , de même que de 
leurs noyaui , on en pefera environ fepi onces , or. les ayant bien intifcs- t>j 
écrafées dans un mortier de marbre , on les fera cuire à perir feu dans un 



la gardera. On ôtera l'écorc 
pulvérifera enfemble dans le j 
le poivre blanc, le macis, I 
fenouil & de daucus, en y mêlant parmi aurant d'amandes mondées que la. 
poudre en pourra potier /ans être ;r:i[i eri^n, ■,[[':?. Li iearnmonéc doii ëirc. 
pulvérilëe à part dans le même monier ,_en y mêlant quelques amandes^. On- 

dans les poudres doivent être pilces au mortier de marbre parmi les dattes, 

fcunV&cuit en emfiiiancrdVefluairc mSl , les pénides & la déco^on™^ 
dattes , & on les cuira enfemble à périt feu , julqu'àla conliitancc que je viens 
dédire; 6c lorfque le tout fera à demi refroidi, on y délayera peu à peu, 
les pulpes ; on pourra même renir le tout quelque temps fur un feu fort mo- 
déré & l'y remuer doucement ivec un pilon de bois ,. pour (aire évaporer l'hu- 
midité fuperflue qui pourroit erre reliée dans les pulpes.; puil ayant Sté la 
balline do feu , on y mêlera peu à penles poudra fc en j procédai" * 0 ^ loe; 
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que j'ai dit pont de femblabtes composions ; & on ferrera Nlefluairc' dans 
□n pot de fkyance loifqu'i L fera tout-à-fait refroidi. 

Le diaphenic purge également la pituiœ ce les humeurs bilieufcs ; on s'en 

douleurs d'ellomac qui viennent de l'abondance des rmcataiti il cil propre 
à vuider les eaux des hydropiques, & les férolïtcs qui caufent lafciaiiquc, 

pariics : on le peut prendre en bol ou le diffoudre dans des liqueurs , fcul 
ou mêlé parmi d'autres remèdes; la dofe ell depuis une dragme jjlqu'j 
demi-once, & même jufqu'à une oose pour les plus lobuftes; on le mile 
aujîi fore ibuvem dans les clyllères. 

Sentdiêla laxaiiva. 

«□li , 4fpu«i , lufci , Tiiirai;:- , 

IMii apifflT deffurrau Ce lo&i Ebr. ij.X M-Eu tîl 

La bénédifte laxarive 

Priait & l »« & d < <* "*'••>• depcùu ifule prlptrie mutinai, 

gre , de chacun dix gros. a° . Des hcrmodaUcs t dudiagrldt & des refes rougei , 
de chacun Jîx gros. Des girojUs , du Jpica-nurd , du gingembre , du faftan , 
du poivre long i de Vantante , du peite cardamome , des fcmtnees d'acke , de 
perjïl , de ean i , r.r /..ici-:.' , d'r.fyerçc , de rufe ou petit houx , de faxifrage 
ou brifepierre , de grcmil , de fet gemme , de galanga & de maeit , de chacun 
un gros. Incorporel, le roue avec deux livres S- demie de ton miel euil & tilt 
icumi, & en eompofe^ un ileSuairc 

Quoique la peiiteiFe des racines de la petite éfule pulflë rebuter les Apo- 
ibicairei qui plaignent leur temps & leurpeine, elles doivent néanmoins être 
préférées ici à celles de toutes les autres éfules , fi: particulièrement de ]a 
grande, dont les mauvaiTcs qualités font publiées par Mefué & par plufieurl 
Auteurs. L'emploi que j'.u :'m tome ma vie , & que j'ai [oujours vu faire 
avec heureux iutcès de la petite éfule pour cette eompofition ; Se. l'expérience 
avantageufe que j'ai iôuvcnt (aite de l'extrait tiré de toute la plante , sans 
même y avoir ajouté aucun correctif, tne confirment dans le iêniimcnt de 
n'employer ici d'autres racines que celles de la petite. 

Après avoir bien lavé ce notoyé ces petites racine! , on Te doit contenter 
de les anofer feulement de tinaigre autant qu'il iàut pour être humectées , 
parce que fi elles y rrempoienc pendant ^ vingt-quatre heures, comme quel- 

ctoit, fi: il ne refleroit ai 

- igre, ne k , 

Ceux çuii leiont réflexion fur le peu d'utilité que pouioicni apporter à ectie 
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raiibn de les en retrancher -, ils approuver.';;; juin qu-on an ordonne d?uv 
livres miel i-ctiiiw , au lieu d'une livre iSi demie, donr on s'en, courent ù 
dans [•hi!!'--uT! deferiptions , vll que n'y ayant aucune liqueur ordonnée J tns 
cet cieduaire, 1.1 livre & demie Je miel ne l'çuurolr Mire il la qualité & - 
à la. léelicrelïe des poudres. 

On pulvérifcrs/c-nlenihle rouies les drogues dan! legrand mortier de brame, 
eu commençai!! par 1 U ' lo >" P' us dure! * piltr . on les panera par 

1; tamis Je foie-, mais on piltri &on panera à pan la feammonée qu'on 
n:i ; ::n unlUiie [U'.mii les juives pir.drc,; puis on prendra deus livres fcer.u 
ir.:A éti'rllé & cuit en confinante d'élecluairc mol , oc l'ayant un peu chauffe 
.1:1 y ir; ( iy.:tt.l les pu:.! il .1 J:| pclv: les iiiTi'i éle.ïuilLLCÎ 

& torique la compoliiion fera froide , on la Terrera dans un pot de Jayance 
pour S'en- i'ervir au befoin. 

La bénédkle cil loir propre pour purger la pituite & Ls li-roiriés, maij 
pirri.aliiucii-.cr.t celle Jes jiuiirurus . eu; l'emploie orJiuaireineni pour vuider 
les impuretés Jcs reins & de la veflic , de même que celle de la marrice. 
On s'en l'i'ri siilll beaucoup d'sns les colique,; on l'ordonne de mémo Si. 
jircfquc en pareille J..|.: tpie le d.npliéiuc; mais elle elt 
employée Juns :cs clvlierts , que duns les r.Hnéio; pour la bouche. 
' EUHuiflvm taryacojtmvm, 

-^CeAi, Cliyifbylfentii, alniiberii Jt ramini , lu drarbn.. ij. 



!s peur ccr éleftuaire avec pareille quaimfé de poudre : -mai! pire 
:"c.juii'o!:ti'.J'. n'di pas bc^ucaun ulitcc ; que im.is ks miJ^Jiner 
pnuTir la pondre , l.nu fort, échauflans & defagrcable! , & (lue 1 
■icn: Jet , s'il efi long-temps garde : on a jugé plus ii piLipos J',u:g 
a Joie du miel d'un quatrième, : & pour ce qui ell du vin, cete 
OUI ordonné, .-lysnc voulu qu'il kuiiili; & qu'il i"e ainfîniiù: i\o:n 
1 ... e... -cfnadé qu'il n'y peut relier que h partie flegms 




Digitizcd tri Google 



■ET- GJLEXlllVE. iSf 

& particulièrement ceux dont l'humeur de la goutte cft froide, La Aolc eic 
depuis deuï dragnies jufipi'à demi once en bol , on dilTous dans de! liqueurs 

P ' 0l " CS ' Confiais Oonak. 



.Imcorum , epirhymi flî 
anul,ani Jrjtluc. iij. 

La Confeflion d'Himech réformée, i 

! ife chine c'era/ï , i/« r-dyînj fies mondii de liurs 

tire en doirie livra de petit-lait de vache pendant demi-htnrc ou 
& Vayam coulle , remettent* toate chaude far U hra-fi , S- /j 



fi:::<.'i.: J: .Yl- -■ , . d<- ï.'t.Kii'i //ru r\T.-i. 3 J . /A- i.f Lj':r/;'i » du gitigemhre 
£■ di Ij ftmiriic d'unis , de chr.cia: trois g/os , & rJJ-uf/^ h tau: en innfitlion. 

On (fraiera bien la racine de pulypode , ôc on la fera bouillir pendant une 
heure fur un feu modéré dans un por de rerre verni , étroit d'embouchure 
& couvert, dans douze litr.'s de pstir-bit Je vitlie ; pis on y ajourera les 
rarlins lecs & les pruncnuK jncilcs, qu'on Cera bouillir cniemblc encore une 
perire demi-heure; on aura cepend.inr mondé & éerafe les myrnbalans, do 
même que les iïmences de vinlcires , d'anis fc de fenouil , on aura mondé & 
incil'é de l'ap.in: , I.i pulpe .de 1a coloquinte, l'abfinthc et le thym, pour les 
même al on dans h décoQjoti du polyjmde, des raidira & dîs pmnemix , 
avec les rofes rouget dans le même YMiTcau, Si Payant bien rouvert, les 
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foire iufu&r fur les cendres chaudes ^pendant vingt-quatre heures; après leP. 

ayant ajouté à cette liqueur pailles trois livres de fucerc fin, amant du mini 
éi'Jir.é , S: Je^ i.vrei :1e li:c .le f.unererrc dépure, <„, ],- s fera mi::: cruelle 
à petit feu en confiOancc d'élccluaire mol ; & lo.fquM 1m à Jeu,, refroidi, 
en y mêlera pen à peu les pulpes de caûe & de tamarins incorporées avec 

dit pour les autres éleètuaires mois : & ayant laific refroidir la confe£tionj 
on la fer/eta dans un pot de fayance pour le befoin. 

La confection Hamcch purge également la pituite ce la bile, ce pamca- 
lierernenr les l;mneurs ûtres e; f .liées : d'où vient qu'on a accoutumé de 
l'ordonner dans les médecines défiances pour la guérifon de la galie, des 
érélipelles , des cancers , des ulcères rongeans , de la teigne & de tous les 
maux caules par des humeurs àcrej £c Brûlées: elle cltiuuî iorr propre conrtc 

les fièvres quartes : fon amertume exceflive eft caiife qu'un IWininr plutôt 
en bol que dilibute dans les liqueurs. Sa dofe eil depuis deux dragmes jufqu'à 
demi-once, & même jufqu'à une once, pour les perlinnos e.'iM'iidiiiiiireir.tnt 



d'nlasl di fiSt de Sotoiora , &■ cinq livres huit oncts de mil! lui: & imni , 

La grande clïimo que Galien fiifoit de cette cnmpofitinn , & fon gofli 
L '\!7.-!'K-JjT!a::cn'.;r.l j Li.tr , l'ouï pitié à lui donner le nom de Hitra Pian, 
qui lignifie Sacrée amere. On peut garder, li l'on veut, la pudre ï pan, 
ou la mêler avec le miel ce fa réduire en élefluairc. 

Il faut piler cnfemMe dans le grand mortier de brome le fa mal cltrio , le 
cabaret, la canellé St le rpica-nard mondé & intifé , & les palier rat le 

le lâfran , après l'avoir fait dessécher devant lo feu enveloppé d'un papier , 
prenant garde qu'il ne fc brûle ou qu'il ne noitcillc. On triturera alues 
dans le grand mortier de bran/e , en y me]:, ni r[ii;!!|i!c^ ( /.i;ti's .i'hu.ie d'à. 
mjndfi limite, , peur cinpècliir qu'il n'adhère au memer , S: pour aider à 
le même en poudre. On mêlera cniùite 1rs rndres , & ou les ircraytiK-ra 
peu à peu ilatis le miel écume nindcreinen: diaiJ ; alors l'ékib.liie fera tait, 
& on le ferrera lorlqu'il lia icfioidi. 



E'T G A L £ N J Q V E. aSj 
Il y en a qui fe conrenrcnt de mettre trois fuis autant pelant de miel 
que Je poudre j mais l'expérience m'a tait voir qu'il en raut davantage, û 
l'on veut empêcher que l'aridité des poudres ne rende en peu de temps 
l'cle&uaire trop icc ; outre que l'augmentai ion du miel vient fort à propos. 



l'axis d 

Cet ékâuaits ell fort propre pour déracher les liumeuis épaifics & vif- 
queules de Ve&onne , & pour Wer !es olilirudirais du fou;, de la ratte, 
du parurreas & du mcfentérc : il tient au m le ventre libre, fait iluar les lié- 
morroïdes, provoque les ordinaires des femmes, rabat les vapeurs de la 
matrice, te. en nettoie les imjT.uetés.la Joie cil Jïpus Jenu-di .j-me iuGj.i'j Jeuv 
dragmes. On le prend plutôt en bol que difloos dans les liqueurs, à caufe 
de fa grande amertume. On l'emploie aufîi dans les clylières carmiuaiifs ou 
hyftcriqucs depuis demi-once jufqu'a une once , fit on le mêle quelquefois dam 
le! lùppofitoiiei , pour les rendre plus efficaces. 



ondlc , Je Ccyait bUn tkoife , dujltcka, A,*, 
'.a germanJrle , de chacun Jix gros. 2°. De 
' - a de ptrfd , de U racine d'angoloth, 
" ' elle, dufpiea- 



Certe Mire a pris fon furriom de la coloquinte qui en eff le principal 
punitif, & dont la vertu cil augmenrée parcellede l'agaric , de l'opopanrur, 
du lâgapenum & de la myrrhe. Les autres i!h-J;i-ii:ioi:s y fou: mis principale- 
ment pour diiliper les vents , ouvrir les obflruttions , & pour fortifier les 
prties contre la violence des purgatifs. 

Il ne làut pas en compofant cette hièrc , non plus qu'en compofant la 
ihiriaque , imiter les Anciens dans la diuolution de l'opopanas & du faga- 
penum dans le vin , pour les raifons que j'ai alléguées ailleurs; puifqu'clleî 
peuvent être fort commodément pilées parmi les autres médicamens , pourvu 

aullï néceffaite de réduire l'agaric ni la coloquinte 'en rrochifqucs , fous pré- 

pofirion : il fuffira de les piler £c de les pafler au ramis de foie parmi Ici 
autres drogues, en commençant la poudre par l'ariHoloche & par le fpica- 
natd, qui peuvent être battus quelque temps en iembl; , tu y ir-eJanr ,jtiel,|ee 
petite partie de gtumnts , continuani par la canelle , par la pulpe de coloquinte 
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bien incifee & par l'agaric, y mêlant aufli quelque peu de gomme, 8c j 

être battu dan! le grand monder de iirooic, (s la poudre en doit être bien 
fubtile, à caule JoÏ! mla.niinci qui r^afroir s'attacha j l'dlomac ou lui 
inceitins, fi elle ctoir trop groiTière, La poudre fera incorporé aivc le miel 
écume chaud, y procédant de même que j'ai dii pour de feinbliblcs 

On attribue i cette hicrc de fort grandes vertu! , dont lel principal» font 
de guérir le! épileptiques, lia furieui, & ceu* qui font tourmentés de ver. 
liges oc de inauv i'i (ne amriruicls. On l'dtinu; lori pi'ipic au* ;:[llima!i- 
ques , luit plcurétiques , & l ceux qui onr perdu La vois ; mais il y a app 3 . 
cence qu'elle cil trop chaude & trop Aura pour cire employée dans ces maladies, 
a. moins que l'i-i :i'.:i; !'i-i meurcment evamj.ni l-ur c-an.t. U:i l'i:n:p\>:t a;]fii 
dans les cor.vjliiiT.i & J.mi les lérliaryifj; piur diifiper les douleurs des 
j urit-jrcs ôc d;s riins , Se telles qui iont caulées par les rhuraatifmcs fit pr 
ki piii:i.'i : jw.ir iippaiil-r les douleurs de l'eltomac, pour mortifier les ai- 
greurs qui s'y engendrent, if, en arrêter les naufées ; pour détacher Se vuider 
les humeurs mélancoliques, oc pour adoucir les douleurs des înrcllins & celles 
de la matrice, lorl'juV-Jlus !imt t;uiLv; pur quelque humeur glaireufc ou 
tirtarcuf;. Elle a la même dofe Se le mèmeufage que la niera picra, rantprife, 
par la bouche que dilToute dans les cljrflères, 

Eleclaarium de pjyltio cmtndatum. 

2Ï Pol-p^li <[ueriini co'.l-iti II;. (. Paiîularuiu damafctnaram parçarattirn , ibJionini 
reoz: orirmatb muadatamm , flt fcmioii^ yioltmm canturï , u4 nae.^ ïlj^Epi|ty[ni & iitraiï 

■■ ' ■ '■ ■! i '. ' 'limi . : i ■ JTi 

niL':i[ni , .i-'l r:::.r r:,.m v.i.i- , :.i::n:i ci:r;i:i , Si i < rmi; , jni 1:7 -. j. S?minam quanioi 

frijij. wj.).-. mur.,ilt. s n:t . l.-rr.icaii * fi r i.cris sLM , anadratW C Fùlfc(,llt. tltâ. 

Elcituiirc de pfyllio corrigé. 
Prtn*t 1°. demi-livre dt polypode dt ebén. kraft. i=. Dts raifins dt damas 
mondis dt leurs ptpins , dit feuilles mondées dt fini du Levant , 6> dt lit 
fimtnce dt violettes ccrcféc , dt chacun trois onces. 3°. Dt l'èpiehyme 6> du 
tartrt blanc de Montpellier pilé groffdrcmcnt , dt chacun deux onces. Foires cuire 

c':: , de l-n S !ofe, dt chicorée blanche 6- de fitmtrtrrt , de chacun '«'.■::.;- Uvm 
& dirait ; cor'ic- trf':U: ■-■ exvh::<i in décoction , donc vous prendre; c:ivir\'ri 
les deux tiers pour faire Vinfufron de Iroit once, de jhnerret zr.uc: de ptylliurn . 
au htrbcs aux puces , & en tirer le nruciiaçi fitna !'<r,t , qu'il fia gardera 
r v.i . ' .i:-'. 1,:.' 1 ,t;i ■■■ 

vous préparerez, t" palpes , les faifam ivaporer & ■': jJ:<n feu . i:i/:.:; :s 

"' ' : refe çut fept omis de l'uni 6- dt Ï3i:/'c puljri cpaijirs ; , 



'ET G4LEN1QUE; 
vues gaiïlViï; à pat <n conjïfiancc d'Htîluairt mal , & aya. 
demi la juins , vous y mêl/rtl les pulp/J & la poudre 
Primi 1°. quatre onas de ban diagréde. 2" . Dtbonni rk 



t Après cela on tirera la moi;] 
umeitera avec uns partie de la dé 

irbre, on les paltera par un ran 
voir la pulpt : puis après avoir m;lé ces pulpes 



u pour en faite évaporer pu à peu l'humidité: 
muant ûe temps en temps avec uno eiparulc , julqufl ce 
unmcnt vtmuIïîs. Alors on prendra les mucilaizc; nu'ort 
ayant ajouté quatre livres de fucci 



à petii feu jufqu'à la confillancc d'un élettuairc mol ; mais il faut avoir 
grand égard à la Publiante vilquculê des mirala^etjpjrce qu'elle fait paraître 

fammenr. On ne doit pas aulli moins prendre garde de les trop fi iru- cui.e, 
de peur que h imi^tc [ui)r::inuj ("l'un rjt'iiïrjlio J.i!:; le; i:i'j;;;.;i;.-s :u li; 
diffipe ; & c'ell i quoi l'oeil ce la dircrétion font fort neeeflaires. 

On préparera la poudre de même que celle de) autre! élcfluairej, Ston 
la fera candis qu'on travaillera ajv d^'i^'on-; & l'e\ irakien des pulpes ; 
lorlque le fyrop fera fullîfammem cuit , ayant ô:é la bafline du feu & i'iy.u t 
lajfle i demi refroidir, on mettra les palpes dans une antre baltine liir les- 
quelles on vecfera environ demi-livre Je fyrop, remuant le mut avec un 
pilon de bois pur le bien incorporer, & y ayant encore ajouré & mêlé 
'" o de'fyroc 
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la rats. Son ufagc ell pareil à celui des aunes élefluaires laxatifs , mais l'a 
dofe ell moindre : car elle rfell guère que depuis une dragme juTqu'à demi- 
once, à caule que la fcamniDnce entre en plus grande quantité dans cette 
compoluiun , que dans les autres éleiluaircs laxatifs. 

JïltSuarium hydragogltm Dont, d'Aouin. 

2£ Rhibirbiri t 



■i i.-- , ■■, ■ ■ .ii'iiLor.imi & .narTii. nra dr^l-.ii. vi. ] .-icili 

u ..-^...ri [i.ii. > i rou.i::; & i::,;.i:ci , rj .irr:tii r.^iii'n* c^ivlfn- 

fUjjlJngflilolllm^ au Mbr. j.^miili mclliorii gnnaium junipiii , Ce ijiugi di rhinno 

Eledluaire pour la gufrifon de l'hydropilîe , de l'ordonnance 
de M. d'Aquin. 

Choififfe^ 1°. Je honni rhubarit , dis feuilles monde'ts de fini du Levant, 
du. fii;::i.\ts ,L gtr:. : t , Jet raur.cs Je eeleavri: , de jalap , il rnichoaiam , Je 
la fcammonlc , dt la gommt guttt & des inchifaues alhandal , de chacun 
nue ouïe. 2 U . De l'extrais J'Jfuic entière , Je l'opopanax , du fagapenum , 
de lu gomme ammoniac & du fil Je mars , Jt chacun fix gros. 5 0 . Dirai- 
ent d'txirmc de e,:„c„„:ére fixage. ,.,<•. De, f»<> Je r.tcr.c J'iris «■»!, 
6- de racine Je f„r.:,„ , tr.r.Jtr.fis en cn.rfih.r.:: .! ,™, ail , Je cnt.urt 
une livre. S". De l'aurait Je conjtjlattee ajt\ molle des baies de gttnèvrc & 
du fyrop de nerprun , Je chacun une livre ir Jcmie , pour la iompojtnon de 
ci, iltatmin. 

On tirera l'extrait de la plante entière d'éfula, celui du concombre fao- 
vage, auquel on a donné le nom d'élaictmin ; "n tirera anfli le fis de II 
racine J'irlî de ce pavs, 6£ celui de l'icfitce Je la rncina de lureau , cueillie 
fur la fin de l'hiver /on préparera suffi l'cïtrair de baies de geniésic, et le 
fjrop de nerprun en leur temps. On fe contentera de donner aux eitraiti 
In ; : e:i lill.iixc J;; tl::ii;:!ircs mois, St on fera évaporer les fuC! de raeiee 
d'iris & de fureau à petit feu , jufqu'à la même confillance. Ou puUcnlcrJ 
cnlcmblc dans le grand mortier de tarons la rhubarbe , le jalap , le mcclu 1. 
cam , la bryonc, la femence de genêt , les troehiftiues aihav.lal , le i'eué & 
les gommes, mais du pulvérisa à part la feammonée & la gomme gurre; 
& ayant mêlé toutes les poudres Se y avant ajoilté le fel de mars , on fera 
chauffer modérément le lyrop de nerprun, puis un y incorporera peu a peu 
les enraies fie les fucs condenfés , & ccnlccutivcmcnt lo poudres , en y pro- 
cédant de même ipic pn:ir k-s iMcibiiires mois i'ei précèdent. 

Cet cleSuaire el! deftiné pour la gueriion de li-yJmplic , & Tur-tout de 
ce!'.:' q-.ii L - fi. iMinince afcitc , à q-,id un ne manquera pas de réuffir, pourvu, 
que le foie & les autres ptinàpaux lUcba r/ajent pas atteint un tropbaur, 
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degré - de corruption , & pourvu aufll qu'on en réirérc l'ulâge fuivant la 
inuclîic;. L:i .l'if; de cet ii!;âu..vs "I: i^-iv.; un; dr.i:-ir.L- ;u%i';: deir.i-jtcc : 
on peut le diflbudre dans du vin blanc, ou dans quelque ligueur apériiive , 
nuis il ctt plus commode eu bol , à caufe de iâ grande amertume. 



■onhx. 4 S . Dwx «h & démit dt manne tn lama. J«, iJu 
M & A (a iWr rft foùigf tonjfr; , <& chacun itatx omis , avec i 
■s de fie» fin cUfiu, , n tJ * & euh en confiant* . 



t foir peu celui du fu 
que ponr garder^ la 



pour lupplécr 



îr«îîé LTnne'éîoft v^^tTi^h^ ïa^eurj 1 a? il"™ ™& cfndenfté* 

puifqu'ells re^nSenfc & fe defiechc au foleil : d'aillcuîs elle Te ironvcroit 
également fur rouies les herbes, les arbres, les rochers & les terres d'où elle 
Bit m, au lieu qu'elle ne fe iroave que fur le frêne ordinaire, nommé des 
Latins Fnaituu , & furte frêne fauvage nomme Ornai , & que même parmi 

larmes, ni de ^longues , ni qui nous Eflenl voir d'un cite" la place de ïs 
branche de Tarbre d'où elles naiflsni & doni ellei font découlées; nous n'y 
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ration] pu les feuille) de fréno qui s'y trouvent ordinairement mêlées, &' 
nous ne poumons pas a gai c r.ees , comme nous c a, ans ao 

Ce que divorî Auteurs Grecs & Arabes, S: inêine quelques Modernes, 

jiencc : car il cft certain que la marine qui nous cil apportée en plus grande 
quan:ir.' , ■. l ■ 1 1 J:irn !e :uy,uii::e Jj N.Li-le, , & )uru,idiéreri;eni dans la Ca- 
labrc ; quec'elt un iuc ou une li.jue.ir Hinche , dnece & condense par lei 
rayons du foieil , découléc_ d'elle-même m [■..;■ in.i:: , ;k- branches, des 

pendant la canicule : & que l'autre manne moins abondance croit au* en- 
vi. m .5 .Il \'y i \::y:-i Jr.u^ !e i , de">ulant .le> aibra lie CCI p'vs- 
lil.que l'une Sy'aiitre manne ne laiHc pas de découler on lit faifori, quand 

ni de la garder fans qu'elle fondît Se lediliïpdr; joint qu'on ne pourruit pas 

pnifque toure manne de l'air ne [■:,;,:!: 1,- n-.r.-ui , &\ue le trouvant 
condcnlëc pat le li.ùi, e^e dLv.i:.:ii i, 'elle i,ti les rayons du lolcil. 

Altomarus, Médecin de Naples , bien mlbmr (Lr ces ventés , en a parlé 
amplement & fntt à propos dans un Ti.ii-é qu'il en a lait imprimer en l'année 
jjlîi. Elles font encore Teutonnes par Coliïus dans les Commentaires qu'il a 
Ù-as fur M.'fié, iu:|-rim,s iiVci-.ile en l'an i«Ol. 

D'ailleurs, Jolëph D..riic!!u;, .\kJecin de Gifles , dans fou Théâtre Phar- 
maceutique imprimé a Njples en l'année ] 667 , confirme rout ce qu'Alto- 
marus a écrit avant lui , liul'.vj'd rvus y fait remarquer que la manne cil un 
lue découlant du frêne, ctuideul- par la chalcuric la bénignité de l'air; 
qu'elle doit cire compnfc dans le rang dos gommes qui découlent dos arbres, 
qui fe dinolvcnt dans l'humidité , & le coagulent au chaud , & qu'elle cil fort 
d;Mi:^:x: de la manne des Arabes, qui n'eii ,ja\iii^ rnfee, iH'.i.lie le lique!,-; 
à 11 chaleur. Et décrivant cnluitc la manne de Calibre, qui cil celle dont 
nous nous fervons tous les jours , & parlant après Baprifle Ferrants Méde- 
cin du pays , il dit allez au long , ce dont j'ai cru devoir faire ici un akbrégr. 

Il y a trois fortes de mannes dans la Calabre , dont II première eft nomme* 
Usina di Ccpo , la féconde , Mania Formata ou Forjitt/U , Bt la iroifièmc, 
Manna di Fronda. Ces mannes ne viennent point de la rofée , min font un 
lue découlé des frênes ordinaires nommés .Fraxini , ou des frênes fauvages 
nommés O.-ni , & ne découlent point d'aucuns autres arbres ; au lieu que lî 
c'étoir une rolée , on la tiouvernit également fur mus. Ces mannes fc recueil- 
lent en une faifon chaude , égale & i.u's j'Iinc , -.^ Lnn-nnereej^ ^ deu'L'^r 
MrlLjuc le l:.'l:i! eu:re u.i fi^nt du tarcer, ce cji-i Irrive environ le ;i de 
Juin. La première & la plus belle manne l'on d'elle-même du tronc , ou des 
plus groHes branches de l'arbre, en liqueur criitallinc, dont il fc forme des 
larmes plus ou moins grolTes, firiyant que l'endroit de l'atbrc en elt plus ou 
itiniiii rempli. On 1 foin de recueillir certc manne le lendemain aï!:c; qu'aie 
cil fouie tie l'arbre, patte qu'en ce temps-là elle s'endurât peu à j-eu &. 
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(Ïcï'.t: fort Rinrh' : unis s'il pi-.i:vi:û !* nuit , eu ,'i; y avoi- ilcç brouillard!, 
I elle Te ItqniEeroil ou fc perdroir. On commence à la feparer de l'imite du 
l'arbre avec de petits couteaux minces & pointus dès que le folcil ait levéj 
]a mcitani à mciure qu'or la cueille , dans depetits pois de rerre non vernis, 
fuis l'ayant étendue lur du papier blanc, on l'ejpofe au folcil y.iiqu'\ ce 
qu'elle i/.ullière plus au* doigts, de peur qu'y reliant quelque humidiré, U 
manne ne fc liquéfiât fit ne perdit fa blancheur. La récolte s'en ï.iit Jepis 
le 11 do Juin jufqu'à la £n de Juillet, fi elle n'efl interrompue par lcj 
pluies on brouillards. 

La féconde forte nommée Fonfiia , efl tirée au mois d'Aniil dci mêmes 
arbres, lorfque la première manne a celle tic couler d'cll,-- même ; car les 
p.iyu::î J:i \:-u v - iwnëm l'écorce des troncs Se des branches des arbres j Liriui'.i i; 
bois vif, avec des inflrumcns bien tranchans , ce depuis rr.i.li iui-in'a 
heure) du loir, on voit découler de ces incitions la manne le long des troncs 
& des branches des atbres par pries ruiiTeaus, mais un peu plus gros que 



& plus rrouble que celle qui eft fortie d'elle-même, fit étant iujette à s'ai,j; 
curcit lorlqu'ellc eft gardée quelque temps , quoiqu'elle ne foit pal pour cela 
moins purgative. 
^ La tr ( 

fueur ■ de la partis nerveufe des mêmes feuillet pendant la plus grande cha- 
leur du jour, fie s'étendre par toute la feuille, quoique les gouttes qui liwitiit 
vers l'origine des nerfs de la feuille , loienr to.ij'HiM plm iridié que celles qui 
approchent plus de leur bout i ces gouttes s'cn.lur, illL:n ft ,1. -viennent blanchei 
au folcil , fit font à peu près de la gtoneur des grains de froment. Oit voit 
même quelquefois au^mois d'Août les grandes feuilles de frêne fi chargées de 

s la feparer des feuilles , quoiqu'elle ne foit pas moins purgative que les autres-, 
Tov.:s ;es vérités nous fonr aullï confirmées par Jean Kaïus de la Société 
royale de Londres, dans fon Catalogue des plantes d'Angleterre, imprimé» 
Londres en l'année ] 570. 

Mais fans parler de tous ceux qui ont été de ce fentirnent , ïl me fuilira 
de dire que M. Nicolas Marchand , membre de l'Académie royale des Scien- 
ces , Boranille du Soi & DireSeur delà culture des plantes du Jardin royal, 
homme très-entendu & confommé tant dans la connoillânce de tourcs les piau- 
les, quedans celle de toutes leurs prodndV -- - 
Tes , dont il a été autrefois témoin oculaifi 
les lions où iâ curiolité l'avoir atiité p. 



it trouvé pluiiéutï fuis lise- 
iré pour en pouvoir paticr avec plus de 
certitude. Je l'ai encore appris de plulieurs perlônnes avec qui j'en ai coq. 
féré depuis peu, lcfqucfc ayant deiu.airé p[i::i:;u:i ,iii:;ées dans le pys de 
CaJabie où l'on recueille routes ces niiEnes , m'ont auuré que cela elt li uni, 

Mm 
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vcrfellemcnt connu do mut le monde, que les enfani même no l'ignorent piv 
On doit piler à pan le diagrede, en y mêlant quelques fcmcnccs de car. 
tame mondées, & le pifler par lo tamis de foie. On pilera cnlemble dans 
le grand mortier de bran» lé turbith, les hernie. Jades , le gingembre , S: le 
icfte de la femence de cartame , & les ayanr pafles par le tamis do foie , on 
les mêlera avec le diagtéde £t la poudre adragant nouvellement préparée. On 
battra la ehair decoings conHie dans un mortier de marbra avec un pilon de 
bois, & l'ayant plfée pat un tamis de crin renverfé, on en mêlera la pulpe 
p,i!li.'L aux le miel rulat St la manne en larmes. Puis ayant dilfous le luccre 
tir. dans lis. onces d'eau , & l'ayant fait cuire fur un feu modéré en eonlîilance 
il' lj 1 u .-"t i^iiru folide, on y délayera le miel rofat, la pulpe de coings & la manne 
mêles , & après leur avoir donné quelque périr bouillon pour l'aire évaporée 
1 le peu d'hllmi.iit' kipcrliue qui fe trouvou dan, le wl w,{;,: & la pulpede 
coings, on otera la baltine du feu, & on agitera doucement le tout avec un 
pilon de , &■ a^m.-nr.en ;i ic c-,-.;;i,:e- , or, y ra-!era \:: pnu- 



& on en fera tomme un gâteau de l'cpiiifciLr il a i.i iiAiilii .lu l'cii: d.iir;:, 
qu'on coupera en tablettes d'enviro* demi-once chacune, & lorfqu'elles feront 
refroidies, on les ferrera dans une boëte pour le befoini 

Ces tablettes lont fort propres à purger la pituite & la bile : d'où vient qu'elle! 
font fort ulîtces dans la paralvfic, l'épilepiie & la plupart des maladies du 
cerveau o'r ces humeurs abondent ; dans les rhumarifmcs , dans les gouttes & 
dans les lièvres quotidiennes. On les prend dans du bouillon, dans des eaui 
diililleiï oit J.it:s d=s déniilituii ptuprii. Ou jUiurruii nulfi en faire des bol» 
ou les manger leules. On les mêle aulli fort Ibuvcnt dans les médecines , panai 
les fytops & les autres purgatiÉ. Lorf^u'on les donne feulai, leur dolé ell 
depuis deui dragmes julqu'à li». 

On peu; £;ii.ie; a pt" 1:1 ;v;\ir:.- tls i-l ri.- .lui ire , & la donr..-; fi'de derui; 
i!-.i:ii-d.-ai;nie j.ii'.pj'i une dngmc , ou une dragme & demie pour les plus 
. robuïtes. 



Ëlcciuairc laxatif ou purgatif de citron. 

Prenez 1 °. fa gros & feuilles mondées de fenè du Levant. Cinq gros 
'de ion atrlitk. J 5 . Bl Citera de citron confit au fucere , di la cùnferye de 
flairs de buglcfe fr de yioleaa , de la poudre adragant rafratchiffanle tr du 
JLtgridt , Je chacun demi-unie, cf. Deux gros de fimexee di fenouil doux. 
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ï°. Diai-gros de jpagtatrt r> neuf oncti Je ton fieere ditfout ta 
tligloft 6- emi m firmi d'ileSnaire foltdt pour fuir, cuis compofilian. 



™',"" uj " »*rf«™i «Hume lie IWVCCI..1 li.Ril;.';- ,Vl(. 

& les parues nobles pendant l'up^r-in. -is dei p;i rparifs. On le trouve Ton dt- 
verfement décrit dan! pluheuis dirpenfaires | mais cette defcripiion tellement 
approuvée de Du Renou & des Ailleurs de la Pharmacopée de Londres , * 
femblé. fi raiionnabk, qu'on n'en a voulu rien retrancher. Comme fa prepa- ' 
lanon n'a rien qui ne fe rapporte à celle du diacariLimi , :1 cit ir., u | t ^ 
l'arrêter à en faire la defcripiion. • 

Cet clsituaire p."j: palîer pour un purgatif univcrfel ; car il purge la pt- 
rui^ da nif:ne une l'une & l'autre bile en fortifiant les parties. Les purgatiG 
qui l.i i le l;nc , le turlini] & U feammonée, s'y trouvenr folTiianimeni cor. 

■ ' rt louvent cer élecluaire dans les fièvres 

pour débarrafler les hyno. 
ibirude du corps 6: fi 



Eleftuaire de Tue de violettes. 

I e . dt Uftmtnce de violettes 6r du diugrldi , dt chacun une once. 

rîglijfe £■ du rofis rouges, dt chacun demi-once. 3 0 . Des quatre 
ti;.';.:.i fruUts mondées , \ de chacun demi-gros, Niuf o-e-s de 
'ems nouvellement expdmi , & livre & demie de bon Juccre , 



Jillance d'elcdtuaire folide; puis on itéra la baffine du feu pour agiter dou- 
cement le fuccre jufqu'à ce qu'il commence à fe coaguler , auquel temps on 
■ne.- gérera h:.-, ,-^Jres avec autant de diligence que d'exallirude , enforte 
qa on en puiifu faire des tablettes , en v procédant de même que j'ai dit noue 
celles du diacanhami. 1 

Cet éleétuairc ell principalement ordonné pour puiser les perfonna qui ont 
U pomme dclicare 8: fuiet.c à s'enflammer , & qui on. le foie & les entrailles 
♦chauffées ; car le foc de violettes aidé de l'onSuoliié des femences ftoides & 
<e celle de violettes , émouSe la pointe § l'acrimonie du diagréde , & empêcip 
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qu'il n« laiûe aucune impreffion de chaleur aux partiel, pendant, qu'il en 
évacue les mauvaises humeurs. Ces tablette font en leur dofc 3c en leur rjlagc, 
p\ peu pris femblablcs à celles dn diacarthamï. 

£U3uarmnt i fueeo rofumm: 
M încii tofjtom inbnnim dfpnrriti , ît (infini opiiini , lai ][bt. j, I Scatntmii tlciH 
diuirn. ij. Tiiura fumloruni , & nultitha , 1111 anihro. iij. M. fiât drdi. 

Electuaire de fuc de rôle. 

Prtncx I*. i" fi= * ™/« i«i rfgufnf & A bon fucere , de chacun 

une livre & demie; fau^-hi mire à pair fin m forme d' iliiluaire folide , 
que vous luiffere; à dtmi refroidir aprll U tuile , y ajoûlani alors la poudre 
ti-ufris ordonnée. 

Prenez a*, onie gros de fcammoalc tien eioifi. Dis erois funratix 
& du ma/lie , de ihaïun trois gros, Rèduife^-la en poudre fine & la mita, 
oriipmeni arec Jufuicrc, 

U fr.n ù- : rc f ligneux d'avoir du Tue de rofes rouges parfaitement bien dépuré, 
& l'ayant mêlé avec le fuccre , on le cuira enfemble fur un feu modèle jufqu'1 
la confiftance d'un cleituaire folide; puis ayant ôté la balîiuc du feu, on 
remuera doucement l'éleftuaire avec un pilon de bois, jufqu'à ce qu'il cnm- 
mence à fe coaguler > auquel temps on y mêlera avec diligence & adrerTe 
les poudres , & on procédera en toutes choies , de même que j'ai dit pout 
1'éleuuairc diacarthami. 



CHAPITRE XXI. 

TOuj cens qui ont écrit de la Pharmacie, ont donné la nom de Trt> 
chifquc à une compolïiinn lèche; dont le principaux médicamens font 
ordinairement mil en pindréfiit-fnbiile , puis: crant incorporés avec quelque 
liqueur, on les réduit eo unernafic, dont on fait de petits pains , aufquels 
on donne telle figure que l'on veut , & qu'on lait fécher enfuite à l'air hors 
de rayons du folcil & loin du feu. On peut néanmoins ajouter à la cnm- 
pofition des irochifques diverfes pulpes & pluiîeurs matières vifqueufës ; mais 
on ne fçauroit réduire en malTe ces forte de matière , fit leur bien donner, 
la figure &la lè che refl e que les trodiifques doivent avoir, fans y mcler.des 
médicamens fecs fubrilement pulvcrifcs. Or quoique le nom de irochifquo Jbit 
le plus ufué , certains Auteurs Latins lu ont nommés Paplios , Rolulas , 
PUcenudat , Orbes & Otbiculos , félon les diflyrentes figures qu'on leur donne. 
Les rrochifques ont été inventés autant pour conferver long temps la vertu de 
tertains mcâicajnens , que pour unit cnJcmble celle de pluiîeurs. Et pour cet 
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effet, après avoir pulvérilë fubtilement les médicamcns qui doivent l'être, on 
a accoutumé de les incorporer avec quelque fuc, oufyrop, ou autre liqueur 
plui ou moins vifqucufc ■ & d'en faire une pâte un peu folide , dont on fait 
de petits rrochifques applatii, do figure ronde, ou triangulaire , ou quarree , 
ou longue , ou en grains , qu'on étend fur un papier ncr, & qu'on fair féehet 
loin du feu fi hors des rayons du foleil, en les tournant ou «rouan: de temps 
en temps, afin qu'ils foient plus rit & plus égalemenr féchéj; puis on les ferra 
dans des pois de verre ou do fayance, oc on les garde en un lieu fec pour. 



crafler ; d'où vient qu'on les ordonne dans les maladies de la pu;[:.:ii: , d'aunes 
Jbm préparés pur les maladies des yeux, & ont été nommes Sitf par les 
Arabes; & ennn d'autres qui ont le nom particulier de paftilles, ont été in- 
ventés pour rendre une bonne odeur lorl'qu'on les brûle. Ccuici fon: ordi- 
nairement compofés de téfincs odorantes mêlées avec des bois, ou d'autres 
drogues aromatiques ptilvérifées Se iucorpoiéct avec des mucilages de gomme 



£i Zinïiî*rii ilMcontnS dnthm. ij. Vini albi une. i>. Arjirici cliaiia pulnrtn) teJlili 
Jlbr. £ Humilie irofiifti. 



Pnnil 1°. deux gros de gingembre blanc lerafi, I*. Quatre encis de v!r! 
blanc : mettez-les infiifer à ficid vingt-quatre heurts , au tout JipjUlllls vous 
foulerez, Vinfafioa ; puis 



lYur njuilîr i I.! j-.ré[;;i:a(io:i Je rreeliifqucS & pour ies avoir blancs , on 
doit choilir un temps fercin , chaud S: fec, & être foigneuï d'avoir de l'agaric 
bien mondé & bien blanc dans toute fa fubflance, bien léger & bien friable i 
on le réduira en poudre en le frottant contre une râpe dont les trous soient 
bien petits ; & cependant on fera infufer à froid pendant nnltqrwtra heures 
deuï dragmes de gingembre blanc, mondé de fon ccorce 8c bienéenfé , dan! 
quatre onces de bon vin blanc ; puis ayant coulé Pinfulion , on en humeilera 
la poudre d'agaiic , & en les battant dans un mortier de marbre avec un pilon 
de bois , on les réduira en une maffe un peu folide, dont on fera de petits 




Trochifei de agarics , yll agarieum trochifa 



Trocbifqdes d'agaric. 




rlfl grojplrtmtnt , & CayarU 
• une maffi d'affer. bonne con- 
fit vous firtx ficher à l'ombre. 
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tracfîifques , qu'on étendra fur du papier blanc mi! nu dc-ffus d'un (amis da 
crin rebellé , &: .".il les fera (til cr en un bel air Juin di'i rayims du foleil. 

Tous ceux qui entreprennent de préparer ces trochifqucs n'y rcuffillenr pas ; 
car plufieius , au lieu Je leur conferver la couleur blanche , les rendent d'une 
lùiil-.'iir bien d'Iccrs; ce qui arrive , 0» 3 caufe que l'agaric n'a pas éii bien 
thoilî , ou bien à caufe que l'infulion du gingembre a ère chauffée , ou pour 
avoir fai: Il pâte Irop humide, ou avoir fan les trocbifquej en temps pluvieux. 
Du pour Ici avoir eipoiès au foleil ou au feu. 

Il y en a qui ajuirenr à ces 1 1 ( 'c iii i". juesj le fel gemme pour leur fervir d'ai- 
guillon, Se le gingembre en fubllance pour correctif I 8t qui emploient l'on. 

pare : cette préparation pourrait être arïmiië , fi l'on pouvoir en ce fâifarit, con- 

Le principal effet des rrochifques d'agaric eft de purger la pituite Se les 
aunei linmenrs , ]e.rlqu'ebes i'y rrouyer.'. niêiees ; J;: id:er:l les 

humeurs vifqueufcs Si ténaceJ, Je ouvrent les obllruitions de tous les viicèreï. 
On les ordonne pur mondilier l'cllomaç, les reins, le foie, la rate Scia ma- 
trice; pour emporter les vieilles douleurs de réte, pour guérir les maux des 
yen* , des oreilles & des dents i pour faire mourir les vers & pour foulagerles 
aflhmanqncs & ceux À qui les matières vifqueufcs bouchent les conduits de 
la rcfpiration. Leur dofe e(l depuis un Icrupule jufqu'à une dragme : on les 
donne rarement feuls , & on les ordonne plus fouvent en infulion qu'en fubll 
lance , fi ce n'eft lotfqu'ils entrent dans des pilules , des opiates , ou d'autrtî 

Troehifd '"■ — V 

^irulfi eclmyatEidii rltfli s couaJui, qtimtùm Lbmrlr , te. Fiant a arre mcliiCit. 

Trochilques alhandal ou de coloquinte. 

Pr.'flrr. relie quantité que vous voudrez de pulpe de ttonnt cehqainre monde? i 
incife^-la par parcelles > l'orrofisnl après dt quelques goulets d'huile d'amandes 

rtvec le mucilage de gomme adragaai , pour en faire des trochifqucs que yous 
ferez ficher à i'i-'':' 1 '^ : '<-":! ,y.Y'i .-'s /,■, nntrcrtl en poudre fine & 1er 

incorporerez une féconde fois ' 
d'autres erochifquti que vou- 

On choilîra. des pommes 'de coloquinte bien blanches Se. bien nourries & en 
ayant rejeté les grains, on en incilera bien la pulpe, & i'ayani légèrement 
artofee avec quelques gouttes d'huile d'amandes douces , on la pilera dans 
le grand moriier de bronie, et on la paflera pat le tamis de foie. On aura 
cependant pulvcriféune ou deux dragmes de gomme adragant bien blanche, 
tju'on aura fait infjfer fur les cendres chaudes dans cinq ou lîx onces de 
tonne eau rofe , jufqu'à ce qu'elle air été tout-à-lâit diflôute & réduite en mu- 
cilages bien unis & d'une conliilance ailei molle. On mettra alors la poudre 
de coloquinte dans un mortier de marbre , <% l'avant humeOée avec une partie 
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drt mucilages, la battant avec un pilon de bois, on La réduira fa une maffi 
un peu folide , dont on lira de petits rrochifqucs femblables. Il l'on veut, i 
des lentilles, qu'on fera fériier a l'ombre; & lorfqu'ils feront bien fecs, on 
les pulvé ri fera de nouveau , &cn ayant rafle la poudre par le tamis de foie, 
on l'incorporera avec de nouveaux mucilages de gomme adraganr, pour en 
taire une malTe donr on fera des trochifqucs i peu pris femblables ans piccé. 
dens, & les ayant Jaic fécher à l'ombre, on les gardera pur le befoin. 
Quelques-uns ont troulll ajouter la gomme Arabique Sa le bdellium à la 

le ces trochifrines i mais la principale intention de ceux qui les ont uiTeEié», 
ayant été d'emouner la vertu violente de la coloquinie , & d'en bien féparer 
tomes les petites parties , on la pilant & repliant , & la pariant deux fois pat 



l'épMeplïe.l'apriléxie, les veniges, & dans les maux de tête invétérés; 
e l'ailhme, les vieille! toux , dans la difficulté de tcfpircr, les feiatiques , 



les miDnaafmcs & toutes les maladies des jointures i mais paiticalièremeai 
contre l'hydiopifie afeite , ce contre les coliques caufees par des humeurs vif- 
queufes et ténaces. Leut amertume exceflive cil caufe qu'on ne les ordonne 
que fort rarement feuls, & qu'on les mêle avec des médicament fort doux. 

dinaire cil: d'un fcrupule de irochifques ecrafés, infufés dans quatre onces de 
vin blanc, donr on doit boite la liqueur paffeo pat le papier gris, ce on réitère 
la mi»; Joie jufqu'i Trois fois dans des jours dilîérens. Mais lorfciu'on ordonne 
i-.:; trnfluu-ucs ta Jubilante, la dofe ell depuis un grain jufqu'à fept ouhuii, 
ou tour au plus jufqu'à dix pur les prfonnes Ken robulles , & dans les ma- 
ladies extraordinaires, et fur-tout dans telles où la nature fe trouve fi accablée, 
qu'elle ne peut que difficilement faire fes fooitiocs. 

Les trudnrquta alliand«l entrent dans plulîeurs cotnpfi lions , & fur-tout 
- *-— ifa pilules. On peut aulii les employer par tout où la coloquinte doit 
fubrtance, parce qu'étant ici bien fubtilifés, elle eil moins capable 
îl'cllomac fit, aux-intcflins, que lî elle n'avoit pas clé réduite en 

Trochifii Itchit! a/H. 



Trochifqucs bechiques blancs , ou fuc de rcgliOe blanc 
'doa , & l'iris d 
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fuiàtmint , de chacun une once. J°. De l'ambre gris & du mufc d'Orient , dé 
ihjm.; suaire grains; incorpe-rtx le roui avec le maillait tk gomme adragant , 
Ùri dans de Venu de refis , & en fuira uni pâle un peu dure , de laquelle 
rl faut former de! trochifqnel ou de pairs barons , qu'on fera fieher à l'ombre. 

On pulvcril'cra lubtiiernenc une dragme de gomme adragant bien blanche, 
on la fors, dilibudre lui les cendres clrauJcs dans cinq on iii onces de bonne 
eau rofe, & on Ici réduira en mucilage qu'on gardera. On dioiliradc bonne 
régliilc , dont on raclera tourc IVi.^cr , ciil^ne qu'il n'y refle rien qui ne Cm 
j-urii: i 0:1 11 plvcriieni à fl;[ lulniloeimr, de u:eu:e que ['.■mUun , l'i r ;> 
de Florence, & le iucerc fin. On pulvérifera enfemblc le mure Se l'ambre 
gris, y mêlani environ deu\ dragmes de luccre candi , pour eu faciliter davan. 
uge la divifion des partie?. Fuis on mêlera toutes ces poudres dans un mor- 
tier de marbre, St les ayant incorprées avec autant de mucilage de gomme 
sdraganr qu'il en faudra pour les réduire en une pâte un peu lolide , on en 
formera des trochilqucs , ou de petits barons qu'on fera fécher à l'ombre, ût 
qu'on gardera pur le bcloicv 

Ces trochifqucs font ufités dans les fluxions actes & falées qui découlent du. 
cerveau dans la poitrine : ils foulagent beaucoup ceut qui ont la tous , ou 
qui l;:tll:L-tir q-.[-.-l.]-.]= n-j-r.-::i;>n rte pi:rine Oil s'uïi 1er: ! route heure , ta eu 
l.ii.Tint fiadiu q-ielqu'iii'. Ji 1 U e e ivient dans la bouche. Ils 1 fervent au fli pur 
tcndic l'haleine douce & agréable. 



Snriï, C'i ntriil: [incLrlr:! impiiTiri une. Tiii. rulïtris irrci florenrix, amili H 
Kqitiriiia: munduz , anj uat. 1- (i.niinic-ini icu.ilimi .kaitm. j. Sacchari ilbidûm . lin il 
Ji jHiWiatl, pul«rn«iuii , in libr, j. M. fiani ci aric nocbifci. 

Trockifques bédiiques noirs , ou fuc de icgluîe noir. 
Prenez 1°. huir omis dt fie ou extrait Ipaijfi de réglife. l". De poudn 



mucilage de gemme adraganr tiré dans de l'eau d'hyjjope f dont vous forment 



Ces ircchifques font, appelles noir) à caufe de leur couleur obture. Ils ni 



loure la complïtioti dans un morrie; de în.iiin; av.:c un pilon de bois , pen- 
dant que l'entrai! fera encore chaud , en y ajoùtanl auiant qu'il faudra de 
mucilages de gomme adragant , pour léduiie le [OUI en une malle un peu 



Troihifci btchhi aigri. 
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qu'on gardera pour le 

Ci- tn'cliifquej font employés dans les maladies de la poitrine 
Icmcnt ofi il fcur iotifer & détacher le flegme , & en avancer IV - 
Leur ulàge cft i peu prés femblable à celui des précédées , mais —, .... 

On pourrait y ajouter le bol du Lcvflnr> la terre feelléo & la icmcncc de 
p.iv.v. i>j Tairai: d'opiotn , fi Ton vouLoit les rendre plus propres à arrêter ou 
iLilp. :'Jrc les dînions qui tombent do cerveau dans la poitrine , & avoir des 
[.■iKi ilq'.i.-i i:ci apprediaiTcrii de la verm de ceux de la terre fcullée & de 
iMirali, 1 . On'pm |':ép:in:: ces trdiiiilqucs en [eut temps, d'oii vient qu'il vaut 
li- ; icnouvellcr fouvem que de courir riique de les voir corrompus pour 
les avoir long-temps gardes. 

* Trockifii piSorolis elii. 

3i RiJ. ûtoi Florent. gl F t;rtbiix, tnaLi,ini d.jclini. (.tim. fulri- lirap. j. Flor.btmoln. 
ferap. f. Olii fuîti-i- ECU- : i- O-- 1 ■i |li: "- fi-'. ■'"■==li- »M i 1 '- MutiliJ. punirai tra- 
guanrh. quiulùm Caris. liant uoehuci. 

Autres trocbifques béchiques. 

Front As recrois d-hii <U FUwtu, de régtiff, , , de 

r.™ an Joui pas; dtU finir <U [ouf,, , f:-^:,h- - As/,,..'.- .-,'<■ *f«/uw, 
■w M yëru/iriî ; A FlwÛt de fittà , JtUX^OUBtl , & quttn pHUUt d'huit, 

La racine d'enuh-campana , les (leurs de benjoin , & les huiles cffcnUelfa 

S l! i....!. ■ n i .|. ' ■nil'.n & . u, , ,] ■ ■. 

lV.ïp;it:ir.i:iiir. Riïier Ici recnmmcnde comme excellais pour les affections dn 
la poiirine qui dépendent de cette cauic. 

Tmckifd fâimla pteifei. 
^£ Snrcï gr/crribiu une. Ij, Sicch. camj. une. ii.Opii drichm- j, Optini J cantnode, 3c canr 

Trochifques peiloraus pacifiques. 



Ces troclùfqucs font très-bons pour appailcr la toui convulfivc. 

TnclÙfii A fiiSa fiwlita, 
y, ScUti cofti une. -j. FirUm atdrj une. ir. Coutandi Emul forma in irothilVos leoî. 
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Trochilques de Iquille ïmples. 
Prtne\ des écailla de /quille cuiu , ji* onces ; J, la farine de froment bieti 
fichée , quatre Ml ; piitl-ia bien enfembh pendant longtemps , tr formez-en 
des trochifqucs que vous fcchcre\ à une chaleur tris-doute. 
Ces irochifques font irès-inciilfs & irès-hons pont faciliter l'espeiloraiion, 

Troehifci de futphuri. 
^£Îlor. Mpiuris loionim uni. ij. Sacth. alLiiir. mc.lr, ContonJ, limai , & UIcIL gtuaml 
IragacaarJi, bumect. Saur ïioclùfci. 

Trocbifqiiti de fouire. 

Prcmt dis fiemdefoafit tcwb , Jeux ornai <minmu d, ficore b/anc ; 
pUte-ks iien enfemblc & les paf n au camis Je foie. Faites** enfuit, du 
erochifquei avec fujjifante quantité de mucilage Je gomme adragant. J 

Troehifci albi rhafis. 
Ccmfraqai rDfjriiai loir, prie, ij. C SarcocoLIx pur* duchœ, l'y Amili dut. f. Cuffiffll 
Arabici AI iragjcanilù > ana dracbm. ij. CamphoTi drachm, j. 

Collire ou nochifquB blancs de ihafis. 

Prene^ 1°. deux entes & demie de eeru/e lavée dans de l'eau rofe. 2 9 . Six 
gros de fartatoUe.3 9 . Dtmi-onte d'amidon, 4 0 . Des gommes Arabique & adragane. 
Je chacun deux gros. S °. Un gras de camphre ; le tout mis tn pouJu fr.:.: ir r - 



On dwifosi de bonne chuta de V; 



poudra impal 



avec les ai.ircs poudres , on repaiera le ionr culemblc par le tamis de Ibjc , 
& ayant mi, la poudre dans un moruer de marbre, on l'humeftera avec 
de l'eau-rofe , & l'y ay:ir,i n,Mi:i ci) uni: pic un peu folidc, on en fera 

£11 Arabes or» donné à cc( rrocbilques le nom de Sief: mais nous leur 
il ï ^.:::re U1.1: Je Co'liru , ;:.:rcu vyj iL: iunt ['LiiiLiipaiLiviciLt Lii:;\n;,^ su* 
maladies des yeux , Juin i'n 1 : nii->.'-r^n: 1':: I' imm/iii 11] , ils mondirum les ulcère, , 
ils ariétcm & deflechent les fluxions. Qo s'en Icrt aulîi dans les injectons 



ET G Â LE 8 1 Q V S: aSj 
f»Uf ieS inflammatinns & les ulcères de l'uretère & de la'velîle , S: par. 
liculicicmcnt pour les gonorrhées. On diflbut pour ces deux Ibrtcs d'ulâges 
la. pudre djns i ::n\\ Jifliiléas nu tiaili Jirs liée^ltuies , nu sucts-ï ligueurs 
Jj".-;ih.p.\' ; I.; [Tupv.:^;! ell di dcnu-driigme , ou au plus d'une dragme de 
tra hi ['.j vies nu de poudre fur quatre dnces de liqueur. On peut aulti en 
divcrliUr les dolcs , lorfqu'un y n:é]e de la tuiic piéprée , du le! Je Situ™, 
de la magne/la opalina , de l'alocs , du vitriol , &c. iuivanr les dive.-fa intcn- 
tionl du Médecin. 

Trochifii alipia Biofiluaa. 
VLibdani pu.iffimi une. H], Eedni faw.il une. j. I. Bjniorai une. j. Ligni iloïs 
liJtm. Ij. Mofthi orieraUl drap. f. [lier ci aicc ROcUttt 

Trocliifquej d'alipti mofehata, ou mélange mufqué. 
Prenez :°. r™r <yjr« de labdamtm tien pur. 2 fl . Une once & demie de 
llfine de florin, j". Une once dt benjoin. 0}°. Deux gros de bah d'alois & 
domi grains de muft d'Orienl ; incorpore^ louées cet défis ara, uni qunnii'c 

m ferexfeeher à l'ombre. 



onve , & Je 



de gomme adraganr , i^ree .; i: c tes 
nlémblc la pudre d'aines, le m 
quéfiable. Mais les impuretés qui fe 



qu'on aura auparavant ciiaullc , y employant autant de mucilages , de gomme 
aJ:a;;:;nr i;;i'il ei! fii:d:j p; : .. lr TeJeire le tout en une pâte un peu folide Je 
maniable, dont ou formera de petits trncliifques qu'on fera lecherà l'ombre. 

Ces trochifqucs font fort oflimés pur leur bonne odeur ; on s'en fen en 
lempi de pelle contre 1e mauvais air; mais ils Ibnt plus fouvetit employé 
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par délices, £: pur lancer le terveau & las parties nobles. On les prrcdanl 
quelque petite hoeie percée , St on Ici tait aufli brûler fur de la braire pour 
en recevoir la vapeur , ou p^nr en parfumer la chambre , le linge ou les 
liabirs ; on peui aulli le. p.ilvcrifer , & les ayant Jel.iycs dans l'eau-rolc nu 
de Heurs d'nrai;;^ , les mettre fur un ré, li.mi dans nue caHulettc pour cri 
répandre la bonne o.ieut d.i:is lei chambres & ailleurs. 

Tndifd Galhx moftàarx. 
Lï^i aloct cptLni diachra. ». Arabiï crik-jc 4 L;acjiïi-._ ^ûichi orirntilj drachra j. 
Sut tncUfd 

Trochifquet de Gallia niufquéc. 
Ptmi cinq gros de boit d'aïoli , r^s ^r.ji d'-tmhrt «As , un groi de miife 
Veau-rof, , pour <a/Lr\j If «/"/î«o > ?« rtSfiZficèkr i il JU 

Je ne m'arrête pas à donner ici la préparation de ces trochifqucs, puis- 
qu'on peut fe régler fut celle des rrochilques donc je viens de parler. On 
aura foin de fe frotter le bout des doigts avec tant Ibit pn d'huile d'amandes 
douées , lorfuu'on formera ces trochifques , Ét de (aire La pâte aflez Solide & 
les trochifques bien petits, afin qu'ils en li-ieni jilur.'.r fers , & qu'il fc faQc 
moins de dilTipation de leur bonne odeur et de leur vertu. 

Tous les Auteurs recommendent beaucoup ces trochifques pour fortifier 
le cerveau , le eccur , Pcllomac îi tous les vifccres -, pur arrêter le vonuf- 
, faciliter la refpiratiou , 6; rendre l'haleine bonne & agréable ; on 
dan) la bouche, & les y lailTer diflbudre lenremcnr, ou bien 
& les mettre dans une calTolcrtc avec de l'eau-rofe on de (leurs 



les pulvérifer 



, le linge & les habits. 

On courroie ajouter à la pâte de ces Irochifaues ou à celte des précéden; , 
jumI^I ^r.„ L .~~ a~ ~t,.-u™ r j~ r...i.. r :\ i - : iv..- .... ■ 



Tnckifà d; Karubc. 



Irubique & admgum, du vrai acacia , de rir.-,yù}lh ', 
lie , du corail ronge f de lu garante Izcqiit & de la 
, de chacun huie jirupules. J". De l'enlim r> Ju fi- 
c gros. 4". Un gioi d'ixueii a'op.am ; mill\ leur en- 



Digitized by Google 



S T G 2 Z 2 V ï Q V ï, igf 

fimt/t dans du mueilage de Vheibe aux pain liri dais l'eau ic plantain , Sr 
en formel, des tiaehîfques que vous firt^ ficher à l'ambre. 

1,1 venu afltingcnrc qu'on attubuc à ces trot-Iniques, donne quelquelieu 
à TllLlo:! de -;i e:. : -,:e .im eer:', pl::i.p/nii a LT![:L-![-:.[.::o.'"r. -eloin pour cela 
de fa partie terrefire, qui feule relie après l'uilion , laquelle difiîpe roui 
ce que la corne de cerf a d'aqueun , de fpirirucu* , d'oléagineux 8: de fcl 
volatil. Ce n'ell pas que cet parties foienr contraires aux bons dîen (pietés 
rn:c!-.:i.;_e-s peevo:'- proJciic , éc qu'il r.e la: m.av.e plu; a propos d'employer 
ici la raclure ordinaire de la corne de cerf que la même ourr..: hriil^ - mais 
on peu: ici , tins grand danger, donner quelque choie à l'antiquité, 

L'échauffemcnr du grand morlicr de bronze Se de ion pilon , cil nô(." Haïr? 
pour pulïériler plus aiiement les gommes Arabique Se. adragant, fit il doit 
cru' pre:ë:é a la rorrétaelion que les Anciens ordonnèrent pour h frant 
Arabique, puitinVIc ru mjiiqunir pas d; eo nie. mer la partie vilqueufe de 
ceirc gomme , qui cft la plus propre pour refierrer. L'uftion du corarl rouge 
doit tire tejetée, puifqu'il ne piuir pas en devenir par I- plu al'.:iiij;cn[ , Fi 
qu'on ne içauroir le hraier hn; al:e:cr I:-, bonnes onib'-és. L'uiiion de la 
femeuce de pavo: sic-îr ci: rour-à-f i ir ririiri j , pui^u'clle J=[iuii loue ce que 
cette Éenienee a Je m .-il Le il !■ , ipii eonbile en la lubllancc lull'urcufc , qui 
peut en fecojiJ;ii-.i les .|uali:ijs IYmmi; d'opium : ^ L oïd^nné, arrérer les 
hémorragies , & fulpcndra les llusions. 

(In pilera ier.1on!.-!o au ::r.n:a ci:v:i:r de b:ti07e !cj bî'.Taftes , l'acacia- 
vera e\ l'iivmciF.is , s'ils lune bien j'eus, avec de la femenec de pvot : on 
broyetafur le per-pbyre le core.i! :oage , la COrnc de cerf Brûlée & le Karabé, 
en les humectant d'e.iu de pii.il'jlle , ei'iierni irli , o-.i de quelqu'autre plante 

...II: H.' '■ I .! a I ■ : 1 : 1 1 ■ - i i. 'kl 1 ..: .i s 1.1 il, 'Tl 

fi.ir. , ;b:.cun à part , & on les paflbra par le ramis^e foie , de même que 
toutes les autres poudres : on incorporera l'.-\rriiii <J\ipii:m :ivei environ une 
once de mucilages Je l'Iierbe .un putes , S; y ayant mêlé les poudres, 
on 1-e; birrra ensemble dan, le grand mortier , y ajoùranr auiant rie muci- 
lages qu'il en liu.ba pour téduue le Lnui en une p:i;e nr. peu [oli Je , jnu. 
on Limicra do péri;- tmchiiquîs , qi:i doive;:; é:re lecbusà l'orabre.&gardéî 



mnndiioium , p fil : : ,ie ;■.-.[ . ^i l : I ,. i . !.. i: . ■. - r i . ■ ? _e .^i-ilv.i: , 

ir.nnj.iri F im\i 'jljiuiri i , ii i;:e; ee-.-.i .■ ;b k:: !.:.■.-., I . : ■ Liijch:ii. r[- fi-'-' airL:^n= 
li;ii f [i-a:i:iii Q:,^ir.ii J f .-.L:ii.-i , u:iu , ;j:jiu;:'l icL-i I ;n (i ruyiltl oltila: , aa; 
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Trochifii rhabarbari. 
J£ JUiili.baiioptimiJtiihni,r. AmjgdiUlum inwiuoin tMorticitlram ont, C Co'iran 

Trochilques de ihuba.be. 
Prtmt i°. dix gros dt bonne rhubarbe, i". Dem'i-orici d'amir.ltî tmàni 
mondées. jO. Trois gros de rofes rouges mondées dt leur ongla. 4". Dtlarachu 
4i garente t de fpica.nard , Dr U L r rj-.i< , d:: r.ii-.r.-vr, J; J.i .-jj^- J\,l^ 

& d'unis r dt chacun un gros ; incorpora te tout avtc du fuc J',j,^.^-i:cine 
ipaijji in conjljiancs dt mie! un peu folide pour en former dis iredij^uu ju'on 
ferafé;her à l'ombre. 

On ôtera avec la pointe d'un couteau l'écorcc des amandes an-ires , on 
la pilera dans le grand mortier de lirorue parmi la rlnib.irk- , h prencs > 
le cabaret, le fpica-nard , l'abfinthe , les rôles ,& les l'tmcnccs d'ach; & d'ai-iî, 
& nti en palTera la poudre par le tamii de fois , pour la miwr ^ 1 1 ( m 1 ; c J;ir.s 
le grand mortier »vec le fuc d'eupatoiie préparf , comme j'ai dit , en ' ' ' - 

réduire en une pâte un 'pea lblide,dom on fera de pain uochilqu., .j'A: 
fera lèclier à l'ombre, & qu'on gardent pour le befoin. 

On emploie oïd:. minium rs< 1 mdiifques à la fin des longues maladies, 
& fur-tour pour Piflère, l'hydropilie 6: la cachexie ; on s'en fut auffi pour 
la jjiiLriliin rsuï qui on: des i^u'curl , des rumeurs ou des iilillriiiUoiis 
nu foie , r. h r;tc £t an milincère. On les donne en poudre dans du vin 
Liane, ou dans quelque liqueur propre s leur dofe efl. depuis un Icrupulc 
julqu'i une drigme : on les racle aulli dans'dcs tablettes, dans des optait! 
£t dans des potions, 

TncUfei de apparU; 

; .. 1 .m 1 1.1 ■ 1:1 ■ r .. ■ 1 ■ . ■ 1 1 M mi. . .1 :.n ■ w , .1: .h . l'i. ï ;. 1 .' ■ 1 

\i UEO la I 

Troehifques de câpres.' 
Prêtât x". il Mioru il racine de câpres & ■di.ia jimtBtt. fuguas cifius , de 

chacun fix gros, a . Quatre gras di gomme ammoniac. J°. Du ^i;j/.',:'=J 
de la fentenec dé nielle , du ereïïirt , des fimmith dt cahi- 
■ ,ét fonda, des feuillu 



.... _. , d'arijlotoche ronde ,t. 

de rue & de fcv.'opt/ïjrc , d: ;hi<u'<. d;u* zr»<. I icorp-rt^ to:,: <<- 
quantité fujjif.ir.li d; fit d'eapjtoiti tpdijjl 1: tu.-j.jhilt.- dt 'VI. 



pour en faire des trothijijms rtgtdL 
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de brome le! t-icirus d-j cape; , J'atrirus verus , de fouchet S: d'ariftolocie 
ronde, des fcmcnccs d"igoui callus, de nielle, de crcllbn , les amandes 
amiteî , le calamcnt , la rue & le fcolopendre fèthés , fijivanr tàrdte de la. 
trituration , & on partira le tcui par le tamis de foie. On chauffera alora 
le grand mortier de bron7e S: fou pilon , & y ayant, liquéfié la gomme 
ammoniac, & mi-lé patmi une pjrùc du lut d'eu paroi re, on y un 
peu à peu lei poudres, & y ajoutant encore autant de lue d'curaioire q.ùl 
tn [JijJrj l'^ur réduite le tout en une marte un peu folide, dont on formera 
de periti tiochilqucs qu'où fers lécher à l'ombre , & qu'on gardera pour 

Tiochtfti dt myrrha. 
i\^mni cittici. OKnaflri, pultgii Hgilii, km. 

ij.il. lï, l-S-i-'iU , C["-îiU:l!l! , J.U Jîitlim. ij. Ill 

Trochiftjues de myrrhe. 



. . !":T.ii:j* £vnii:-i , n.lic:; t./'i - il: 



te les vapeuts hyftcrtqucs. 
Tiockïfii nfinam 



j. A<piz loiirum çLjr.tù:r. fuis. 
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Trochilques de rofcs. 

Pnnej 1°. mii orrrr it rofis roug 
la radurc d'yvoire , in final eilrilt & 
il chacun irais gras. 3". Deux gros 
j". Dau%l grains ie camphre (r qaanlUl fugifant! i'eau-rafi , paur fjm/u/ir 
ces Irockifqua dans Us régla. 

Celle dcCeription ne doit pu céder à aucune de celles qu'on trouve dans 
les dilpïnfaires, & dont la différence ell allez grande ,tanc yraur la droguei 
que pour leurs dofes. On pilera enlemblc dans le grand mortier de brome 
là rjciore d'jrvoirc, l« lantauit & la régliflc mondée, & on les ruIErj y-,: 
le tarni, de foie : on triturera le maille & le lifran chacun lèparémctir, 
y procédant comme j'ai die ailleurs. On choifira 



de gros boutons de rolés rouges récens, & ayant coupé avec des cilciu^ ki:i 
panie blanche nommée onguleufe , on les f^m tljns an moti:'- '■ 
n pilon de bois , iulqu'à ce qu'ils deïienntnt impalpables 



lé les poudres , on battra qoeUpc r^mp 1: 
LO-rolb 411*1] l,i fau.lra , p"ur réduire 1_ """ 
pouvoir faire de péri» trocbifqucs , 



sihent beaucoup Icllomac, Ictoieck: les inteflins ; ils en 
fc le; n-.ihdies ir.'.'jrerees . un les .lir.r.e avec heui-eui 
icries Je dans les jiîLcli^rs cidiaquei. Leur dofe&leur 
s l.'i:;:'i-Lh[cs à ceux des iroelijlques precédens. 



Troehifii 2e eamphorâ. 

f:.™?''. %t'-' t --'™ " ' r "" j! ' lnJi '*' li B" l ' ll,rf '' ™ l 

'' ' ™ T "" ' Trochifqnes de camphre. 

Prenex 1°. des rofis maniées & 2e la manne i, 
«ut. a". Du fioul ciirm , d< la nglijfe mendi, 



*n,jî peur m former ies trlikiftua, 

enfemblc dam le grand morriec de bre 
la , h r.idare d' y vu:.e , le !)-,.:■: 
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environ une once de mucilage! de l'herbe anx puces , il y ayant mêle peu 
à peu I a poudre > & ce qu'il aura encore fallu de mucilage! , on hatrra quel- 
que tïmps le tour , & on le redaira cri uni- parc un peu lolide donr on for- 
mera de petiB trochifques qu'on fera féchor à l'ombre, & qu'on Terrera pour 



foui fi'!', des lto:hïfqms. 

Ces irocliifquei font ftomachique 
lelToi. au* Ébrei de l'eitomac. ] 



£- lauHc , de fi.ï e"'.ï. 3 * . D:!-'. r/yr//; , J:t i/".' /';:/,■. 'il , 

nsrd d'Inde , du fafran & Je U CJife i'i iiora , de ekccr.r. i,^ onet & deoiie. 
4°. Tnit oneci d'amamt. S". Deux gros de bon majlic ; incorporer rcu eei 
jnidicjmini tnfimblc avtc dt bonnt malvoijit , £• m former des tncil/jna au 

Quoique les médicamens qui entrent dan! ces rrncliifqucs fnim cupiUcs 
d; l:s lire ce ni; ici-;,- , je me L^r^-ii néarri'.oirn Jifpcnfc. de les inférer dans 
ce Chapitre, parce qu'ili ne font ordonnés en aucun autre remède que dans 
l'îriiT.'iilK lliériaqnc , dans laquelle il k-n.ii plus ailé Je meerre ki dmfjis 
de tes trochiiques qui n'y lotit pis, & d'aii.L;:n?i'.:c: à jviituuaion la dofe.de 
celles qui y ion: Jéja uiduiirm.'. . .[je Je Jilpr.ler 04 dî prépaier à pair 
ces trochifques , pour les piler encore une fois parmi les autres midicaiiier-i 
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pour le mirliridat ou lia doivent entrer, encore qu'on les aie eitimés propies 

les flwioru qui tombai! du cerveau dans la poirrine. 

Ou pgllfaUm rublilan.nl dam le grand mortier de bronze la myrrhe & 
L- io-.-iîi.iiTi , prin: U (clicenanth , la canelle, l'acorus-verus , le fpica-nard, 
le crfia lisnci, !o fuditr , Ici yriir.s de geru^r,-, l'.i[ju[j(h S: même le 
fifran , ii l'un n'ilrat iïuohk lo ri;!lï--rilcr .'i jv.rt. Ay.ii'r 0:é l'écorce & les 
pépins au* railïns de damas, on en pafTeta facilement la pulpe au travers 
d'un tamis de crin renverfé, fans y ajourer du vin ni autre humidité. La 
tétéboilhme de Ctiio crant ordinairement '.me ouiiHi:!!:,^ .ni:,/ folide.n'a pas 
befoin d'être dclfcchéc fur le feu , & même il faut s'en abitenir, de peur 

fpiritueinc & etherée ^n'iront pas en cc\ï du Icntimcnt des Anciens , m de 
ceux qui les ont voulu imiter dans cette prépara lion. Cepend.tnr <in n'a guère 
befnin ni de miel ni de "vin pour embrafler les poudres , puifque la téré- 
benthine cl la pulpe de railîns fuffifent, fi on les emploie comme il faut, tt 
même le* trochifques en feront meilleurs & plutôt fecs. 

Ces trochifques approchent beaucoup des vernis du mithridit. On peur les 
donner en poudre depuis un Jcrupule jufrju'à une dragme dans du vin' ou dam 
quelque liqueur propre. 

Trnchifil de fàlla si Atnaam. 

-j, Siillipaiic prlùs InTolutx, ùïn tlibauo totlr libr. j. Kadicii dtcUnmi ilbi fuhtllittr 

Trochifques de (cilles pour la rhérUque. 
Prtni\ m Ihirt ii finies tuhis su fout amlopplts it pin , 6- hùi on" 

,U ,.:ar.,-s ,/■ .:i<,ï,;r:... ,., yu u.'.n foi'U !■- . ,t! f .V;-/.l s-ntlcr,:;: & frî.r; 

w msgi, iitsisM^wf"* i« wAifiuu pu firent dtjficMs a rtmht. 

mais il n'aura gueres de feilatcurs , en ce qu'il a voulu qu'on cmplevât le fuc 
ou la pulpe des fd [les dam ' 

^to , 

leur vertu ; |V.lil,[.l':>:i vit [v.Tfji.ir: l|'.,V]|,:3 ,!ii;:J.::l l'ri 1 1 1 1 ri I J. _ I r> 1 1: | ■ il,' , 

dont U diminution eiî très-avaitagcufe , & que cenc cuite ell comme uncina- 
eurarion de fes parties , par laquelle leur acrimonie ell manifeiiemenr émouf- 
féc, comme on le peut remarquerait! Oignons après une lemblablc cuite, fi 



I 
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l'on compare le goût d'un oignon crud i celui d'un cuit ; d'oîi vient qu'on ne. 
doit p» douter que le fue ou la pulpe des fcilles crues ne fuient beaucoup 
plus acres que lei Icilles préparées comme je viens de dire. 

A l'égard de la difficulté qu'il dit qu'on a a IWrmv J,- s TMcfiilques dedou7e 
onces de Urnincï Je Icilles cuira, Se de huit onces de poudre de racines 
de diftamc blanc, fins y employer le feu , à cniifu dv lV\ci-s de l'humidité 
qu'il dit être d;i:s u'n (ii;r!'i>iis ; je ] . ; i -> :iï\::c: qj.'j'.i: | ■ L ■ ; . E : : i -i dis cipéii- 



& féeliés i l'air , fans y employer b chaleur du feu , ni même celle du 
Cdeil. 

•Touchanr la diminution de fubllaiice qu'il dit : 



: eil affix 



■s de poudre de racines de dicbimu blanc , on trouve encore plus 
de dit onces de nr.e\r.ù«c', b.en lecs. Je dis aulli qu'encore que le relie de 
l'humidité fuperllue fe diffipe dans ce delTéchemenr , leur venu néanmoins ne 
fe perd pas ; mais qu'elle le trouve concentrée & unie avec celle do la racine 
de dictante blanc qui l'a embrafièe. 

L'cftimc que j'ai vu ûiieJ^j Icilles blanches à dtvcrle) petfo n nés , m'oblige 
à dire ici que li elles éioieni apportées en France aulli communément que 
les rouées ; ou que li les boutiques des Droguiftes en étaient aulli fournies que 
celles d'Angleterre , on ne lèroit pas mal de les rechercher , & de les préférer 
de même qu'on préfera d'urdinairc les oignons blancsaui rouges: mais parce 
qu'on nerejetie pas les oignons rouges , & qu'on les emploie libremenc à ton) 
ufages, tant piv.it iiliinei i , i|e'i:ii q.ialiré iiii'.:;i:-.ii;:,-: . j'ellitne qu'on peur 
n -it I r Je mémn des Icilles , d'autant plus volontiers, que les [cilles , quoique 



lOugcs dans leurs tuniques eïtci 
lorlqu'." " 



iqu'elles font cuites. On doit les cboilit bien noutties , fermes, pefant 
les feuille font palTecsAe ad arrive environ le temps de la^oilï 



les fcilles de I 



] , & en tefervant les lamini 
;. On pèlera alors la quaniité 



g u" , ihjj^ m nsŒuijm w^^iiniiiiiic, i.cur verra 

iril Uïl . i:iiï i'i liei 'il lid, . ùiL (| . i )f ,■■ , li! ... J. 

& de détacher les humeurs criffes et vifqucufes ; d'où vient qu'on peur Ici 
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; , & lorfqu'ils leront bien fecs , 
ians le giand munier de bronzi 
c fnie. On meT.ra ccpcnddnl m 



■A li.liJs, Jl 



font» & les oignant enfuLtc de baume d' 
pom ltut donner une odeur ag.éablo. 
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CHAPITRE XXII. 
Des Pilults. 

LES Pilules ont été sinlî nommées à caufc de leur figure ronde & lim- 
blabla à «II.: d: 5 rrilràs billes. Lllei mil! sc-i^mécs C'arj^M, à 

caufe qu'on a aeeoîitumé de Ici avaler entières. Elles uni rie invensées pojr 
s'accommoder à b dilpolirion de cens qui ne feauroien: l-eiva It; inà.iKjman: 
diffouts & qui délirent d'être purgés en petite (lofe i tomme aulîi pour avoir 
un remède Lequel en féjoumani long-temps dans l'cfloiMt jviu i qu'y cir; dil- 

, ■■■ il 1 ■ 1 . : -ni-, r.- ,:. !■ ir nul , v <k ■■: I , i . . i i I- 

chverfaî piltlei p...i. dive:;a.; iriiaiTi.Tï yy:- pn'diiiie divins Llïin ; f.-.r il 
y ai. .1 font propres à purger , d'autres îl fonttier l'eftomac , le cerveau » 

On en con^MIt u\:!;e Liai.. J'.i r< . l LJi:l s de k-jn i.ilâ-rc!. , ni,! p.;ir ,;oiiiar 
la; d-,; ; L-.i-< . que peu; fui pendre la; iÏLKiecs Je doniiar ^a repn;. 11 s'en lait 
aulTi cl'l-.j ll;-rii]-ji:ï , J'apérilives , ti'jnrinèpîirinqws , T.-.-i pilv.kï l.iïaiiies 
ont ordinairement Mois pour leur baie. La coloquinte , la l'cammonée , l'aga- 
ric, le rurruth , lis l',.Ti:ied.L.:'lcs , k: iatié, l:i thul'ithr , .v r.mreî la-auifs hïtiei 
diieilemcnt dans la coinpolmnn de plujicuis , de même que diierl'es gommej 
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rs «roman, fui™: 1k divcrfes intentions de ceux qui en font les 



5 moyens pour la préparation des pilules 
:j drogues qui les compolL-nr. On pulvc 
. féck-i; on iKjuèl';:: ou l'on dUTolit les f 
.lliI:: I^Li, on r.;l!c les ri; ] 

aulli divetfemenr la malTe ; car rantût on 



cïrconltancc a auiT: donné fuje ' 



été donné à cette compofition , à uulb qu'on ne feauroit les trop Eattro 
prépire 



c compofition , a caulc qn on ne fc; 
._™er, a qui on a donné le nom de 
né.inn-.oini J^j pilules désirait qui n'ont pas bcioia d'éto 

La nulle des pilules ne doit pas erre fi fnlide que a 
car elle doit ëirc de lellc confiilance qu'on en puifle foi 
les doigts , qi 1 [ | 1 -lj 




Akif iiiccoiriu: ckfli iaAm. je. linni pilali. 

Pilules 
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Fihiles fioiplrt d'h.<re. 
Prmc\ dî tonne canelle , du fantal citrla , du cabaret 
du fafran & du mejlh , de chacun mil gros ; 6- tbtqi 
alocsfocotrin , incarporis wtt-iit raid rofat touli , pour si 

Ces pilules font composes des mêmes médian 
iinp.e, nuque l'élefluaire du même nom. La p: 
- :e qu'on emploie ici le miel tofac coulé à-Uplai 
Hie le miel lofai y ' ' ' 



'ur en former une muffe 

que la poudre d'hière 
pale diflcrcnce çonfifle 

Ire quantité, que n'clb 
è conlîllance que l'un 

,1 citrin, le fpica-narj 



le l-eù-,:, 



, do.g.s 



at pal d 



d'amandes douces , lorrqu'on 
pjiuies pour empeener qu'elles n'y adhérent. On peut cnlûite les couvrir de 
feuilles d'or ou d'argent, ou les envelopper de lùccre , ou de quelque pudre, 
ou de pain î chaîner mouillé, ou les meure dans quelque grain de verjus, 
ou dans quelque ecriie crue ou confire, du dan! un jrarc J'auï, eu J„r,i 
quelque ce.:!i : .[iire , lorlqu'nu It-î venr avaler , n 1 1 it J'lil riche: [j pn'u & l'odeur. 
Ces oilules Durpcnr douée ruent les [îmncviri Mlio-.iiL'S [■ituiieiiks ,1e l'dbjirijL; 

il propres à Tenir le vernie libre , ci elles remédier.: 
■ues. Leur dofe ell depuis demi-l'crupulc julqu'à demi- 
d-..f.:TK- , pu ■ :qj\in fMMu.i l--icr. en ior.nl: \i;:c Jrr.-ti'.e [i l.i iijis, & même 
' davantage, fi l':m .v.ik.ir <ju'i.-;!l-s h] itsIiV.;: j-Lms [■ui^iiii^eiir. Mais parce 
- que leuropirmion doit étte lente & fort modérée , & qu'on a " 



■n ru':crc- lôuverr Vi:h^ , ■ 



onicnia d'une m 



.. ...ble, d'un vk::. q.i'oi 
pilules gourmandes ! on peut auffi les prends eu i: 1. 
& même à toute liev" 
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PiluU de hitrâ cum agaric*. 
3£ Sptcimiîsi ^; r i"--: i_n;x n:c. j. f. ai;iiid nocbifcati i] 



du cerveau , & l'en déchatgent en la vuidant par le bas. On purmit ufer 
d-: ta [ultbi cumrnc .Iji pril-ivitrir». & en peine dofeen le menant à table, 
mais il oft plus à propos d'en augmenter la dofe jufqu'à une dragma , & 
inOmc jul qu'à quatre rcrupulcs, & de les prendre loin des repas, en le couchant 
ou en lé levant, loilqu'on a beibin d'une purgation entière. 

■ Pilula de agotito. 
X^gJiiti alUffimi, inrbiih riifli , S; fjrcmurn W.^i r \-r T Smflitiî, ma une. £ Tra. 
<::.r:..ri:i:i i.L.^lJiI , Ijicccclj , aai. drachni.l;. Radicis ira» , fulioium p:auualbi, ailitliE 

Pilule, d'agaric. 

Prinii i°. A r«a™ iûn itanc , de ion turbith & des ifplces dhiirt atnirt 
Jîi/iple , de chacun denri-"i;ce- i Q . D<!. i':-, f .'i!'pw j >, :L! ,U /./'om^^\, 
de <r'-;.-r.n deux gros, 3°. Des racines d'i't* . du fc'-:iU<: J: :::u"ubc blanc 0 
détonne myrrhe , de chacun tin gros: ridtiifn. le 'oui eu pondre faillit , fia- 
lorporane avec auront dl tin luit qu'il tn faut four tn faire une mnjfl d'une 
tanjijiancc ajfii firme. 

On clioilira de l'agaric mondé, bien blanc, bien léger & bien friable, du 
lurbith nonveau , mondé de fou cœur , & blanc au dcJar.î l ^r. Ici pikr.i cn- 
femhlc dans le grand mortier de bronîe avec la racine d'irii , k-s ir.:. !;ik:'.i^s 
alhandal, la myrrhe , la latcocolle, & le tnarrubc blanc, pour empêcher la 
dillipation de la poudre , fans craindre que les gommes engraiffer.v trop les 
rr!L:Ji.:i;iu.'ns. On panera la poudre pat le tamis de foie 1 puis y ayant mêlé 
colle de bière, 011 les incorporera avec autant de vin cuit qu'il en faut pour 
les réduire en une roalTe médiocrement folide, que l'on battra long temps 
dans le grand mortier de broiac, julqu'à ce que l'unic-n lu -.31:::; tKufcs ai; 
été parfaircment bien faite. 

1 1 ir_ j- ~~ j-i. 
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Je ne fuis pis du fentimcnr de aux qui veulent qu'on deueche les lues 
d'ablinihe Se d'eupatoire , jufqu'à ce qu'on puilfe la mettre en poudre, & 
les paUer pir le wmis de (oie parmi le! luttes médicamens fecs. Car outre 
qu'on peut les mêler parfaitement bien avec eux fuivant la méthode, je ne 
vois pas qu'il y ai: aucune raifort qui oblige à les de flécher ainli , pdfqu'on 
lie le peur faire fins Bne perte conlïdcrable de leur venu , puilqu'ayani 
conforné mute l'humidité de ces fucs , < outre qu'on en a béton d'une autre 
Sningère pour donner à la malTe la conlîllance neceflaire ) on eft encore 
contraint de remplacer ce qui a été confumé malà propos. Car il faut mul- 
tiplier le l'yrop roût, dont la moindre quaniiié eil toujours préférable à la 
plus grande , li on ne veut qu'en augmentant la quantité fie le poids de la 
malTe , l'on ioit aulli obligé d'augmenter i proportion la dofe des pilules. On 
ne doit pas auffi s'étonner fi au lieu de deux dtagmes de chacun de en 
fucs , on en ordonne demi-once, ayant égard à l'humidité qui leur relie, 
lojlqe'h Jbn: feulement cuits en confiftance de miel. 

Ces pilules purgent tome) les mauvaifes humeurs du corp! : on les emploie 
à la guerifon des maladies du cerveau , de l'ellomae , du foie & de tous les 
vifeires , dont elles ouvrent les obftniaions & vuident les mauvaifes humeurs : 
on les ordonne aulii dans les fièvres longues & compliquées , & dans plu- 
fieuts maladies rebelles. Leur dofe & leur ufage font femblables à ceux des 
pilules d'agaric i on doit anfli les couferver de même dans une peau huilct 
* PUult l Juobm. 

UColocrmi. iclmmoniï, ani ont. Ij. Olci eirvrrS-.v'.l. inn: ilïîirh™. ii.ïfdlrs :.,Ur 
fwrllm in frJittitn iidigmut • o[mai uunUccaïux , Si fjrupo de fpini Ictrint 6m raiÛâ. 
Pilules de duobus. 

Praui de lu tolcquinie & de lu fiammon/e , de chacun diux oncii de 
l'huile de doux de girofie , deux grol ; on réduira en poudre bien fufoiie Le 
coloquinte & lu feammonie , chaeun à part; on In mêlera bien , & on but 
incorporera L'huile Je girojie , «/«il on fera une muge avec fufjifanee quantité 
de fyrop de nerprun. 

Pilula folutha. 

J^Tulr. fini iachm. »}. Tutti! lirriolati drjcbn, ij. OlcianiG pn. ij.MdL q. fit. Eal 



Prenez fi* F» * F"" 1 " * F" 1 > to P°* * «<"«ï • ™* S 00 "" 

d'huile d'unis ; faites-en une mâjft avec une fuffifanle quanlilt de miel. 

Elles purgent très-doucement & fans tranchée ; la dofe eft d'un Icrupule 
ou un demi gros en fe couchant, ] 
Pilule Je 

^Enriai llocl (beewrin* <™ 
M.ïii-.i Hridn. Mmtuc ellcll nue 
du;h™, j- 1. t..o , liusiraiini, aWr, 



Ï7 GALES I.Q UX, 301; 
Pilules d'ammoniac de Quercetan. 

gros de gomme ammoniac en larmes pures. a u . Dimi-vnce de tonne myrrhe. 
4°. De la poudre dis trois fanlaux , & du majlie bkn thoifi , de chacun un 
groi £■ demi. J". Du fafran , du fel de frine & d'abfimhe , de chacun deiaç 
ferupulcs , pour faire uni maje ayte le fyrop d, rofes pâles. 

On pulvérifcra futilement chacun i part la myirhe, la mallic &. Ic fafran , 
après quoi on fera chauffer modérément le grand morrier de bron2c avec 
lim pion , S: ayam choifi de la gomme ammoniac en larmes pures, on l'y 
fera liquéfier, & l'y ayant ramollie avec ranr foit peu J; vinaigre (ii.iiiiçue, 
on y ajourera I'ustmi: J',il«: : :i nucvnilïinent fait , de conlïftance un peu molle , 
& prépaie comme je dirai dam la rroillème Partie de ce-.:^ lNiarmaccrvi' , 
en parlant de la préparation des extrairs ;^niis on y joindra le! fels ii'.i':>lu:l-,e 



ti lait. 



depuis un fcrupolc jufqu'à deux, et même jul 
petfonnes robuftes. On les prend d'ordinaire le 
de même que les aulrcs pilules : on peut auflî ci 
l'ufagc fuivant le befoin. 

Pilulcc teaUe. 



Prtntl des efphts d'hitre fimplc , du lutiith bien choi/è , dis' troctifyu 
Mandai & du diagride , de chacun demi -once ; &■ nafc/ii/'ii.'c JÏi .-.WrVi'.-e 
de fiachas ou de lavande , pour en former uni pâli avec du fuc d'aijinlhe 
Ipaijfi en conjijlanc, de miel pour Cufage. 

On trouve diverfes defcripLions de pilule! cochées fous le nom ds 
majeures & de mineures , qui différent beaucoup en medicatnens 8= 
en dofes. Le flecchas eft ordonné à quelques-unes, fit il cil retranché 1 
d'autres, de même que le tuibith :1a poudre de hière ell tanrèl en plul 
grande & lajitôr, en moindre dofu ; mai) les huiles diUillées de floscliai oi 
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de lavande ne s'y trouvent pas, & an fe conrer.ie d'employer le fymp do 
fln-ebas ou d'abfimlic pour incorporer mut le relie. On a cru, arec raifon, 
que le I I I I | 

ques-uns ordonnent, & qui n n-w i ' mm. , ■■ ■ 'n l . ■ ■ r , 
la dore des pilules. On a cru aulTi qu'il n'émit fsi i propos de diver/ifier 
les dofes des ingdicamcns fees donr tes pilules ■ c.!];ie;..(ees , vu qu'ili 
tendent à une même (in , & qu'ils s'enrr'aidcnr les uns les autres. On a aulli 
tl- .1 !■■ i! !i ■■■■■ .1 ■ :!'■ ■ I'' I ' : ■! "■ ■ : rai : ,, ,, , 

!■!;;. y: T r; poui leur confctvation , St parce qu'il n'en augmente pas tanc 

' Ces pilules purgent puilTamrnenr routes les mauvaiies humeurtj elles m f- 

] I | | 1 II' r 

tomac Se tous les vilcères de leurs luperlliLLiés ; leur .lui; ell depuis un 
iïnipule jufqu'i une dragme : on les prend le malin à jeun. 

Pihlll de Cyn ,gh$b, 

lIbl7tnaaL Ofii , «a une. f. C.oiL .Milotti , rctoi flirads.irusrarhm. j. f. 

Pilules de cynogloiTe ou langue de chien. 

Prenez l'.JÎï gros 3c bonne myrrhe, s". Cinq gros cTincim mâ&.J.',De 
t.: r.ttint fiche de cynoghgi , dit & Jt l'tx. 

fs.lt Sspiiïii , il. i'l^ -j." . /?,. .■'.';|'-/: . du L ,j/. J .' C- re/7':t 

,'rVr.r-i: , </- jt/.-'l-.-.t r.v! £ .^-.Tjr , ^orrr former mit pdie ayee un peu 

de fymp di flashu pour le befoin. 

Quelques critiques font oHctiimi fir l.i pi ; pr.v. m- d; ces pilule! , i 
l.vale du la Icmeiite Je j-alifuiame. J'avoue que touie la plante Je jnliiui nr.e 
pane puur fort narcotique ; que de toutes les efpéces on n'a accoutumé d'em- 
ployer en médetine que celle qui a la femence blanche, & que les racines 
je jjlqji.tiru iinnjves eu qu.in:i[j , renvcdeni p;iur un temps 1- ja^.tLii.Tt Sa 
rniuli^iir 11 rsili.n : ni-ii-i uuire •].:e [a letn.:;::.' .'I- la parne Je Sa pl-ate ia 
plus douce dans les opérations , & que fon otage cil tdler. fiimilin en parfum 
dans la houche pour les mauï de dents , la .quantité qui eft iei oi.iintiéc 
ell trop petite , & réprimée par trop de eorreftl6 , pour en devoii craindra 

On cueillera la racine de cynogloiTe au pinticn-.s , liai"].: Vile tummcM 
a noulTer les léaniies , & lavai:: intviiés & kij;, , <.it la imlverHe.a Je'ett- 
kmer.s avec le callor monde Je fes tunique! Se Je fa partie onétlieufe, & 
la femaice de julquiamc. On pilera à pan le fjfr.m , de raëmc que la myrrhe 
BtJ'oliban , & ayant prépaie l'e\trart d'opium un peu inallet , on fera un 
pea iliaelier i-: ;;rar,J inonier Je bronze avec Jim pi km , on y fera f.ejrc 
la icfuie du lloraï , Si y ayant incorporé l'eiiiait ji'ooiuin , ou y jpindta lea 
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aime monicr , afin que le mélange de tous les miJic; 
paii or. lencn la mille dans une peau un peu huilée c 
Servir au bdoin. 

On eilLme beaucoup ces pilules pour arréier le! fluii 
les yens, furies dents & dans la poitrine; elles appall 
facilitent Icfommeil, en èawHkw l'acrimonie des liun 



P'-n-l du laudanum , J, U poudr, J c rJgUffi triljyitil,, do ndmt 
A „iUi-:j- ne,,,- , j.ifrja , di ckatun Aux anus ; du J„v,„, wariur 
J: U'"ZL "' ajaà, '" u f"Mf""" iuuai'i d-'Sinu h 

Ces pilules ibnr d'un ufage erallenc pour calmer les douleurs, & pour 
exciter la lueur & les urines ; le Ûv.jii u.'ir t ,„ ], : , r „i i:r;-i-a r ùri- v« & 
on peur les donner avec fureté dans l'alrlimo fie dans touies le. mvih.t-s 
ou on n'oleroir pas donner l'opium : on irauiera Jir i i 
inique la preparaiion du favon rarrireuï. r ' 

Pitida f. 



y. Sapât,» Un. ignt confia ne. .j. Gr/qtmtu, tu pi* fpWEj: nlaO* f. Otll 
b,n «iuTIcdm , deu aJdc opiwn ,!□,> p,i U , tl ™lLi 1BJn ,V ; frtm j m i ft „ c „., 
Pilules favoncule). 

taî rfu /«™ /ai, /„, fa ( ^ „ lnaven u prîparatîon da, U 
Ph r „ rl ^ ij: „ ^ n! ,. :k 

«m™ , 



Pilidx faàdi 
^Sagipeni, imravfli«L, opofuucu,! 
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Pilules fectidej. 

P«nn 1°. du fttgapaam , de la gamme ammoniac, de l'opapanac , Su 
Million , dis iwdiifyus alhanded , Ji la fimime de rui ,di l'aies fs.wi/t 
& A Vipithyrr.e , de ikmna tittq gras, t". Duni-omt d; mrcil.'i ,/,-..,;.','. 
J°. jTJtf diagrede , ifc rj.-iir; n'Y/a/s pr.p,:r-\ au \ ir.aigrt & du hermoJaSes, 
Je ckaun deux gros. 4°. C<7 graj * Ara rf ( garnir!, De candie , de 

fpiea-iard & Je eajiureu,,, , de grc.s , r , if former une majjï ares 

de bon miel dipurc Cr euh dans du fie de pommes. 

L'aclion de l'euphorbe cil reconnue fi violente & fi maligne pu t™? ccur 

toutes les deferiptiom de pilules fectides qu'on trouve dans les dilpeiifaircs. 
On a eu d'ailleurs grande raifon de le retrancher , parce que ces pilules ne 
manquent pas de médicamens capables de produire le - ' - 
doit attendra , qui r — 



, qui font principalement de purger a' 



(Viil'iiu'el'es [A/ilivnt J.u:s lau ai^ip .hrioii lus : rc^cli i 141:» :;11:3:îJ.i1 , 
c , la racine d'éfula , le turbith , les hcrrnodaacs Se. l'alots ; Se que 
lent vertu ell encore fortifiée pv l -1 1 ^ .li: iÏilt. ipunum , de l'opopanai, de 
l':ii7iriHjrii:i-; ce du bdcllium , qui en même temps ne laiffcnt pas Je favir 
de correclifs à ces purgatifs violons, & de tempérer pat leur vilct)!:. Jtur 
iïtiwrcflê. 

Ayant bien mande & lavé la racine d'cfula, ce l'ayant arroféc Icgc::- 
snent de bon vinaigre , on la fera fédiur , pour la piler nprès dans le grand 
mortier de bronze parmi le tuibith, lu: l>j.::iu»i.K i .-s , le .•in-umbre , la ca- 
nellc , le ffiica natd , le tafloi 3c les rrochifqucs alhandal , auliiucls on pourra 
même joindre le bdcllium, & quelque petite partie Jus autres gommes , qui 
doivent être toutes en larmes ; on piiun à y.nt k- i-.iVjii de même que le 
diagrede & l'aloes , y procédant comme j'ai dit ailleurs. Ou tirera & on dé- 



peau huilée au dedans pour s'en fervit au faefoin. 

Les pilules fectides font fort cflimécs pour purger la pituite craife t\i vil- 
i]Utufe, & pour remédier aux maladies qui en (oui caillées, tomme limi lus 
gouttes, les thumatilincs, & toutes les maladies des jointures. Elles lont auifi 
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la piérifon des maladies de l'ellomac & de celles des in- 
it produites par les mêmes humeurs. Elles font encore lecom- 

pour provoquer les mcnltrucs , nettoyer la matrice de fcj impuretés , & en 
,-.!'b.i::c I::; vapeurs. Leur defe elt depuis un fcrupule jufqu'à une dragme : 
on en uie de même que des autres pilules; on peu: aullî en faire de petit! 
noucts pour faite tënrir contre les vapeurs de la matrice. 

* Pilule hypothtniriaat. 
VPnlr, rhilurt«r. JraihtD.Ui. Chïtyb.sniri Iulpb.piipi.au irait™, ij.Sil. thityb. qratb.j, 
Olti itJiilinar. gqlt. •. EjHrad. gini. drathm. iij. Spnp. paon. a,, f. fut piluli. 
Pilules contre l'afieâion hypochondiiaque. 



_ is gros; du fyrop de pbvha , la 
quantité fujfifinle pour fan dis fdulei. 

Ces pilules font très-bonnes contre les affections hypocondriaques , pour 
fortifier le genre nervcui-, airner les defordres des clprits irrités; elles cal- 
ment ces mouvemens convulfifs fie inréguliers , Se a 
On peut auffi employer les fuivantes pour la. rr 
lâcher un pot le ventre. 

PUula mchiîiita. 

Pilules cachcâiqucj. 
jro>; de la l<mju:i r ■■ r,,-i...... 

girofles & d'unis , di ehotm un lemi firupu/e ; , , 

f;iffj1i ■: :u , (.iini-tn une mufft, La 3efi ifl d'un firapuli 
pour quatre pilifics. J 

Pilule Riifl. 

5; Alies fummLDi dcfli nue. ij. Myntx une. j.Crcciunc.f liant piliilr. 
Pilules de Kufus. 

Prmt; deuzoys d'shïs ficotrin Km tholfl , un, once di myrrhe, & 

O.n pi.lvirifera chacune de ces drogues à parr , & en ayant bien mêlé la 
poudre darn Je grand mortier de bronze, on la réduira en une m aile , y 
mêlant autant de bonne mah'DÎfte qu'il en fera befoin ponr lui donner une 
bonne confiftance ; & ayant loog-rrmps b'jttu cène mane , on la garder» 
pour le besoin. 

Quelques-uns ont donné à ces pilules le nom de pelli lent telles , d'auiie* 
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les ont nommées communes : elles purgent dnutemenr 6c comme iniènfilile- 

ment les impunie] de 1"cIW..il- , l\!i:î cn-.rTchcnt nuill J.i uurtciiin: dis 

de maladies épidémiqueL On peut les prendre en le menant à calilc ou en 
le couchera, ou le^matin i jeun. Leur dofe elj différente , fuivam les divers 

demi Icnipole jufqu'à demidragme ; mais fi on délire une plus forte, opéra- 
lion ,1'on pourra en donner une dragme , & mt-mc une & demie an pcrfonnei 
robu/ic! ■ les lîifani prendre après le premier fommdl ou de grand matin.' 
Pilule aura!*. 

AloEi fuceorrinr , it.uri:!ii . inch™. \. Rolirum rubrinrai murvdarimm , fcminii 
apii , «ni Jrn Km. ij. S. Miltiihn , ftminii aniC , firnkuli , sai Jricbm. ].(, Tioihirtsruoi 
aitjndal , cioci, Ul dtaclun. j. ïijnr pilulj. 

Pilules dorées. 

Prenez ' ! ' l'alots foeotrin &■ du diagrïde , êt chacun cinq gros. z°. Des 

r"f" r.'l'jyi .'.-J."M r. CÏ 1 1' * j 1 1 ' ■■!,: ,ii ï!<3i:><: ,!'::y rr<..i & demi. 3°. Dit 

ma/lie , du fimenics danis & de fenouil , di chacun un gros & demi, 
cf. Des mchifqua alhandid & du fafran , de chacun un gros ; eompofi^-m 
eue maft ov« le fyrop de mfi laxatif. 

On pulvérifcra enfemble les femenecs d'ache, d'anïs & de fenouil, avec 
les rr.'t Iniques alliandal , les rares rouges, & on en paflera la poudre par 
le ramis de foie ; on pulvérifcra. à pan le diagrédd , le malhc &. le fafran ; 
pois ayant bien mêlé routes les pondres , on les incorporera avec autant de 
fyrop rofat qu'il en faudra , pour en faire une malle de bonne conliflance , 
laquelle on battra long-temps dans le grand mortier , & que l'on ferrera 
de même que les autres malles de pilule!. 

Ces pilules font appellées dorées à caufe de leur couleur : elles purgent 

On les ordonne pour la guérifon des maladies de l'eftomac tVdei inreflim, 
Se fur-rour lorfqu'ellcs font accompagnée d: vu.r<. Leur dofe e(l depuis un 
fcrujv.:le jufqu'à une dragme ; on les prend après le ptemiet fommeil ou de 



tt a . Six gros de di.i^:'di. ^. Dr- ï.i£.i'ic jfi-i blarc , de la rhubarbe bien 
chàfie , & de< f,uiUi ,1: lad .'r.vnJUi , ,h dtae-an dimi-ancc. 4°. Des refis 
fj-ges rr.ar.àsis Uar -jnpr. , la fiir.viiis d'-rj;r.:ki , Jr; jh:tn;ti de violettes , 
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^Ces pilules font divMfcment^ décrite^ dans [Meun & f f^j'« , f u ™ur 

" 0™ pl"" dans k grand minier de bronze^ rhubarbe avec le daé , 
Faguir; . Ici rofis rouces , l'abfinthc , U eufeute S: les femencas de violâtes i 
on pulTeriltra à pan le diagréde & le mailic ! flcayant dépuré envi-un .itre 
onces de fuc de fenouil , Se l'ayant cuit en élecluaire avec autant pefant de 

pilon , 6: y ayant fait liquéfier l'entait d'alocs , S; l'y ayant incorporé avec 
une portion de fyrop de fenouil , on y mêlera peu â peu les poudres , y ajourant 
aucanc de fyrop de fenouil qu'il en faudra pour réduire le tour en une 
mafle de bonne confiftancej & l'ayant battue long-temps dans le même 
mortier , on la ferrera pour le befoin. 

l.z: [ oui cl:;;s c.wz ■ p'.ti'cs pod;iiicn: , (<jr.: cade nu'ùn >.i- .1 Junné 
!e nom de fmt ipùbus ijfe nola : dont on llipprims orjir.;;iii.-m<;r r Ici deux 
derniers mots i elles purgent mcrvcillculcmcni bien ta' pituite, 6c l'une & 
l^anlte bile : elles font fort recommendées dans les maladies de la réte. & 
partîculicremetu dans celles des oreilles Je des ycuj. On les prend après le 
pieni^'r li'mmL;:! uij le riuirin à jeun : leur dofe cil depuis un fcrupulc jufqu'à 
cm- dogme, Si même juftpi'à quatre fcrupules. 

Pilais de Thainrbare, 



fie^'JjnZ 

^k'ÏtT" '^"fh 3 '' D " S " Cd ' " S 'f-' d " mSJ ^' Aj /""""'" 
du fyroy de fourni tompofi une le vùcU 

On pilera cnfemblc dans le grand mortier ds bronic la rhubarbe, Icj 
myr.^'-.linî rirrirs mortes , ici Icrnei'.tes d'adiû & de l:r»i:il , les troctiifrjuci 
duvrLi.iJnn ci le lue de réglilte, s'il cil icc, &. en ayant (î(li la poudre pat 
le umis de foi;, ci i'ayan: m clic avec celle d'nièrc , on les incorporera 
dans le grand mortier de limnre avec le i'uc J'alillnilie ttiit eu nui II liante 
de miel, ot autani de fyrop J- tèrojil t;u'il ca faudra pour réduire le rottt 
en une malTe de bonne cm-.lillar.ee , hquelle an battra long-temps dans le 
même monicr , pour enfriitc la garder pour le bcfbin. 

Ces pilule; pJTjJiiir Jeuceracr.: le! humeurs grolîièrcs & virquedei ; on 
les ordonne luuvent pour la jj.iétil'uii d; b i:ul.dr;s longues Si accompagnées. 

Qq4 
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de douleurs ; car elles débouchent 1« obllruElions les plus opiniâtre! du fois 
tk de U rire: elles produifent suffi de fort bons efTcis comre l'hydropifie 
iKiiCHnit-, & Jour ulip; cil iWt ;n ;ini;i.;::m à la fin des fièvres lierces & des 
quotidiennes. Leur dofe cil depuis un fcmpnlc jufqu'à quatre : 01 ci lift 
de même que des pilules Jim quibus. 

* Pilula ecphra3ica. 
^PHnl. uomttic. me. il). Rhibatbiri , cao&i pntimi, liour, minir, filii ihCnihu, 

AU DUC. j.SrtUpo de ihlbltbtto Jiligrmer tcmtanHe in —Hu a. 

Pilules cephraftiqoes. 

giniiane\ de la limaille it fir , 
comparer bim II toltt suc fuffiài. 
un maffia 



Pilules ftomathiques. 
Prcntj I e . une ont & dimli daloïs Jbtettin bien choifi. i°. Del rofii 
rougts Jepartts de leurs onglets , & du mapic , dt chacun demi-once , pour infir- 
mer uni mafe ara le Jyrop iTabJinihç pour Cufsgt. 

Pirmi plufieurj dçfcripiions de pilules flomachiques qu'on irouve dans les 
cuTpcnfaires , la plus fimple de toates a femblé la. meilleure. L'aloïs , les rôles 
rouges Se. le mahic, doiyent éire chacun pulvérifès à part. Se cnluitc bien 
mêlés & incorporés dans le grand mortier de bronze, avec autant de fyroii 
d'ablînthe qu'il en faudra pour les réduire en une malle de bonne confit- 
Ces pilules font nommées ftonwchiqiies , parce qu'en nettoyant l'ellomac 
de Tes impuretés, elles le fortifient Se, le rendent en état de bien faire fes 
fondions. On les nomme tutti pilula unie cibum , à caufe qu'on a accou- 
tumé de les prendre avant qu'on Te mette à table, & qu'elles ne demandent 
aucun régime particulier : elles ne font pas auffi de grandes évacuations 1 
Il roi; . parce qu'on les donne en petite dofe , oc d'ordinaire depDia demi 
fcrupule jufqu'à djn-.i-draKiiM ; c'ïit poorquoi l'on en réitère l'ulàge auffi 
souvent qu'on en a. befoin. 

*Pilulx binrJiSte. 

î£ Alaii nue. f. Sam laàttû. ij. MUe !<ail. (jilbwi , mjrihi , irradrichm. j. Sal. mirtil 
cutlim. • j.Croci.nvicis, am drat-iT. I". iï.il hais, y-n. ,i,!]iop. <!ï ultciir .!. f. F.ll 
failli U filul. N°. iso.pra 40 doffliiB , fïUitrt iY.pro dotL 
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Pilules bénites, 

Prinn une deml-ona à' dois ; diux gros de fini , de rajfo-jctiida , du gaU 
èanum , de la myrrhe , de chacun une dragme ; du fil de mars ,fx gros ; du 
fifian , du macis , de chacun un demi-gras ; quarante goulus d'huile de 
fiy : failepn un, maf, avec fugifanre a-an-iil de fyrop tarmoifi , dont 

Cm pilules tétabliflênt le faog appauvri, purgent les humeurs épaiflés & 
glaireufes qui s'arrêtent dans les glandes , fur-tout dam celles de li matrice ; 
elles conviennent parfaitement dans les maladies du fexe, fur-tout dans U 
fupptellion des mois quoiqu'elles purgent, onen fuppone ailïment l'ufege, 
parce qu'elles fout auflï anti : hyftétiques. ] 

ÏUala hyfierieii. 

^roarfiram t^onli, mji.lii rirai, filii jrtcmiSi , ana Jiitlm. ij. Caitorci cleili , 
rur* , tamphrcrr , .ru icrup. ij. Eiiriûi molliorii alocs com fiuco arrxmilii ft^atui 
ia&a. i. Fiant pUtlz, 

Pilules hyftiiiques. 
Prenez 1°. des fèeuhs de hryonc su coulcuyrèe , de tonne myrrhe & du 
fil d'armoifi , de chaeun deux gros. _ . 
camphre , de chacun diux fimpules , f> dix gros • 
Je , pour en faire une mafe fila 



kfn. 

On pliera enfemble le callof mondé de lès pellicules & de fa partie ono 



pulvérifé à part, de même que le camphre, mêlant parmi ce dernier quel- 
ques gouttes d'cfprit devin pour le mieux pulvérifer. On aura, préparé l'cx- 
it d'aloes , comme je dirai en Ton lieu , te pendant qu'il fera encore do 



confiflance un peu molle , on le mettra dans le grand mortier de brome ; 
& y ayant mêlé le fel d'armoife , les fécules de coulcnvrée ou bryone pul- 



d'humidité pour I 



la bonté de 1a compofuion. 



clt pas 
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Ces pilules font fpéciuques , non feulement pour abbarre les vapeur! qui 
sV v i.t J-j li mimée , & pont calmer & liiffiper les fympiomes qui en 
amisnt mais encore pour h n;:ic) rr à: impuretés, Se pour provoquer 

1 M . 1 i 1 . , 1 

delfus trois ou quatre onces d'eau d'artnoilc , & fc promener doucement pen- 
dant une bonne heure , Tons rien prendre de Jeu* licu.es après : la dofe ne 
doit (ne que de detnidragme , E* cs qu'on i accoutume d'en continuer 



l'uiigs. 



Pihda ncfiaanta Dam. d'Aqubt. 



VEn..fli ta- fa«o rodHiic pntputli , C gnual immonid ttien , n ne. j. 
CiMi irait» apnimiii St JittiJiL.an uct.f. Mjnlw tkftz , cioci Ji fïli. caminiti , ira 
irictm. ij. Si lis ruinii Tnuf. 1J. 

Pihda •ntfindnques k M. tTAuum. 

/Vent; 1°. de itxirait f<ttâ préparé av« du fuc fumtttrrt & dt U 
îp17ti/& du éUplit , dt ihacua rfimiona. 3 S . -De myn-fc , </ B 

f/ld, mni fiàm « « 

quantité dt Jyrop dt tkuorét mmpofe avtc dt lu rhubarbt , pour s en firvtr 
*» htfibu 

Api-;-; am:ir ■vjIvctL f-é chacun à part 11 myrrhe, le Cifr.vi & le dia^rede , 
£c préparé l'csrrair n'aima un peu mol avec le lue de l'umctc.ie , wraino 
le.:. r,..r.i : . <;n p.irlant des c.tr:n:s, on lera ti;v.i::cr ir.ralereme.it le grand 
mortier de bronze isefa ^ caira la jocime 

ÎÎouÎcm"»™* peu te pondra qu'on aura mêlées auparavant jvee 1- cs-.nm 
martis apéritif, & les lels de mars Se de tamaris , y joignant ou.re cela au- 
t,:it Je km» de c^corcc corr.rnie Ivre la rlnénrSe qu'il ei; li:« debel,.,u, 
prur réduire le mur en une mafle de moyenne confiftanec, qu'on envelupperj 
d'une peau un .-eu hedeu , a F « qu'on l'.n.::. battue alfa long-temps dauj 
L> grand mnrtlcr, rumnit j'ai du le- av.:rîs pilule.'. 

Muiificur le premier Médecin a donné le nom melinteiiqucs a ces pi- 
lules , parce qu'elles débouchent puiifam.ncnr les ohll.-udi..-i;: qui lu re. r.oi-- 
■rent dans le merL-ntere ; elles font snfli fott efficaces contre les cbfttaflious 
de tous les autres vircè.cs; car elles fondent les 

purgent avec allez de duuceur, en tortillant les parties nutritives. D'où vient 
ou',.:! .'eut e:i a::e:id:eij;i li;u-e,l:< yjm:s du - 1^ eiiiln-vie. , l. : , Jr„ l i:iei , he-, 
cl,r„r.„l!:e S mtermi genres , pàl-es celejri ,m dae; l.i L 1 ^ , 
■ dofe cil depuis un fcrupule jufqu'a une dragme , fi 1 or. .!.■!:. v ou elle 3 „ r e,: i.t 
(ulfcmmen: . ma l5 ou le cmeme Je J,:,:„.dr,gme pour les perfonncS do 
médiucie complesion qui doivent en continuer l'uûge. 

* PUuttt iHtricx. 

% Citmor. tartari , tteÙxtX , mi dridun. k StJ ao. YcOB. Jrittn. ilj. ConmnJ. TiiM 



Pilules contre [a jaunitte. 

'du favon de Ftnife , t'ois gros ; pUe^iif , & fiâiei-en qujranii-cinq pilules. 
La dofe fera dt ja Irait fois par jour. 

Ella font rrès-apéritives, & on la emploie avec beaucoup de fuccès dans, 
toute; las affc&ions du foie ; i! elt rare qu'elles ne réufliflcnt , à moins que 
les tMruclions du foie ne foiem trop invétérées. ] 

Pilais meriurïattt. 
Ji Mubiibiii slteli, uoehiftoratn altiniM , dbaMU, SE mcicorli Itiblimiti Jokil, 

Pilules mercurielles. 
Frtnt{ de tonne rhubarbe , dis trochifçniel alhandal , da dîa'ridc & du 
mercure /Mirai doux , de chacun une once ; 6- quantité fufffamc ai d'iben- 
rhrr.i ,!■: l'a-.if. HihyU dar.r. fa r r»prt hûU difdlh , pour former une majji 
félon fan. 

On pilera enfantin dans le grand mortier de bronze la rhubarbe avec les 
ti™.l,:i.tï ril-iiiiuLil , y tu-.-! in; <|j-Jque femencu froide mondie ; on plviiii- 
fera i part la fcatnmonéc & le mercure doux , oc ayant palTé toutes les 
poudres par le tamis de tais, & les ayant bien mêlées dans le grand mor- 
tier de bronze, on les y incnrtwra a\Tc la nicl^inliine de Venile délayée- 
dans un peu de ion huile diflillée, & on réduira le tout en une mafleds 
bonne con(i!lance, qu'on bâtira long-temps dans le même munier ,éc qu'on 
gardera pour le bêloin. 

On ne voit guère aujourd'hui de pilules plus ulitées que les menuriellet : 
Se quoiqu'il y en ait aifez de dcfcripttons dans la plupart des difpeiiCiires] 
d'aujourd'hui, les recettes paniculijres q-'u:u inrimié de perfonnes en ont, 
font encore plus nombreufa, mais elles ne font ps toujours bien ordonnées. 
Je lailfe à part les diyerlès préparations du mercure qu'on y emploie , & 
les différons correctifs ou aiguillons qu'on y inéle; i! me TuUïr d'afllircr que 
cette defeription quoique peu eompoléc cil autant bien doféc qu'on le fçau- 
roit defirer, éc qu'on .himi: lu p L -inc i en trouver une meilleure. 

Ces pilules font principalement deftinées pour la gueritbn des maladies 
vénériennes; elles attirent les humeurs virulentes de tontes les parties du 
corps , flr. ]cs_vuident ordinairement par les felles , quoiqu'elles «citent quel- 

pérament du malaSe & à l'état de la maladie. La dcSë de ces pilules clî depuis 
un fcrupule jufqu'à deux , ilc même julqu'à une dragme pour les peribnnea biefl 
robufl.es : on les prend oïdinaiicmtni le malin à jeun , & on en continus 
. Tarage juiyant !ej bdbio. 
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Pilule ad jîjlcndam gonorrhaam. 



Prenet dt racines dl biflortt , dl nrmentiitc & dl nénuphar , du baies de 
Ihrrc , du femences de laitue , ,h rue (■■ JV-'" , <'„-■:,< . 

/«y dt bouc , du maflic , de Voliban , du Jung d, dragon en larmes frjfa noix 

incorporés avec dl la térébenthine de fcntfc. 

On pourra piler entémble^ dans le grand mortier de bronze Ici racines de 

de laitue , de me Se d'agnus eallus > le fang de bouc , le fang de dragon 
en larmîî , le lutrin, & même l'olihan. On pulvétifera à part le mallic. Se 
ayant bien mêlé toutes les poudres, & fait un peu cbanSêi le grand mortier 
de bronze avec Ion pilon , on les y incorporer* avec la térébenthine de 
Venilc , & on les" réduira en une maiTc de bonne confitlance , laquelle on 
barrra long-temps dans le même mortier, îs que l'on gardera dans une peau 
huilée pour le befoïn. 

Pilule adfftndam gonorrUem. 
^/nEimoDii diapWniti rrerater prifauti, cinoaluris ihiitz * aniimenil, ma figit. 
Iei.t , T i-l Li irci'S Flartmij: , LiqnLîi'ii h JuccLtji , h oiuloinm cjnciorom prxpratoiuni ? 
uiw. HMftib) tltai, olibirù,raiitichcs£:trMi, aoa dracara. ij. M. tknr piluli. 

Pilules pour la guerifon de la gonorthée virulente. 
Front r*. de l'antimoine diapharéliqut neuvetlement prépare , des àrmabres 
mtniral & d ' antimoine , de la terre feelti, , de la racine d'irh dt Florence , 
de la règlijfe , du futtin blanc & des pierres d'écreviffes préparées , de chacun 
demi-once. ï". De bonne myrrhe, de VnUh.'.n , du n.ijlie & du fifran , de cha- 
cun deux gros. Incorporel Lcl fedicamens avec de la tèrébentlùne de 
Vetûf, & m former, une mafe. 

On trouvera la pnfpavaiion de l'antimoine diaphonique , Se celle du 
cinnabre J'anum. ir.t Jaci 11 tnirliî-tr.'j paniu liitvl'.ï l'^jru.^opije. On thoiiira 
le cinnabre minéral le moins chargé de terrellréïtés , et le plus pefant que l'on 
pourra trouver ; on broyera fubrilement fur le porpliyte le futein blanc 61 les 
pierres d'ccrevillcs ; on pulvérilora à part la myrrhe, de même qoe lemaffic 
' : '- ;mnabre minéral , 8: le cinnabre d'an- : 



Ji.ij'Iurtii^LC ; on pilera c;i[-:nbJe ''ji-^ 1^ 
e d'iris De la régiitfe 1 Se après avoir parte 
, & les avoir bien mêlées, on fera 
"c fon pilori, & on les 
■n une malTc de louable 
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ST GALENIQUE. ;if 
netrra dans un pot de terre verni. S: l'ayant bien luté 
, on le mettra dans un four de Boulanger, lorfque le pain 
k ayant fermé le four, on y lailfcra le pot quelques iitlirL'.s , 
le délutcra , S: ayant reiourné le foie & relutc le cou- 
le temps que la première fois , & on continuera* de l'y 
e qu'il fe trouve fjflîianimcnt Jcilïi;!i;- , ■.< mr pouvoir t-rre 
ec lâns fe corrompre. On pilera dans le grand mortier de 
vec l'agaric, la rois mufeade fc le ffie Je loup, Se en 
dre par le tamis de foie , on fera un peu chauffer le grand 



j.-.-.i.-s l'an , un fcrapule à la fois ,& en continuer quelque temps l'ufage pour 
en i-rrc di'livri's ; dlei [Uii:^r.i ];■ vsurie 'A-:-.: , Je suident doucement fie 
ji:;;-i,!i;jlemcm les humeurs qui caufent le! coliques. On peut augmenter la 
dofe de ces pilules jufqu'à une dragme , lorfqu'on veut qu'elle; raflent, tma 
bonne évacuation ; on les doit prendre le matin à jeun. 

* PU*!* unti-phthifeer. 
JiSattliari liniui dratlim. j. Sil ehiljb. Jiathm. f. Sang. Jrac. isieim.j.C. Balf, copah, 
'l'uii;i:m l;[ii. hint piju]. 4E. plo lij. dof. 

Pilules contre la .phtliilie. 

Prene\ du filirc de fourni , un gros ; du Jel de murs , an demi-gros ; 
du fimg di dragon , un gre, & demi , & fafifia» quemmi dt buuau ck 
Copeiii ; fiita-a quarante-hun pilules pour dou^e prifes. 

Ces pilules rétabbffent le teffort dans les fibres des bronches , elles reuertent 
& fottijEut les vaiDcauï , & arment la putréfaction. 

Pitula talfimiex Rick. Manon, 

2£ Pul/. millfp. prxparar. Jnctm. rij. Gemini ammoniac, optirn. lispurari dWhm, 1. f. 

■■■■ ■ il 1 ..1 ■ lu . M 1:. 1.1 1.1 .1 . 1 .: .11 . 

nTol.mdr. 

Pilules balfantiques de Manon, 
Prenez de lu poudre de cloportes préparée , /mit çroz ( - de U gomme am- 
monioque purifiée , un gros & demi; du purs de hnjoin , deux ferupules ou 
un gros ; de Venir ai, d, jj/r.rri , du I-, m,, du Pi...,:, , de ehueun un demi- 
fcinjrule ; du buumt de Jbufre rirètenr/sme zu enijï a:,un: qu'il en foui goW. 



ET G J LE NI QUE, j,, 
par le tamis de fois i on choilira de la gomme guttebien pure , 6V, de beau 
diagrcJc , & les ayant: fubtilemcnt broyé! fur le porphyre l'un parmi l'autre ou 
chacun Icplrément , avec environ autant pefanr d'abonné malvoilic , on les fera 
fécher : puis ayant clmili de la gomme ammoniac en larmes pures , ci fait 
modérément chauffe le grand mortier de bronze avec fan pilon , on l'y fera 
liquéfier, et ayant bien mêlé le tante vitriolé avec toutes les poudres, & 
délayé la gomme ammoniac avec environ autant pelant de fyrop refa: fulmif, 
on les y incur|iove.u pu i (va, y ifj.n'usi'i ci:o.rc aiitai:: Je ijrop qu'il en 
faudra pour réduire le mut en une maife de bonne conllllance, qu'on battra 
dong-iemps dans le même morrier, Se qu'on gardera après dans une peau 
huilée [Hier le befoin. 

On trouvera la préparation du tante vitriolé dans la rreifiëme partie de 
cette Pharmacopée, parmi les préparations du tante. 

Ces pilules onr été inventées par Bontius, autrefois Médecin du Prince 
d'Orange , qui le; a tort reaimmtuJécs pout évacuer les eau< Jes livdnij-i- 
ques. Elles font aulîi rres-eice! lentes pour déboucher, les obltruilions do fuie , 
de la raie, 6e de tous Ici vifeères ; on les doit prendre le matin à jeun, 
depuis dcmi-fcrupulc jufqu'à un fcrupulc. 

PUuia ttnarta Bonài. 




Après avoir fubiilemeni pulvérifé Falocl , on fera chauffer un moniet da 
fcronze pour y Etire liquéfier la gomme ammoniac en bûmes , ic l'y ramollir 
avec un peu 'île vin.ii ; ;re. JliSiir-qiiï , pj* ru y incorprera l'aloes en poudre 
6e le tante vitriolé, & ayant réduit le tout en une maffe de bonne confilUnce, 

peau hurlée pour le fefoin. 

On trouve diverfes deferiprions de pilule! tartarées dans quelques Arjtcnrs, 
& une empannes de grande eompolîtion dans Qucrceran , à laquelle celle- 
ei devroit le céder, fi la pluralité des médicamens faifoit 11 bonté As c.-.m- 
pofciofll. Néanmoins on préfète la notre , jiarce qu'elle ell fon [impie Se de 

purgeur merveilleùfemcnt bien l'une & l'autre bile. Se les humeurs crânes & 
tanarées. On !» ordonne avec heureux i accès conrre la manie 6c les maladies 
mélancolique! qui ont leur principal lîcge dans les hypochondres ; contre la 
lèpre, les cancers, la fièvre quanc & les maladies vénériennes: cai en dé- 
bouchant les obftruttions de tous les vipères , & en fiifant fortir les miuvailcs 
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ET G A l E H l du E. Jijj 

Pilules do gomme fcgipenum de Camillui. 

Prtnn. fix gras de gomme figapenum & trois gros de gamme ammoniac ; 
l'uni & e autre en larmes ; une onte d'extrait de trockifyaes alkandal , ou de 
coloquinte ; demi - once de diagride ; un (roi & demi de fel gemme , pour 
faire la majjc avec du fyrop yialat rendu aigre par l'addition de yuc/pic peu 

Apres avoir tire l'omit des ttochifques alhandal, comme je dirai en fon 
lieu, & avoir fubiilem.-i- putvcnla le diagréde fle le fel gemmer au lieu de' 
dilToudre les gommes & de les cuire iuivant la pcnlëe de l'Auteur , les ayant 
choilîcs en larmes pures , & ayant fait chauffer modérément le grand mortier 
de brome & fon pilon , on In y fera liquéfier peu à peu , puis on y incor- 
poreri l'extrait de trochifqaes alhandal & les poodtej de diagréde & de fel 
eemme, y ajoutant ce qu'il faudra de fyrop violât rendu aigre avec un peu 
3'cfprir de vitriol, pour réduire le tout en une maffé de bonne conlillance ( 
y procédant de même que pour les autres maffes de pilules 
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LIVRE SECOND. 

DES PREPARATIONS ET COMPOSITIONS 
Extern&s. 



CHAPITRE PREMIER. 
Des Huiles tirées par txprtjpon. 

IL y a une fi grande union entre les remèdes internes fit les eitcmes , qu'il 
cil prcfquc împoffiblc de divifer fi bien les compofltions pour le dedans 
d'avec (elles pour le dehors , que l'on n'y riulle fcu'.-cm -.m-jv!; des f cop- 
iions; couac il eft aifé de remarquer, non feulement dans la confection 
d'alkermes , qu'on donne ordinairement par la bouche , pour fortifier le cceur 
& les parties nobles , & qu'on peut pour le même deffein appliquer utilement 

furie OTUT, fur Pelfomac, fur les temples, &c. ûfqu'on' prend auffi par la 
bouche pour le même deflein. Il y a c-naire pleliej:j ji:r:ei comportions , 
& même pluficurs mixtes particniieri qui peuvent fctviiau dedans & ao dehors, 

temps été mifes au rang de» eifenip, on en rencontre plufieurs qui peuvent 
rafler pour internes , puifqu'ellcs foui quelquefois prrres par la. bouche; & par- 
ticulièrement plufieurs huiles, fie fur-rout celle d'olive, laquelle outre le grand 
' 'âge dans les alimens, eft 

dirai qu'on a donné le nom d'huile aui liqueurs gralfes , olcagineufcs éc. inflam- 
iiuHcs , i;ui .léet.ulLUi: j-..,iii:ell,:Li,c:i: , oj des rec!ie:s aiir.ir.e l'Iiuile pétrole, 
ou des plantes comme l'opobalfainum , ou bien qu'on tire parsrtiricc de divers 
mines i & le plus communément de ceux qui font de la famille des végétaux , 
& doni la diverfité cil auffi grande que celle des mutes d'où on les lire. Je 
n'enferme pas fous le genre des huiles, la graifle des animaux, quoiqu'onaueufe 
& inflammable, 8: qu'elle entre quelquefois dans la compofuion de plufieurs 

principalement pour 1" 
ou pour celles a qui 

r.t'ni! lurniimme (impies ou compolées, rt 
préparation à la troilîcme Partie de cette F 

Les fruits , les baies & les Jëmences foni o 
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plantes qui abondent Le pV.i-i e:i luiile , ;;iirm:;ie [.-; uii;k'.; prîtes n'en foient 
pas dépourvues ; mais parmi tous les rnins l'olive ell celui qui en rend le plus, 
& dont l'abondance «Il fbnjrraode ptr-ionr. Csne huile ell auram ulirée dans 

a donné par excellence le nom d'huile , fans addition du mot d'olives : cette 
huile ell du rang de celles qui fc tirent par cuprcllion. Son grand ulagc ell 
principalement à recevoir & reiemr la verru de diverres parties Je j.!:;u! :F 

des huiles fimples &compofées qu'on a accoutumé de prépj - - ' "" 



l'ouvrage des payfans qui un font inftruits. PI 
l'huile la pins vieille étoit préférable i toute a 



nt on Te fert pour t 
le fe fait que dans 



là qu'on a ordonné quelquefois de l'I ... 
ile> ;ny; d'or IkuiL nues s',: apportée:, prihj r^r, t uidiimiemenr la nouvelle 
bien pure à toute autre , fur-tout pour les alimens , patee qu'elle ell ordinai- 
lemenr plus douce 5c plus agréable au goût , quoiqu'ils ne méprirent pas celle 
de deux , de trois ni de quatre ans ; mail Ùs JfsrMnt par expérience que celles 
qu'on a gardées quelques années au-delà , s'épailli fient enfin & deviennent fi 
crslieui'es , qu'on ne les peut aptes employer que dans desonguens, ou des 
emplâtres, ou pour en faire du favon. 

Les anciens ont voulu qu'on préparât deux fortes d'huile, & que la plus 
ulirée étant tirée des olives bien meures, on en rirar féparément une aurre 
des olives vertes Se avant leur maturité, donnani le nom d'huile omphacine à 
cette dernière, qu'il-; pii'ienJnii il Orrn ivaiiconn plu! alim'^iri- & r;-f:.i îmIi ■ I- 
fante que l'autre, i r ; quVi lar.jnoyDifru d.v.i, i.i minp ihtu-i des huiles Si des 
autres remèdes qui avoient lieloin de ces qujhtes ; 1^1.1^ l'.oiis f.-r;um -:u!j . .i: r-.i :i ni 
bien en peine de trouver de cette huile omphacine, puifquc les olives vertes 
ne S.inr on é:a; .ie rendre t' L a; ti^; peu d'huile , & que dans le pays cil l'on 
a les oliviers en p'.n- [y.-. ;iUn:d:iece , on ne feiit ce que c'eil que de tirer 
de l'huile des .olives qui ne font pas meutes ; mais quoique nous n'ayons pas 
cette huile omphacine des anciens, les huiles qu'on préparera avec celle des 
olives Sien meures, ne lui feront pas inkitiîerei , p-.ii;e; nous pouvons leur 
imprimer des qualités fort np|iriM-|]-i::::^ .11- i-,-|[.-i .pi'on a Kirmiiées :i l'i!i;ip!;u- 
cieu , p.'.t \<; moyen, des liions, ou des mit] lions chargées des t;iia]i[és i|-.;m 
l'on délire, pourvu qne l'huile dont on fe fervira foit bien pure ce dépouillée 



2£ Atriygdafarum duEciam, putaminibiii & cure rarmli 
bnriii. OleDm opriou t- a. 

* Simili totia apriraarnr oletuu ii-j;jt- j -ï^l-i^iiùi^- , a 
ttniptoi, [afaYnii , hvefcjinii iloi , tauibii , Jn. ] 
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Huiles d'amandes douce). 

exailcment ara le pilon de bois dans le mortier dt marbre , pais mcltst-m In 
pâte dans un fac de toile forts Je chanvre f & l'ayant mife a la prtffe , 
exprimii-tn l'huile bien doueemtnt d'aiord &■ infuitc plus fortement , laqtuUt 
vous zardercr peur le hefoin. 

• Ce/ ainfi au'on doit exprimer lu huiles de noix , de noifarei , de fines ; 
de lin , de moutarde , de pavot blanc , de jufouiamc blanche , de chanvre , &c. J" 

De route» les huiles tirées par espteflion dam l« boutique) , il n'y en 1 
point de phis familier .' que telle d'.umnjcî douces ; &t quoiqu'on puifle 
y employer les moindres apprentifs , les maîtres néanmoins doivent être 
soigneux do la faire préparer comme il faut. On doit clioifit des amandes 
bien nouvelles , bien rniurrics , liieu fedies , e'i li-.irs .ie leurs coquilles , & le) 
ayant agiiées dans on crible un peu gtoilier pour en faire bien tomber la 
poulficrc , oo les plongera dans de l'eau cliaude , & on les y tiendu iufqu'à 
ee t:i:e kur r-ic !■':[ ;r:eridric , 5c qu'on puifle la féparer en la pteflane 
avec les doigts : puis a; -aur rejeii la pe.u , on elTuieri les amandes dans 
un linge blanc, & on les tiendra pour les faire fecher; après quoi on les 
mettra dan) un mortier de marbre, S: on les y pilera avec un pilon de 
bois,jurqu'à ce que la pâte en foii bïcti déliée , & qu'elle commence à rendre 
l'huile. On mettra alors cette pâte dans un petit fac de toile neuve forte , ci 
en ayant bien lié l'ouverture & mis le fac entre deui platines d'éiain frn 
00 de bois , couvertes au dedans d'une fouille de fer blanc , on mettra le 
tout à la prefie, exprimant le fac bien doucemenr d'abord , mais enfuitc très- 
fortement F & le lailTanc long-temps dans le pre [Toi r , afin que l'huile ait le 
temps de bien fonir. Ceux qui Èraieni impatiens & qui preiTeroienr rropfort 
au commencement la pâte d'amandes , feraient fortir une partie du marc de) 
amandes au travers J.i i:e , & l'huile qui en lorrl.-oii iéruit troublei ce qui 
n'arrive pas eu y procédant comme j'ai dir. 

Pour avoir davantage d'huile , les anciens youloient qu'on chauffât dans 
le hain-marie ou autrement , les amandes & autres fruits fomblables , après 




foulage les femmes dans les itanehees qui leur arri'.'onr après l'accouchement 
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ET GJLENIQUE. sij 
appaifc h toux des jeunes & des vieux ,& les tranchées des perits enfuis 1 enfn 
clic eft propre à toutes le! maladies internes , oh il faut adoucir , ramollir , 
lubrifier ou tempérer la chaleur ou l'acrimonie des humeurs. Son ufage eft 
interne & externe. On la donne feule loin des repas-, on la mêle aufli 
parmi les looclis, les fyrops, le; émulfions & les porions : la dofe cil depuis 
demi-once jufqu'à ur.e once & même jufqu'à deux. On s'en feri audi dans les 
dyllcres anodius & lubrifians , depuis une once jufqu'à deux ou trois. On 
[ViiipUih.- auITi extérieurement , feule ou mêlée dans les pommades ou dans 
les linimens , ram pour adoucir le cuir , que pour ramollir ce relâcher Ici 
mufcles de la poitrine dans fes opprelîions. 

Otium smygialarum lOUInman. 



On pourroir préparer cène huile de même que celle d'amandes douces ; 
mais comme elle n'eft que fort raremenr prife par la bouche. Se feulement 
dans des maux où l'on ne recherche pas beaucoup la délicatellc du goûi , on 
peut fans aucun fcrupulc fe paner de peler les amandes ; on peut même les 
chauffer modérément , lorsqu'elles oni été pilées,& qu'on veut les mettre à 
la prefle, & chauffer en même temps les platines : mais il faut les prefler 
lentement d'abord , pour les raifons que je viens d'alléguer en parlant des 
'3 d'avec les douces, n'eft que 

. ... ...... il :■ , eiuon "' '■ ,: 

aulïï douce que ce 
te relie dans le marc , qui fans être capble de ni 
à pluGeon animaux , cil le plus dangereux poifon que les poules puilTenc 

L'huile d'amandes arriéres eft fort ellimée comte les duretés, les inflam- 
mations ce les érranglemens qui arrivent au col de la matrice: elle foulage 
aulïï beaucoup les ticrlbnnes qui lôuffrent des maux au* teins par quelque 
amas de pituite , de gravier ou de calculs , & à ceux qui ont des difficultés 
J'urine : elle fil bonne contre les douleurs de 1ère, les furdités S: le btnic 
des oreilles ; pour effacer les taches du vilagc , et adoucir le! âprctcs de la 
peau, & fur-tout pour emporter les dartres fanneufes. On l'emploie extérieu- 
re wi:i [ei.lt, en mêlée J.ins les linirauns ou dans les pommades, 3c iniéneuttmenr. 
depuis demi-once jufqu'à une once , fculcou mr"- ' — - 
d'autres breuvages : 011 neui aulli la mêler i. 
même que l'huile d'amandes douces. 

Okum i fiminibus truffa txprcjfton: 
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vipmi jour fiirioiii prr hoir (raiiquj dr.mtra ciponjtur, ur ■ipo.ibiV'rtrTiJit omnini 
rr L-r l i !:.■ il- c,'It!iji . i ■-■<■■■ :.'ir: ■ ! M ■ i - ■ r ?.ccu;.. :l:!igfnic[ iûilejura , ptlln Cilida 
titiffimé r-iptimarui , Si millabit oltiim viiids gattg E rnill]muai. 

Huile de femence d'anis par espreffion. 

Mt'ltl arrij!t:r.t::t f;:r J.vi tjrnis nnttrfi ur.t atimuitl tl'jnis mandé (r put- 
•e'riji , ffïnn d'an pt.n d'tiain , & lui faites prtndrt ta yaptar d'oui bouil- 
lante pendant an titrai rsuj't-d' heure , tnjône ,.a'i' f-.it r.nir-à-fait pinilrî S- 
tehattffè par tes yaptttrl de l'eau bosiltantt ; alors mettez-le prompamenl dam 
un tan fit dt toile font , fi- an mirât moment tire^-en l'huile à ta jrreft , 
gui rttitndra la verdeur & te fon goût de l'anis. 

On pourra trouver la préparation de cette huile dam le Traité de Chymie 
que j T ai compufé il y a long-temps, fit que l'on a imprimé Tous le nom de 
Glafer, SuilTe de nation., reconnu pour affei bon Annie i 11 vérité, 
mais qui pouvoir à peine patler Fm^'.i: ; Lï;:s ;ii;jré qu'on ne la . trouvera 
dans pas un auteur qui eût éi;:ii auparavant , riuk;ue j'en l'jis l'inventeur. 

11 faut être foigneus d'avoir de lac/aine d'anis bien nouvelle , bien ledit; 
& bien nourrie: de la monder de même que fi on la vouloit difpenle: [mut 
quelque compofition , Se de la piler & palTcr par un tamis de crin allez 
ferré. On prendra une livre de cette poudre, & en ayant rempli le creul" 
d'un plat qui puiflc être placé avec fes bords dans le delTouj d'un tamis de 

d'anis, & l'autre fous le cul du plat, il faut tout" d'un coup renverfer le 



fit qu'on ne puifle pas imritï 



"fers 



délias de la poudre , on 

te mettra a ta preuc entre tes aeti* piaimci uuuucs , 6c on en e^rtirnura 
Vhuilc avec toute la diligence fit la force pollible. Par ce moyen on tircta 

d'huile fort vene, fort douce 5; fort agréable, S: qui aura le' véritable goût 

Je veux croire que nluficurs de ceux qui n'auront pas eu occafion d'elTayer 

ûculi«, bétonneront qu'une fcinenceTi dore ï piler &filïctie en app.-.iL-i'n' . 
paille rciiJi- de llu.i'.e csprciiion , vu qu'on n'en peut mémo tirer pr 
(«te voie des ciouit de Ë ir0 " ei V patoifieni k'aucoup plus gtas. Cclan'era- 
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■ en onftion for le crcn* de l'ertomac, l'ayant auparavant fait liquéfier dans 
une cuiller ou fur une alfiette : on en oint aulTi les parties naturelles pour 
l'.ide vénérien. Elle cil encore fort rccommendcc comn: 1,-= lU-.ion, frnJcs 
du csrvean, en en c.iiTiiar.t ki tcmplei « ks fu:urcs d;_ b -ire, et contre les co- 
liques, en en oignant le nombril. On s'en fort aulti fort à propos pour bâte 
dans les baumes liirnommés apoplectiques, qu'on prépare tant pour ta bonne 
odeur que pour lénifier le cerveau & les patries nobles, ou pour abbatre 

L'huile Je U fleur des noot mufeades , nommée macis , clouée à pou pris 



.■s de l'une et de 



par csprclfion : on peut anlli 




n que de toutes 
ir leur gocriibiL 



. 1 les ulcères & en appille J'^uk-urs , i'.jlii 
les parties ncrveuTcs ; ou l'applique encore fui les biûluics 



G A L E X I QV E. Jaj 
Uïiile impreflion que l'huile d'ceuls peut rece- 
.nito des jaunes, feront mieux de fefervird'un 

, s : la lorréfacïion des ttufs > fuMour lorfoue l'huile 

fera deftinêe pour la face : afin de bien ôrer à l'huile toute impreflion d'em- 
pyréme,da la rendre lafraichifTantc , & en la blanchi (Tsar, de la réduire en 
érat de pouvoir fort à propos être mêlée dans les pommades ; il; p;i::oi-.i. 
préparer cette huile au mois de Mai, ot l'expofer à la rorée de la nuit 3c 
du matin , en l'agitant de temps en temps , î: l'y tenir jufqu'à ce que fon 
odeur forte étant diffipec , la couleur en foit devenue bien blanche ; les Damei 
du Languedoc n'ignorent pas cette préparation. 

0/ïiii7i i inuii luari. 
i fttftaf mitniirain ipintùm libu-rit.Eirrabt oltum Ci. 



miurei ; les ayant un peu pilla Ù mfil i la poêle , faiees-les bouillir demi- 
kture dans une chaudière en aman! d'eju qu'il ni fia'. . puis faieei-en la ce. 
laeure 0 l'expreffwn , fur laquelle Uuu refroidie , vous jurtx t'huile » 
denfic par le froid comme de la g'aijfe , qui roui recueillera, & garderez i 
pan : rtpilcr enfuile U marc , & U f.::!:s rttoeiUir pendant uni autre demi- 

alttàn & txjmffon «nu la prtmiin fiC, UqutlUft mu£7ch*r e h d'une 
féconde huile auon recueillera & gardera i pare pour le kefoin. 

On ne fçauroic bien préparer cerre huile que dans les pays chauds où l'on 



première huile, j'eii-ne iju'il elt bien plus à propos de les piler, pourmicui 
avoir celle qui psut relier dans la pinic I.i [Lu rempile J.-i luies , & qui 
fjrr.^'t:. l'ci.l , en y prei-édi: 1 .: c.-^:me j\;i du. C.Tpr.dint on ne doit pis 
douter que la première Vuil-j qu'on tirera des baies ne foit plus vene, plus 
pure fit meilleure que e;;!e qu'on tirera après , d'où vient qu'il ell fort i 



propos de les garder chacune 4 paît. 



même mciliuie j un? ].i pré,'.!:-:!!^ des huiles de . : 
de lentifque , de il-, l r- i U . ■ j éi. -i'.i:!r;es nlé.lgineufes. 

L'iiuilc de laurier corrige l'intempérie froide de toutes les parties du cr 
tant celle qui cil lîmplc, que celle qui cft accompagnée de pituite a 
flaruolïtés : elle r.iun'llit , die .méiiue, ouvre fit difeute: elle remédie au 
feitions froides du cerveau, dcsnerlioi des jointures , comme 1 celles de 1' 
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il reçoivent diverfcs parties de plantes, ou d'animaux dan! 

' * jlulicurs aunes licus, amant ou 



plulisuri autres qui reçoivent diverfcs finies de p 
kur compofilion -, & parce qu'à Taris, & en pluli' 
pi'.i c'.o.-ncs du midi , t:n ne jui!;i que tort rarement (-.clique; jouis de luire 
d'ui'e cli.i1t.ir de lii'.ci! curil-Jer-iliU;, on eft contraint de recourir à la chaleur 
du feu , qui puni.- arrroelier Je cille du folcil , pour y macérer cette mule, 
de même que puer fnre- piulieuts macérations dont on a lôuvent bdôin. 

Je fçais bien qu'il y a des pcrlonncs qui oui pni plaint à employer des 
foins £c des ciaii iuiin r<ï.t:.;s p lîii.nl'.eTts .1 :sr, la r.riparaiien .le cene liuile , 
& dans celle de piulieuts autres , même jufqu'à prétendre qu'un devais metire 
lesmaiiéres dans une tucurblte de verre couvciie Je Ion ;-.l:,mbic , & h cu- 

:■. qu'on ,1 «:it i.. a: ■ '.'■,!■ t'ÀrÀ -t.i: I' 

après : mais parce qu'on n'emploie L'huile d'ahfintlic & lès femblablcs qu'a des 
onflions extérieures , je ;i; v:)iî pas 411c ta diilipation qui pourrai; arriver Je 
quelque partie volaille qui ell îiis-dillicilc à conferver, même par les voies 
qu'on a recherchées, l'ai: beaucoup co mi.! érable ; puikjuVn y précédant fuivanc 
cette I7ié;hnje , on ne manquera pas de communiquer à l'huile tout ce que 
l'ablïmhc & les rofes ont de meilleur & de plu; propte pour les iutemors 
pour Icfquellcs l'huile d'abfimhe a été inventée. 

On prendra une livre de giolVe abiiiuhc , l.iri.pi'clle cil montée cnllcur,& 



une bonne demi-heure, on coulera ce ci 

iiii.:iï l'huile eSj':::néc djUS le nlémC po. 

de Ion Tue , & de rofes rouges , ic ayai 
pendant trais juins au-dedui .i'ju fout 
ayant coulé & e. primé le; minières comn 
pour la millième fois toutes le; mêmes 
l'huile pendant vingt-quatre heures, & 



deux ou trois. 

Olam nfamm fitp&c, 

X P-ofareni Elbfanun «cf. 
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té pour une huile limple , qui peut erre 
:. Sa préparation cil 11 facile qu'elle nt 
approchent beaucoup de celles de l'huil 



ie l'Iiuile fuivante , où on lei m 

de même que les ulâges. 



Pnntr une livre de rofes rougis fraîchis & pilla f quatre orieet de leur fut 
{ , r ■ . ■ . ■/ , ' . ■ .■ i un pot de terre 

foleil , au bout defqutls en ayant fait la macération pendant une heure au 
bain'/norie bouillant , vous Us coulere^ ty exprimerez , remettant dans le même 
vaiffêau la liqueur coulée & exprimât , à laquelle vous ajourerez pareille quan- 
tité de fut & de rofes, & ayant iomki le pot, vous ferez, une féconde nta- 

troifîimc dofe de fie, & de rofil rouges, & les ayant aûffi fait macérer & 
cuire , vous en fcree\ lis colature & cxprejfian , tf où vout recueillerez 0 prépa- 
rerez l'huile , que vous garderez pour le btfuïn. 

La préparation de cette huile approche beaucoup de celle de l'huile d'ab- 
linihe, cnceprc t]uc lus J'iiji ;urr. orientâtes , de même que le remps des ma- 
cérations ; Ce parce qu'il elt fort difficile à Paris de jonir confécurivemeni d'un 
beau foleil, pur les u:ui -iucïmcuiiis r.iuiur.nces , ci, psuc placer le vailTèau 
bien bouché au demis d'un four de Boulanger ou de I'.itiflïer , comme j'ai dit 
pour l'huile d'abllntlie , & en y procédant de même, on aura une huile aufli 
bortre n^'im il lyjur.'ii ilolitor. On r.o cn.i r-^ eep:'r.à.ir.t i"--i::-ltc 1.1 oiLli- 
parinn des parties volatiles de ces rofes pendant les macérations & les cuites 
ordonnées; parce que ces parties font encote fi intimément mêlées avec 11 
partie aque^lâ ce tettelire , qu'un feu bien plus violent que n'efl celui du 
hain bouillant ne pnerriiii ius en J:]iipvt beaucoup : on en peut avoir une 
fenfible démonftration dans les rofes rouges nouvelles , en ce qu'elles ne fçau- 
roient faire feniir leur hmv-v o.Iiti jjns . i . i r J^llïchécs, & qne pour 
les lécher à propos, on les cipofe j. l'ardeur des rayons du foleil, leiquels 
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ji'agilïam principalement que fur l'humidité fuperflue de! rof«, en la conhi- 
m3nt, ne font aucun dommage à la bonne odeur, ni au bonnes qualité s q UC 
nous y recherchons. Cependant quoiqu'après la cuite Je cette huile il y puifle 
ic lier de l'humidité, il ne fera pas difficile de la feparer, puifqu'clle defeend 
toujours au fond de l'huile. 

Cette huile eit fort propre pour adoucir & diflïper les Rusions qui tombent 
fut les parties extérieures ; car elle éteint les inflammations , empêche la def- 
cenre des humeurs , ic appaife les douleurs ; elle tempère la chaleur de l'eilo- 
mac & l'ardeur des reins : elle appaife les mauï de tête ic même les délires , 
& provoque le fommeil , en adouciflant les humeurs Acres qui l'intcrrompoient 
par leur acrimonie. On a accoutumé de la faire tiédir avant que d'en oindre 
les parties. On peut aufli la donner intérieurement contre les vers oc contre les 
dyflénteries , depuis demi-once jufqu'à une once. On en oint la partie dans 
les fraûures & dans les dillocations des os. On en fait des oïirrhodrns avec éga- 
les patries de vinaigre tofat dont on oint la tête après l'avoir raféc, pour ra- 
battre les vapeurs qui montent au cerveau dans les lièvres ardentes , Si qui 
caufent les infomnies Stlcs rêveries : on môle au Hî fouvcnl cette huile dans les 
les catapISmes anodins & réfolutirs ; on en ramollit aulfi les 




lie de oen , & étendus dont un grand ptat & couverts à l'inflant 
d'un felOûd plat rtnvtrfr fur le premier ; rtmettaitt de trois ou de quatre htuns 
en quatre heures de nouvelles Jleurs , & étant les prcrrdiiis , & ji/j ,. : 

drap , ùu Jloerons de eoton , pour ta tint Cr préparer une huile adorant! qu'on 
gardtra four l'ufagt. 

L'odeur fit la vertu des fleurs de jafraid fr>nr^fi foperficlelles £t li volatiles. 



odeur à aucune matière en les pilant parmi , ni à aucune I 
du feu , fit qu'on ne peut fe vanrer de la pouvoir tirer 
emJîrléiauons , fit le deiir qu'on 1 eu de pro£«t d'une oti 
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es moyens, iluyi 




psra encore d'un drap ou d'un gros linge , Se au bout de trois ou quatre heu. 
KS , on ùtcrl S: on rejcicri ces Heure pour y en mettre de nouvelles , & ayant 
réïréré dik ou douze fuis le renouvellement de fleors , on mettra à 11 preffe l« 



us de drap! ou floccons de coton, & lins la chauffer, c. ... 

l'huile qui le trouvera fort chargée de l'odeur des fleurs, éc en état de la retenir 
long-temps, li on la garde dans une liole forte bien bouchée. 

On peur auffi à la place des floccons de coton , S: des morceaui de drap 
imbibés d'huile de beji , y employer le IV oit même de lien mondé , gronicrc- 
ment pilé , l'étendant dans un balfin & le couvrant de fleurs de jafmin , & le 
lout d'un autre baffin de même grandeur & d'un drap \ car en y pma .Ur.: Je 
même qu'avec l'huile , & rcnouvcllanr les fleurs tout autant de fois , l'huile 
ejpreflion fans feu de ce ben ainfi prfurné , fera aufli 



ic quelques modernes veulent qu'on prépare l'huile de 
jafmin par diverfes infulîons de Heurs dans l'huile d'amandes douces nu d'oli- 
ves , S: qu'on y procède de roûmc que pour l'huile rofat : ceux qui ne rocher- 
ihcioni pa^ lu hnnne odeur, qui cil ce que le jafininade plus fublimc , éc 
qui ne voudront profiler que de fa parue herbacée & rcrrcflre , pourror.i l"u:\ r^: 
cène .uélh^e ; „n, U peu di venu & le peu d'emploi de cette IhiiL r.::\ï 

Pr Cra"àum ra qdTurantc%c'Ve C m l'huile do ja Ira in par diflilla^Ton , on 
y pnitéJ.int^'l;i m-,:;: iiii^ii.- ms: c:iic de rofes, comme quelques- 



e plufienrs autres de fubftance plus compaile 
rile de jafmin pour fou odeur douce Se aEicable ; 
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grain* & les rmints , & nn les fir.i tnjci.-tr fui Us ccndru chaudes ptndttnl 
\i;:?:-.-.uui,i lit-if, i" !■"'- ecnu::r , e/r.j çnm on exprimera iitn le 

mutilait. On tn P'tnd'n àeux '<•"« & î»«<" -™'«'« <™»' . f»'*»/™ «in 
- H 

luf^cni Fhaittfiai tixpnmtr, tr on la gardent peur 1 afage. J 



Prrircj; i*. A /«*«( s< câpriers tr dis câpres , dt shatun quatre onces'. 

deux enta. 3°. fl« fiuUJufiaùkii de ™ , A ogw , A eïteraeh , Jafimatv 
d'.irr,;s-c;:;ii,t i> ruiinv.'f n'i »c«tr , "'s iiuii.il une once. c°. Du racines 
defouthttty dt gentiane, de chacun demi-once, D, fin yhuigrt 6- du 
rin hUnc , de chacun demi-livre , & trois livres d'huile commune : ayant piti 
le qu'il faut piler , mtUO, tout tnftmble dans un pot de une verni biencou- 
' infufîr fur la iraife pendant vingt-quatre heures , au tout difquttlti 
pafertl la dicoilion au hain-maiit touillant , jufquà te que le tin 
naître foient prêtait tous eonfumés ; alors conlt\ & exprima les ma- 



riera .ifn "d\r. tirer l'huile , laquelle étant bien purifie vous gardera, pour 
fe, nfages. - de d f eh 

Se de gentiane'; on incitera les feuilles & le) liges des planiej ; on écrafet» 

petit mortier de brome la femerice d'agnus-caltus ; & ayant mis le tout 
dans un pot de terre verni , étroit d'embouchure , parmi l'huile, )c vin ét 
le vinaigre ordonnes, & bien couvert le pot , on le tiendra fur les cendrs 
chaudes pendant vingt.quatrs heures, après lefqnelles on le mettra dans un 
bain bouillant , où on le liend» joTorfS co qrn la vin & le nnaigre forent 

qwThiiiJo°ittnt éVs^bien°fip>iee de Testes, on la fcrtent pour le btfoin. 

L'huile de câpres eïl fort efcWe contre toutes les douleurs de la rate , 
it pour léfoudre les rumeurs fquirrheulcs qui y arrivent i car elle irrafe, at- 
ténue & rélbut puiflatoment les humeurs tenaces & rebelles , ouvre les près 
de la peau , & ceui des parties qui l'ont au delTous , & drllipe la pnnrhâ 
qui y foui contenues ; oo eu oint extérieurement la région de la tate. 
Oltum mafiichlnum. 
^Maaichcl «WtemK. Tj. Oltrrofai libr- ij. Vini gcncrali anc. ij. Eitnht olcrrm f. a. 
Huile de mairie. 

Trvu^fx entes dt lan rntutic > deux livra d'hsiU refia t> dtuz mu* 
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,■ faitts bouillir U mut mis dans un pot de terri ftmi étroit 
d'embouthure au bain-marie touillant , juff i\i et qui le mujlic fait diffous en 
huilt jfiùs coule-! lis matières 6 en aprbtm l'huile , que vous gardert^ pour 
fis ufagis , apris l'avoir bien purifiie. 

L'huile de mallic n'a pas befoin de font ni de longue coilioti , parce 
que cette gamme fe dilibut aife aïfémcnt dans l'huile, à caufc de leur 
Similitude de fubllauce : Le peu de vin qui y eil ordonne, ne l'en que 
pour empêcher tjue l'huile fit le maftic ne reçoivent quelle mauvaife im- 

ques-uns ont voulu , ni qu'on fir bouillir le tout jufqu'à la ronfompoon du 
vii; . car o:: r.c ;iiîu:r->i: i- i 11 i lai;; tJ-.j .L:liï-vil:un tenhJér d-h: (v.:t:« 
volatiles du mallic , & fan! une grande altération à l'huile ; n'y ayant pas 

que fa meilleure partie qui cilla volatile e ft blêmit confumée , S: que La 

avec raifon qu'on s'eil contenté F d'une once de vin lui Une' livre d'huile & 
fur trois onces de mallic. 

Ayant choili du mailic bien récent & en larmes pures , fie l'ayant pul- 

d'embou chure , & y ayant marie demis l'huile & le vin ordonnés, S: bien 

jufqu'à ce que' le mallic foit tout-a-fair. diflmn dans rlroilé'i pis ayant 6té 
le vailloau du fen, 6t paûc chaudement la diflolution par un petit linge, on 
la laiffeta repofer quelque temps. Se ayant féparé 5: rejeté le peu d'humi- 

elle elt bonne contre les ^oiEteflèj de l'eilomat:, Sc'po" 1 .arrêter les vomine- 
mens : elle fortifie le foie , & en appaife les douleurs. On l'èilime auili 
beaucoup contre les dylTenieries fie les lienserics, tant cr. oniiien extérieure 
fut l'dlomac 5: fur tout le ventte , que mêlée dans les clyflcres , depuil 
une once jufqu'i deux. 



VSpcz-BErdl mmaiLn incilx B connu* unt. iij, «ni guinfi sot. Iv. Olri commanw 
lit.j.CHiinaiKoltim. 

Huile de natd. 

Prenez trois orties de fpica-natd imije bien menu & kraft ; & quatnonces- 
de vin fin , que sous fini macérer enftmbli deux htuns dans un pot de rem 
verni, fin eouvtrtle par diffus , en un lieu ampi'l ; puis vous y a/oitcrti 

madères trois heures fur Us cendres chaudes , pour en continuer tnfuitt lu 
décoilion au bain bouillant , jufiqu'i ci qui le vin fvil prefqui confirmé , 
coulant (r exprimant alars CJmih bitn purifiée , qui roui gardcre\ pour fies 
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La «cheretTe & Il dureté du fpica-nard font caafe qu'on a ordonné 1er 
de le macérer d'abord pendant deu* heures dans le vin pour l'hurncéter ,' 
l'attendrir, l'ouvrir , ce le irur:e on éti: iYire jriieu* pénétré par l'huïfcr- 
y .m.: :-.r- l--. .-. n 1 , .! in.' i ;:e. ui' i i :, 1 qa-.^ quelques Anciens. 

Compofrrion de cette huile; car il n\fE ;-ii [- . : : T. ! -. L :? .|je lïv. onces d'huile 
pnilfeiir feules cmbralfcr & rc;cr.[r mu; te que trois onces de fpica-nari 

™uTeft"Viiirammcnt' faculc de la fubllancc des matières 'qj'orl'"^^ Tins fon 
foin, il n'en feraroit après rtecunr dayau:^; . & lur-tour quand ,1 s'agit 
de minières liCïK-s , i:m Innt alras en iat J; s'imbiber d'une plus grande 
quantité de menllnic. D'où vient qu'on n'atiroir pas railon d'employer neuf 
onces de fpica-nard iur une livre éc Jeinie d'huile, puifque ftx onces, peu- 
vent future pour charger Irjin&rnnient cette quantité d'huile. Or quoique le 
fpica-nard ne tienne pas le dernier rang entre les aromats , fi qu'il y auroit 
lieu de craindre la diiiu-.vrioa .i; ùs [M::i.-i vf)la:i!i;s pendant la cuite ; néan- 
moins fi on confidcr,e que celui qui a été gardé des vingt années dans les 
boutiques, ne lailTc pas d'avoir Ion odeur & loi goût encore bien forts , îe 
que fa fubftancc , toute déliée qu'elle cil , cil en liin clptce beaucoup plus 
Jure & plus corn|iacïc que celle d'aucun aurrearomat, on ne doutera pu 
qu'il ne puiue Ibuffrir cette inrujton , & certe cuire dans le bain bouillant, 
lans perdre aucune p. nie ciiifij^ ibit de !t fabliau;-.: , ce on jugera même 
qu'il l'eroit bien difficile de communiquer Les venus du fpica-nard à l'huile 

On incifera bien menu trois onces de fpica-nard ,'8t tes ayant bien écrafées 
dans le grand mortier de brome, on les merrra dans un pot de terre verni , 
étroit d'embouchure, & les y ayant bien bumecteis avec quatre onces de bnn 
■ ma , 4c bien couvert le pot, nn le tiendra pendant deux heures en un lieu 
témpéfî, afrfi qu4i -on y ajoutera une livre fit dtmic de. bonne huile , & 
uvaM bien bouclir^ le pflt , on le tiendra dajis le bflir.-maric bouillanr, julqu'à 
ce' que le' vi'rf'Foït à p.-u prc= tor.liime ; puis ayant coulé et exprimé fûf- 

ÎeXfoir! Dn fCFlrera ll "" !<! C " ' Cl '' ,tn " 5 ' & ° n fï fcr ™ 

Ceic huile elt propre à échauffer , à atténuer S; i digérer , en reflerram: 

veau , de l'eftomac, du Joie , de la rate , des reins , de la yclfie fit de 11 
matrice ; elle debarralic et purge le cerveau étant mile aeec du coton dans 
le nei ou dans les on-ilies , il i-t clic iq-paife les douleurs ; elle eft Isonne 
contre la paralyfic , 1er tremblemens de nerts, contre les rumeurs, lurîoea- 
tïons St les éttangliniens Je la mairice y éiant introduite ; on s'en feti aulft 
en injection puur appailci les douleurs de la veflic. 

Okum hypeki. 

Siiromintnm hj^frisi fljrl.îjium , il mieiriiatcm Trrijnntid.n , ton lurarnro , !ibr. ij. 
CW ioicnnuus Eu. iï. Tioi EîiatJi lit*. !. TetdimlUu: Ytnax liur. ij. Croci tlnfHHI 
**" * Huilo 



Oigjtized by Google 



ET GJLEN1QUE, 337 
Huile de millepertuis. 
Pnm'*** C™ * fimmitêi ftmo Jt mitU-pirmis mmO&là tortfl* ; 

f. Aj ;vj::. ,/.!.■;( i.n fît i.'£ r.-'e nrr., , ., UJ rr £ i,,..-;, 

J'oaiiV 6- ilini-n-.-ri ,!i via fin ■ ay.-.r.t H/H IrMV.V, (V .a.jïja , 

«nrj &s matâtes rlngt-jsarc heurts fi:r U br.-.fi , j;:is Us avant anus mii.t 
kiuns au bain bouillant , io,tltx_-Us & I" r.vpnm/- H::: fvn/ntent , rtnver- 
fa,,/ «pris. r,?:pr/ff,«r. Jarts !: mrâjr- hJÏ« fi' -'' nwtlt'i faimiii J, 
,.-::ï.'..|Y «m/'« , -'.i BJ™I»« , fo.™« , r"(..v:m t- 

ftnc /(tWc fils & même une ttosfteme a de wmtUn 

eure defifran, t> 1* garderez pour fes ujagii. 

On prendra loi fommiiéi Jj itiille-peiu-.is , In (qu'elles font tmn Heur Si. 
femence, & les ayant bien écralécs dans un mortier de maïkc & tinfa 
dans un pot de terre verni étroit d'embouchure, on y verfera dclïus le vin 
& l'huile ordonnés; & les y ayant bien plongées & ce 



■pi-quatre heures fur les cenoies cluiidc;, puis pendm 
- ' temps en temps les ni. 
fi «primera foncée 
pareif 

mité; de raiilc pertuis l ier, ccralce; , & y syali: vt'Tlé lie 



deux heures dans 11 

t. On mettra cependant dans ïe même pot une pareille qi 



l'huile exprimée, i 

la cuite dans le bain bouillaa: ; puis le; :iv;:i: coulées & fortement exprimées, 
et ajouté Je r.oeve!l« [hruniics à l'iuile c\pi iir.éc , on en fera encore la 
iTUevr.iiioii Se la une, Si après avoir ciiiilc Ci puîné le roui, Se bien 
(épaté .'l'.vile de fa lies et humidités , un l'incorporera farun fort petit Ceci 
avec deux livus Je tèrefea-.liine de Ycnife , puis (in y méle-a hors du feu 
trois onces de teif.turu de lalï.in , & on pu dm l'hutie pour le befoin. 

On trouvera la def-ripùiin Je la teiiMuie Je iafran eu ion lieu , & dans 
la troifiimc Partie de ente Pharmacopée. 

L'huile de mii:c-|xrii:is ainli prép.iree peut lë.ntr lieu d'un baume fort 
dlii-jec : elle écbaulle , elle atténue, utiiiee c; Je^lécl-e ; d'nù vient qu'elle 
ciï fort propre contre touiei dimlears t im liji-f Je ti.u.Ieur , & [i irtieuliéreir,. 1:1 
contre les maladies des jointures, la fciirique & rouies fortes de gouttes, & 
même conrre la douleur des dents qu'elle peut nppaifcr. Elle eil !ërr b.n-.r.e 
pour guérir toutes forcei de plues Se même celles des nerfs , car elle les 
ifîlLti;:; J: cicarrife , Je même que les biÛfdrej ; elle efL bonne aulli contre 
les vers St la ccmiruifînn : on s'en fert CMéneu-emcut en on;i ieu fur le, parties 
qui en ont befoin ; on la mêle aullî dans injeelion; ■.■elrérutrcs , dans les 
" es & dans plulieurs autres remèdes externes. 

3^ Radicum irfm nnftrïti* rrffr.tium minutim intifarurfl , St Ûorura ciufjcic , im [ihr. j. 1. 
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finalement l'huile bien purifie fera garda four lebtfom. 

On doit bien écrafcr ou inciter bien menu les racine! d'irij , 1 caufe de 
în folidiré de leur lubflance, puis les mettre avec les fleurs légèrement in- 
cites dans un pot ds icrre verni , oh ayant .verfé dcuus l'huile ordonnée Se 
bien couvert le pot , on le tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt- 
quatre heures , ci après dans le bain bouillant pendant deui heures , enfuite 
Je quoi on coulera & exprimera ferrement le tout. On réitérera encore pat 
deuï fois la macération & Jucoïtinii Je miuvelles racines et fleurs d'iris, 
procédant en toutes chofes de même que la première fois i & ayant enfin 
coulé Ôc fortement c;-:;-:<w I'Iv.n':,-, & i'rivani bien féparé de Tes lies, on 
la ferrera pour le. buiHn. Que huile ainli préparée Je trouve fort chargée 
des vertus & de la tonne odeur de l'iris. 

Il y en a qui ont voulu qu'en faifant les i ni u (ions Se les cuites de cens 
huile, on y mêlât uns décoction de racines & de ces Heurs d'iris; mais 
cette décoction, bien loin de communiquer quelque chofe de bon, feroit 
tour-à-fait à charge , puifquc les racines & les fleurs d'iris onr en elles affci 
d'humidité, & que fi on y en ajoùroir encore d'autres, il arriveroic qu'en 
la faifanr confirmer parmi l'huile , la bonne odeur & la venu du rotai 
fouffriroient une norable diminution. 

L'huile d'iris échauffe, ramollir, anémie, digère & réfout puilTamment; 
die eft pénétrante, elle cuit Se meurit les matières amalTécs, diflipe les dou- 
leurs des oreilles , corrige la puanteur du ara , meurit le rhume , foulage 
les afthmatiques ci appaire la ici::: , étant appliquée fur la poitrine i elle 
réfout les tumeurs fcrofuleufes Se les duretés du foie ce de la rate , S: celles 
des joinrures, dont elle appaife les douleurs ; elle appaile auffi les tranchées 
des intellins, et particulièrement celles de l'ileon : elle elt bonne contre les 
l:vd::,|'i!!L;i , c; :t L *■_- 1 1 ? :n -j ïi-.j.-ii'i.jUL. Cintre le venin de la ciguë Si des 
champignons, étant prife par la houclie au poids de deux ou trois onces : 
on peut aulli en mettre une pareille quantité dans les clyllèrcs contre les 
maladies des intellins. 



Huile d'iris. 




Lumbitcoruai mttûth 



Preniidt groiytrsdt 




Diaitacd by Google 



PHARMACOPÉE RO T A L £ 
de callor ell fore eflWe contre l« maladies froides du cerveau , 
tremblemcns Si Icj contraction! des nerfs, lej conirulfions & la pj- 
a , 5: principalement le long 



Oltuni fcorpionurn Jïmplcx, 
j£ Olii ouiarum libr. uj, itatpionti liioi N», m:. Vipi gnnefi in. tiij. EEcimi 
d'un. ' . 

Huile limpls de fcorpions. 
Prtraj_ trais l'nrts d'kuilt d'olivts Ss cent fcorpions en vie , qut vous ftrt^ 
fuffequtr dans l'huilt , &■ i F influa y ayant ajoùti huir onces dt ion vin , 
il lis faudra fuit tuirt dans un pol dt unt ytrni , /rrcit ttmbtmckuri , 
juftiïà la ctmfomption dt prtfqut rouit l'humiditi , puis coulant (r txpiinuni 
la AitoSion , préparer unt huile bien purifie , laquelle on gardera pour fil 



Si après avoir bien féparé l'huile de fes lies, un la gardera 
leillc bien bouchée pur s'en fervir au befoin. Ccnc huile do 
pédant la canicule , qui e(l le temps auquel les fcorpions for 
grande force. 

On Peftime beaucoup contre lssdiflkulrés d'arine. Ccrrains 
qu'elle étoit_ capable ue jdl.y.idic U L :ik.il dans les reini Se . 

Ic^ond \ e 1 
fcorpions; elle eft ci 
en unclions oiiineui 
deux dragmes. 

ou,. r„r 

3f Okl icrtiii libr. »j. rnijoiura h) périt i tircnuum manrp.ÎT. SaraiDiratnniïliimifdïLOï, 
cilaminTlii , se cardai bendicti , m minip r j. 

%r ïloiuni h^peiici fcccntium , rrjriiis [hpiribuï , conuifoEnru , minip.»}. Graocuom bjpe- 
rïci flOTihm Ijoliaroiura , frniins lUTecTuium , (Duriiforuin , manip. il. 

3£ Folioibm fcoiilii iccrnrû rainip. j, T, Callaijntta , lardai btnrdiûi, Tcihcnr , dijtamnï 
CrEticl If tomiriim tr:iT.-,..i;i .r.miii, s:i.i tum I ouil , di<UniIlj libi , g«> 
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dt miltt-pinuif. 3°, Des fommitcs de 
bénit ,de chacun une poignée: ayaie 

Ptcner f,x poignées il fleurs .■i.nve-'iin,:,!: ,:„V(7Ï(.> Je niill-pcrmis ir.nii.lèe, 
de leurs tige, , fuis lerafees , & la ayant mif.s dans le mime pot , & millet 
«« Faillit que vous venei d'exprimer, irai .'ci ex/nfire^ aux rayons dufileil 
pendant dourc jours le v.,ij/'c.,u iien ivue'ie' , puis vous lis ferci macérer trois 
jnuri laiu-marit ,':!de , pnur les f,ire cui'capris au h à Inuillant Flfpact 
d'une heure ; coulant enfuite & exprimant la dlcoilion , laquelle vous remettre- 
dans le mente vuiffèau , y ajoutant neuf poignées de boutons de millt-pcrtuis 
dtpiiuiUis de leurs pars & (jrai d'uni graine i-ien faut ail , & le vaille.:!, tien 
eouwtt , vous enfin: lis infahiinn , macération, décoSion , cotature (r tx. 
prejfwn , eomme ci-devant ; cela fait , 



H cneilltci 

2°. Des feuilles de taiam-.r.: , de ed'-r.i',r r -lè,;,t , if.-n-r.7i , de diUarne de 
Créée & des pointes aepetite cintaurét , de chacun une demi-poignée. Des 
racine, de ride-air, , de diétame blane , de gentiane , de tormeruille & d'arif- 
alochc ronde , de chacun trois gros ; puis ayanl pilé & mcll tout infinie avec 
t'huile exprimée dans le même an: , I: unmi bien ajnjlé pur défit! , vous 
tes fini maeértt au klin-:uane tiède pend.tr.1 .'mil jûurs , paur les faire luire 
apris au tain bouillant une heure de temps , ,coulanl enfuicc & exprimant ta. 
décoction comme auparavant. Pour lors , 

Aye-r encore :„■',. ï fiewinn, prit d-ni le rr:np! di !., cimente , que tous 
rL.-.dre, da.:s II même poefa, U l-raifc , ,.,/.,,■.; „■ autfar lu fuie de I, chaleur 
vmales u.yiirjua & s'inher , auquel ,:,r.ps v:,fe; :,.:r deÇ.S l'huile exprimée 
de toutes Us chefs fufdkes , & ,„,.■■ le pot lue,, cave,: au huit, :ié.i.- pendant 



Vous prendrez neuf gros de bonne CMille. 2". Du Jlorctx calamité & du 
ttn/oin , de chacun fix gros. J D , Dis bniei de -mièvre , da fisated cierin , de 
ta t/;e,,uin< £- du mUhridal , u', eù.teli.n de,':, :,'i;e. 1,^ . De la ihlu' vi: , de 
bonne myrrhe £■ d' Falots focotrin , de chacun trois gros. Du nard dltde , 
de ta nielle , de chacun deux gros. 6°. Du jonc odorant , du fouektc 6r du 
fufran, dt chacun en gros S- dtmi. Mêliez le tout filé dans It poe de Ivre 
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um boiijïdlc H:ri ivi-ifoi , pour s'ir. finir an btfain. 

Les dolês des médicamens dont cène huile ell compofee , font ici preCqu; 
femhlablcs k celles delà dclctipiion que M.irluolc n.v.is eu a IjifliJ-L-. L= plus 
grand changement qu'un y peut remarquer , confifte dans limite i qui eii ici 
avec grande lailoe. ;u:j;mc:r.ea Jl' lu îr.miiO ; tir nune qu'il cft roui-ùfair im. 
p.i.llinL^ que ]i-.rc< J'Iu.Je -il: & retiennent rouie la venu d'une 

fi grande quantité de médicamens , la plus grande quantité dt l'huile lë trouve 
encore perdue dans les culaturcs tt csprdlions rant de fois rcïrctco : & des fit 
livrai ni 01 données f imi r."..i ::ouee piu n.:| le:i.| ll. 1 l'huile e:t achetée. Ou 

Il .■II.- I II II/ ■ r\ I./' .1 , .1 ■ . h ,|| ■ ■■ .m; ■ I |.| , 

pariics de la plante du niille.|-/iam , qui doivent y ëire miles, & qui ne Te 
«cueillant qu'en divers temps , uhlipc:-: .. pruitiii^et Ici inlillïons julqu'à ec 
qu'elles p-.irl.iii li ! r e i u d ie l. L j. cij e.iei.'uhires, cui cCl le (top; clu -j (ï pour la 
prife des li/orpiunr,. {Juur.l à [I: /:i.iq.ja , le n-.Lihii.li: , oc auircs rnédic.tinens, 
que Mithiolc voudrnit qu'où IjilLi: demi l'huile , après .|ite routes les autres 
iniulionS, colaturesec c/,pio;!i >:isour ,'■[<'■ lliiii/s, ( ouire qu'un peur fort aifément 
tuu-.mcriiqeer leur vertu è. l'huile Jur.s 1;î y l.uller en bel- M uce ) or. peur juger 
qu'ils paruitreiem au liuui .lu j'huile comme Je lu luinrlia, ttns que la venu 
en. lût augmentée, au lien que liiivau: cc-.ie .mctliode , l'huile lcta en routes le» 
p.miei /letaiu [i'jte et belle il voir , que rempli; de venus 11 cil auffi fort 1 
propos de réfetvet tous les atomats pout U dernière iuleiior , ce de le.it Icn/r 
me. us IbuiTtir le lia i|u':i tues les autres médicamens , pour éviter la dilîîpa,. 
lion de leurs fiincipak-i pj;;ics qui (cm loi! miaules. Cencndant on peut bien 
le p.Uie: de v::i d.ns 1;; iin-.i !!:.!■.•, parie que le millc-pr 




fleurs de mille per i I lue, de lent tiges, 

£i les avant bien éerafées dans le morricr de marbre & inifes dans le pot , on 
verfeta dcGiis l'huile qu'on avoit cjpnméc de la première infulion; &ayam: 
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ET GALEMTQUE. Jy 
l:c:: bmieiié l: y.r-.: , n:i l'c?:|i ikr:i il jr.-.i^-r' au li>!eii peri.iar.l Jrni7C jours, au 
bn.ir dd'.|i^U i-.y.uii tenu [:.ïl pcr.danr irnis joun dans le bain tiède, & 
enfuite dan! 1= bain bouillant l'elpacc d'une bonne heure, on coulera & ex- 
primera forrement le tout comme la première feus. On prendra alws neuf 

i . ■■.!!..■ 1.1 II.' .1 i Il ' ■ ■■ .1.1 . . .' I .11,1 ! I .1 

ccralés & mis dans le pot avec l'huile tirée des premières c.vprcrûons , & bien 
bouché le pm, un réitérera l'inful.non , h maivration & la coflion dam le 
bain comme auparavant , & on coulera £; exprimera le loul. Puis on prendra 
la quantité ordonnée de feuilles récentes defeordium, de calament, de chardon- 

mineure , S; les racines de zédoaire , de diélame blanc , de genriatic , de tor- 
uicmille & d'nrillnloche ronde, & les ayant bien écrafées & mires dans 1= 
jim: iii^c l'huile exprimée, on bouchera bien le poi , 5: on le tiendra rrcis jeurs 
au bain-marie tiède; puis ayant fait bouillir le bain pendant une heure , on 

v.-..;ii; , .] :.: ^i'M ce det pic* v i ^i-ii^-.-i.i m , éç "'"iivelleme.Tr p:,: per..J.;:i: :cs 
jniifs i.inicul.ircs , & le. iivm: enfermes dans le put LJu i avoil 1-rvi au.* autres 

■■ I ■ '.il rri.-.:ii I , i : : .u:i: , j.ll",|,:' ■. i .1 ■ 

Jijer i «'irriter, auquel temps on verfera fur eux l'huile exprimée, & ayant 
bien biuLtht le pot & l'ayant tenu pendant vingt-quatro heures d:in! le haiii- 
marie iicdc, on fera bouillir le bain environ une heure . j\.is apics avoir coulé 
& bien exprimé les feorpions , on les rejetera , 6: on réfervera. l'huile. On pilera 
enfuite bien la canelle , le Irorax, le benjoin , les baies de genièvre , le lànral 
barbe, la myrrhe , l'aJocs , le fpica-nard, la nielle romaine, le 
JS& le fan-an, & les ayant mis dans le pot avec larhcriaque & 



iervir au bclbin. 

Cette huile éran: appliquée fur les artères des temples, des poignets & des 
pieds, aux narine!, fur la région du coeur & fur l'orifice de l'cllomac , en 
réivr;-.jii [Wlitm de [mis heure, en trois iiejrc;, ou la prenanr même inté- 
iLr-urcir.c;i: dcii* fois le jcnr, depuis de:n:-!crnp'.iic i,:l.:u".i deir.t-diagine , eft 
(.irr Liïiir.i'e cintre r".:re iorto oc venins ce poi Ions , fur-rour Lorfqu'ils ne 
font pas corrofifs ; contre les morfures de vipères , d'afpics , S: de toute fone 
d'animaux , & pour préfetver & guérir de la pelle. Elle cil aulli forr ntilo- 
inîrit cmj'bvce contre l.i pc;uc vtiule , l.i r.rjiwde , éi inutfî mr'.bdieï épidé- 
miques , de même que contre l'cpilepfic , la paralyfic , éc la plûp ir; des mi la- 
dres du cerveau : mais parriculièiement contre les vers & contre le veniu du 
aapcl & des autres aconits. 
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Olmm vulpinum. 



Huile du renard. 
Pnrui un joui, renard , d'ujfn bonnt grundtur , Icorthè , lùdi 
irailla & coupé pur moi 



d, fit commun, & «uun, J. 
faut pour U cuiu du • ni.nd , InquiH: vous continuerez A pitit 
le tint \erni tien couvert , jufqu'i te que la tiàr fi jïpurt d,t 



cela fuit , alun 



Quoique les ancien? ayent voulu que pour la piépjraiion do celte huile ■ 
fie 11 cuire du renard dans l'huile, on y ajoutant l'eau 5: le fel nécelliir 
néanmoins la méihodc de le faire cuire dans l'eau avec le Ici , doit être mie 
reçue, rant pour éviter l'altération que le feu pourrait donner a l'huile dansu 
longue codion , qu^ -x: r :uiuuy rauiir à l'extradion delà fubiïancc fuct 
lenre du tenatd , laquelle fe difibutplas aifément dan! l'eau faus huile, rj 
11 l'huile y étoir mêlée. Il elt néanmoins permis S un chacun d'en ufer com> 
il le jugera à propos , me contentant de communiquer au public la préparât! 

qui m'a paru 11 meilleure. Puur.', sk h.; 1-^ sirariimijurs, leur te. 

f= diiupera bien moins en les fuira nt in fu 1er îi bouillir dans l'huile & lebm 

la cuite du renard avec Limite, anime les anciens l'ont voulu. 

On aura un renar.i j.Mine, n-.:iiî r.nlbnnahlen-.er.c frrr.nd bien charnn , Se bi 



ordonné , & ayant rempli le poi d'eau , comme li l'un v 
autre viande , on le couvrira do Ton couvercle & on y fei 

rd , vu qu'il ^en faut plus 



gerit feu, jufqu'a «que la chair le firme des c- 



rencontre plus ou inoins grand ; mais il faut faire enSute 
qu'il y air alfczdc bouillon pour le cuire & pour en bien riter le fnc. On cou- 
lera le bouillon S: on L^primi-n lacement k ,-e:i.],-.l , Wqu'il fera bien cuir; 
puis ayant mis le bouillon dans le pot, & y ayant ajouts l'huile & les herbe! 
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ordonnées, on le couvrira foigncufcmcnt , & Pa 
(Uns le bain tic Je , on iei.i bouillir le bain pei 
aviji: c.-'.ilc £e fiii"ïjr.L-ii i-..p;ii:iL le Met, A. bien iepiré ['buik lie ici rciijtiu.es , 

L'huile de renard, digère & difeute puilïammcnt les lmmeun froides qui Ce 

'outes les malaîics froides des jointures , contre les rliumatiltnes , la & ujquES 
Se les gounes froides. On l'applique Xeulc cliiudcmcn! fur les parties qui en 
ont beioin , ou on la mile parmi des onguents ou d'aurres huiles propres. 

Oleum tiptriwm. 

y, Vipem «nota nupus, fiugues a: ridais w.ilj. Olci commiiuii ; lulCiiui libr.ij. 
Viral iJbï gfloeroù uac. ij. Eirrahc oleum f. a. 

Huile de vipircs. 

PrtneX une dou-alne Je grandes viplrei en vie , g'affti & l'un v rtujis ," 
deux livres de h-'.k î-,i:U: cjvjv.t.-.-.- , ci- ^l;,.v :,r,<:i Je ion tin blant : ; ayant 
tour mis dans un pot Je terre verni a!fe{ <:ro'.r d'e;>,h>::'kuie , ô;i en . ■ i ■•■ .• . ^ .■: .- r.ï 
la tuile au Lias ,t, u HUir. i«f.jaà t: j:ic tout! !'i.i.!r.U::. rrcff canfiimii , 
coulant infuite &■ exprimant l'huile , qu'on purifiera & gardera pour /es ufages. 

On aufolt ordonné à l'huile de vipttes une prirpijaciern ■cmblabU à celle do 
l'huile de renard , li les vipères n'é raient d'une fubllance légère , & beue- :p 
plteairèe i cuire que ne follt la chair fc les oî du renard. On verfera l'huile 
d'olive bien^pure^ans un |ot de terre verni^étro» d'embouchure , tk l'a va ne 

lire .-Vù l'autre dans l'hudc , & lorfnu'dlcs y feront émulées , y ayant "pût! 
le vinorJun.ié 5: bien couvert le pot, on fera bouillir [cbiin juf.p'i ce que 
l'humidité des vipères r :-■ l r prcieue c.vi!\i::i:e : pu. s □ -, ^ ut coulé & fortement 
exprimé le tour , ce bien lëparé L'huile de fes réfidenses , on la gardera pour 

On rciarr.mar.Je prii'ci;- U:ir:cr]: i'iicl'e .1: ■. i j" c-rcs contre Les maladies qui 
arrivent à la peau, & entr'aurres contre Icj dartres , la teigne S: les ulcères 
léprtiii. On i'e[t;i--c auiii bciMCjup i.iiiirs I;; ulcères cauiés pat un virus vé- 
nérien. Sun ofjje cil eiiems , & on lVmpliiie feule , ou mêlée dans des Ira- 
niens ou dans des pommade'. Rie cil aulîi fur; ic;on-.mc:iice pnur appeler 
la douleur des hémorrhoïdes , Se. pour faciliter l'accouchement des femmes, fi 

On peur préparer l'imilo Je ferper.ï fuivanr cette méthode, en propor- 
tionnant l'huile i leur grandeur é> A leur griiflëur ; on peut s'en leri'i: pnur 
ks mêmes fins, quoiqu'on ne doive pas en attendre traïuTt feoflblef cfiëfT 
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. i:d i; .:uc ces lottes dcjmaiicrcs loicnt roac-l-iâlc privées d'odeur, non 
ie.llcrr.en: Tiin u'.'i: inm'..i:i.;LLenr piinr .k' l.-jr pr: , m.ii; cr-ore 

afin qu'elle; foien: en état de bien retenu ie',1.; .l.i huiles dlilillé-s m. d?s 
autres fubflanec; aromatique! qu'elles doivent embralfer, & qu'elle; puiffen! 
porter aui narines [sur vemaMe <:iieur ; on a leenun à .'j-Q-rir de vin tar- 
carife, qu'on verfe fur l'huile de nui* mureades, ou fur la cire, ou fut les 
fui 6 , ou fur le! iriiieiles , enlime qu'il ks furr-agi J'jn hin travers dedoigt , 
Se après trois jouis de digcflion , on en relire l'efpnc de vin à feu trcs-lenr, 
& on trouve au fond la matière blanche & dépouillée de fon odeur. 



Bat/ami 

]6imx ,tvix , ciTji j V.L'jrniii , nni £i:it. ïv. CJLtfi , auriatioram , flilignl rhodii , us itrDD. f, 
l^-r.L e:::. t;. tiat si ane bilTaniura, 



^■Olc! nucis mDfîhatl «prtfli une, j. Rflïn* nrriïiî nrulini, ij r HjliW Im 
[-1- \:i .i.'v , ■[.,— I'. V. ..--'.\:\ -.,-:.]p. i-i. .V:.:"c:\i o[;.'n[r.;is : n c L-. . j . 0! 



Baume apopleaitjue. 
Prenez une onie d'huile de noix mufiadu tirée par exprtjton ; deux gril 
de refîne Je fîorax ; du baume d'Inde & de l'ambre gris , de chacun un grol 
& demi ; quatre firupulis de civette naturelle , un gros de mnft du Levant; 
dtmi-gros d'huile dt fttiàn rtBifie ; un fimpuU d'huile dijtillcc de canette ; 
des huiles difWki dt lavande , de marjolaine , de rue , de girofles , de chacun 
quin-t goutta ; de cilles de citron , d'oranges fr de bois de rofil , de chacun 
dtmi-fcrupule , &■ jîx gouttes de jai'et , pour faire et tourne , fuivanl lis règles 
il la Pharmatie. 



huiles cuprimécs , & celle de la réline de ilnra-i dans la préparation des 
médira min s ('ruir lu diérialiuv. On iloii bl.::i ri.r.illr les drogues fimples , & 
préparer arriiïcmcni les huiles , comme je le démontrerai en leur lieu. 



ir de bronze, y mêla rit quelques petites gouttes de l'une d. 
Cillées , on fera liquéfier Thudo de noix mtifeades dons une écu 
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fur un très-petit feu , S: lorlqu'eltc fera fondue , avant tire l'c'cuelle du feu , 
fi: ayjct biffé à demi refroidir l'huile, on y intoipnrjrs h réfme de florax, 
le baume du Pérou , 1c mufe & l'ambre gris , pis on y ajoutera la civette , 
& les huiles d'itili;?- , .iyir-i bien mêlé II mut , le baume fera fait. 
Ceux qui auront affez de chaleur dans la paume de la main , qui le:ont 

In pemier litn^hirile de noix rmifcaucs , à U.,'.:e I, i:yy, 'wT&pJwer 
contre la main avec une elparule d'argent , y mêlant crifuttc !a rcliric de 
ftoraï le le baume du l'ému , puii ils y ajouter»]» 1j mufo & l'ambre gris 
pulvériJïs, de inêmc que la civette, S: enfin les [miles Jiililleei. l'jr ce 
moyen le baume fera moins en danger de perdre lés finies les plus uibcitaS 
que (i l'on y cmployoit le feu. 

Ce l'iinr.J p-irrV le J'.i;v ylei! raie, cai:."e c; m ' i L i>!1 ttirt pr.^re contre 

l';ipe>ple\ic & munie mutes les miladies du certeau, lequel il fouille pif- 
famment , de même que toutes les parties noble!. Il cil auffi forr recommendé 
pour rcllller au mauvais air & aux ideer; f'.chcnfes : il opéra en prite quantité, 
iï on n'en met ordinairement que la valeur d'un demi-grain a la f»:s , br!- 
qu'on n'a befoin que de fa bonne odeur ; mais on y en peur mente plufieurs 
fois autant dans les maladies du cerveau , fit même en oindre alors 1er 
temptés fit Ses blutes de la tête , & en mettre dans les oreilles avec un peu 
do coton inufqué. 

Balfamum apopleSicum aliud. 
l^Olfi nueil mofcEiarx ciprf Ûi , fit tttz albr , lax une. j. Oleorem rorifmirin: . fjlvii, 
lirc'ndulz, furcini , rota: , ^majorant , (agita B ein/o^ijuoiuo , ini diicbro. j. Silfaral 

Autre baume apoplectique. 
Prenez i e . ii Chuile de noix nmfitda rirle par aprtffint , fi- si la cire 
Hanche , de chacun une once. I u . Dis huila de romarin , dt fauge , de 
lavande , dt fiatis , dt rue , de marjolaine , de jaytt & de girofles , de 
chaeun un gros , & deux gros de iaame di, Pérou , pour la compofooa 
régulière de ce baume. 

Ou peut préparer ce baume Je même que le précédent s mai. il efl bien 
difficile de ramollir la cire blanche ailleurs que fur le feu , pour la bien in. 

- ir à bout, fi 



: re:!e ; m l'Jiurimt bien pourtant en venir a 
is que la huitième partie de la defeription, 
l'odeur 11 douce ni fi agréable que le précédent : 



efl de grande venu contre toutes les maladies du cerveau, & fort propre 
'canna le mauvais air : on peut aurti l'employer utilement pour rabbatre les 

^ OIfE nuciï TTUjfcliirz fiprttTî , fit unguenii populri , ani ane r j. Msdu'!x cerTine , 
\t\ rofiTi fir nirinplif*, am dr^chni. iii. OLclii ■■ -, ?'v<::X:':."- kiiiL.is hrofciarnl, fi pi- 
r"tm ilbi, eiinfti opii « c»:L , ana .Wim. ir. Ambra: tjiifo. .t-cI^i., iùsV: , .*. 
olti flillm li B a! ihadii , aci -i;]. M. f. tillamam. . 



Putized bi Ci 
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Baume pour faire dormir. 
Prcatl 1°. de l'huile de. noix mufoadts ùtie par exprima & dtConguyl 
P &dtZùphir , de chicm -rois gros. J". Des 

de femencts de jufquiame & de pavai JA::iJ ; r.j.-;..':;^ ^ 6 ju- 

fi/n , de eltainn deux gros. De l'ambre gris , die mufe , de la ch-itlt & 
de rufii, de ekzeun Huit gouttes , pour foire le 

ijume félon l'an. 

On délayera le! extraits d'opium & de falhn avec tant Toit peu de bon cfpric 
de -.m , pua rai les riiLlirpiireia peu à p lur un itcs perrt feu avec l'iiuilc 
Ut r -.iv n.i ii.--i.iji , 1- miuiii Je cc:[" & L'onguent populeum, après quoi on 
y .ij^teru les îstilo; , & enfui le mut & l'autre piii pulvérilïs, comme j'ai 
dît pout le baume sp..[i!^ii.;iw , & ir.eorporcs avec la civC-ttc. 

Ce baume a c:c inventé peur prcv.i.icer JsuLCmcl-.t 1J le.n-.n-.jil .3i .t> 
laJes . & r.:'" aypr.il.v le, m.ius Je u:e,:n: J.ai-.i-.puj'ii-iu Miaciv. Ici Leïres 
con.ir.ues, & q,,l 4 ,i-J!:^ les n:em-.urcnrc,. Pour eue cftet on en met ru.el.jue 
peu dans les narir.es & di-'S tes t'itiiks , or, eu fin 1.'. ar^re-. J.:i templei 
& des poignets , & en en fione même la planre des pieds. On peut aaiLi le- 
,-.- t ]jr par.':., ks rr.e.Uiamcns qr.'r.u t .M,t uum l.nr.rauï iees ou hum.Jj., 
ou eu trotter Icrrérenren: le Jeluirs du linge qui doit £ire applique lut le 
front, fil contenir !jj marier.;; il! l.iuitaL. 



^M, tbanuKl 
fol™, iuus , ablinil. 



,:V ,■,;,>,-,- , .'J- 1 -- •■.if.^i:.:^' . I'" "' • JI 

»,.■,-.■> , .fa j:::'" ™ S"»»"'" <<' J ' J~"f ' . ' ^ 

//,..-;:,■ & y:»-.: , -ivyj'v' . ■<< <■'*■">■". ■ " 'V"' ■ ;:' ^'>"'- y -" l • - 

..7,-,„-,r, ; , ,V ,« ,.,-,/,-,„.-, J ; .'...-e...,, 
une eace Or. t.^-iir .', - /iy.-VA, ;>.,-:,■£ J " I " 

rfW „ toi;-'— . /^'.^ " ,„„ I, 

, : /'*;.;7j ; ».'■■<■.! ■>'; v b Us fom- 

, . , ..... . ( (.«.^ r.v,'. : -;; f ,«/n;^o«« 

Balfamum Jlomeehieiem. 
v oki noeis raofcbaw cjE"I e ij- Alto|al tiilgidj, nutHeUni ,fl»riinl,«ec* 
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•1kl, uni dnctim. ij. Olrorum ftt I lai muni ' ibiînthii , rnrnihi crifpï , euininiorni , tujo.. 
jihjIJorum , ihymi & nucis, ana diaclim. f.M. f, fi arte balTuaiim. 

Baume llomachique. 
Pnatt, deux "nets d'hulk de noix mufeades par expreffion ; de ce/tes iTab- 
finrhe commun , AI mafiic , d: nord & de cire Hanche , de chacun fit gros ; 
dis /miles drjfilfccs d'abfinthc , de menthe crépue , de canellt , de girofles , de 
ehyai & de fleurs de noix mufiadis ou maris , de chacun un gros , pour la 
:j>. >J:' *"i jj'sdiï'c di ce baume. 

Ce baume ne demande pas d'aurre préparation que de faire fondre fur 
■un fort petit feu la cire blanche fc. l'huile de noiï mufeades , & d'y incor- 
porel hors du feu les huiles ordonnées. . 

■ Il elt toit propre pour échauffer & fortifier l'eUomac : d'oti vient qu'on 
le peut utilement cmpluycr puur arrêter le^ vcmirTcmens , pour aid:r à la 
digeltion , tm:;; i'appét:!, dillirct les timidités, appaifjr les douleurs 

d'tllomac, les colique^ H les :ra!ic-?es d'.'i .Ij lli: ilq-.ies. Il elt aulli forr CI- 

ccllcnt contre les maladies froides du cerveau & des nerfs , fi vous CD oignes 
cl!:.îiiie:n:ri: les parties. 



Prenez deux onces de fui/ de be-uc , du gatbanum & de tafa-fillida m 
larmes , de Chamidid onaueufe ou graifft contenue dans me des bowfet du 

de rue & de fabinc , de chacun deux gros , pour couipofer ce baume félon l'are. 

Ayant fait chauffer un mortier de bronze de moyenne grandeur avec fou 
pilon , on y liquéfiera peu à peu le galbanum & l'affa-fceiida en larmes , 
& les ayant încorturés avec la partie onélueufc du caltor , & les huiles 
diflillécs , on fera fondre dans un petit poêlon le fuif de bouc , Si Inrf- 

Cc baume mis chaudement dans le creux du nombril , cotivtanr en même 
temps cetre partie d'une moiiié de coquille de unis , cil ttes-bou contre les 
vapeurs de la matrice , donr il appaife aufii les douleurs ; on peut pareille- 
ment en mettre tant foit peu dans les narines, S: en oindre la partie exté- 
rieure du goficii il fort auflî àproiroquer les mcnllaics. 

* BeUfiman hyfèericum. 
j£ Riiomlall Judaîri, ikâ.caltinl , hUanl, n dnth. j. Afr^fatiit rernp. j. Cat 
r ra cciniut it- 



UJM i natquc baUâaimi f. a. 
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Baume hyilcrique. 

Prtntidu tissât de Judlt, dt Calât , iit^stbsnam ^aUbianumti.UaUri 
'de chacun un gros ; il l'ajfe-fasida , un fimpulc ; du caf/onum , de l'opium , 
de chacun un demi-yos ; 1V1 ha':!ii dijiïtlles dt rut , de fuccin , de chacun! dix 
J ":.^':, ^ L■' ; . '-c fd'int , / 'nulle de Jayet t dt ptcrole , de chacune dou-e 

glaires; de l'huile de noix mafiadts , deux firupules ; foires fondre douument 
les gommes , & ujoùltl-y le rifle piur tn fli'I un baume félon l'art. 2 




kment pulvcri/ïs , & le baume 
Ce baume eit fort expcritnenr 
Iorfque leurs dénis f<ml pri-ccs à 



' s petit fitt jufquà Ix 
y quatre onces de fsstcrt 
ï (r de l'amure gris , 
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Baume excellent pour blanchir it adoucir les mains. 
Prent^ demi-livre de favon il Vcnifi, dilayi dans du fia de limons , iutx 
MOI de hou mit! bkmt , du raie de Vemfe , du fueen candi & de la racine 
fin,; le tout mi, tu poudre fin, ,« «,««,„ .lenù-onet ; du fil d, tartre , du 
borax , du hlani de baleine récent j de eliocun deux gros f^at^gros de baume 

chacun dtmi-firupule ,* du mufi de Levait tv de l'ambre gris , de chacun dtutf 

^ Ayan. pris lix onces de favon de Venilè. Èt l'ayant bien incifi , S: mil 

onces de lue de limons i puis on y ajoutera le miel , & 'enfuirc- le irai do 
baleine & le baume du Pérou , & après avoir rire le por du feu , on y 
incorporera pou à peu les poudres, & enEn le mule & l'ambre gris & les 
hurles daiillées. 

On pulvérifera facilement le 1 
pièce de moyenne grofleur au I 
& bien chauffé le grand mortii 

temps par un tamis de foie bien fin. 

Ce baume blanchie , nettoie & adoucit la peau mieux qu'aucune pâte ni 
pommade qu'or, pjille préparer : on s'en frotte les mains, & on s'en ferr de 
même que des pûtes ordinaires , fans les laver après les avoir frotées de ce 

Balfamum futplmris. 
2i Olii nncum jugTiniiium rip itffi lit*. I*. ïltjmm liilfluuis ii:ie. j. Salis nrrari fersp. if. 
Vini alla une. ij. 

Baume de foutre commun. 
Prinix demi-livre f huih de greffes noix tirée par txprtfjian ; une ona de 
feur, de faufil ; deux fcrupulis de fet de la-mi deux once, de vin blanc ; 
tenez ci, dragues au feu de dl~efiion fort lent pendant huit /ours dans uni 
lututbite de verre ; pui, fjiti't-e.; la diteiï-m au fi» fiihh fort petit juf- 
qu'à la confimption du vin , 0 ayan! laijjc refraidir le tout , v»i&ji.- t - 
le baume par inclination , que vous garderez pour fi, ufitges. 



à "propos pour aider à la diiibluiion 

1 fleurs de foufre , Se pour relever l'éclat de la couleur rouge du baume. 
Après avoir mis les fleurs de foufre ce le tel de tartre dans une petite 
cucurbite de verre, & avoir verfé dcffiis l'huile de noix& le vin blanc, lef- 
ayant bien mêlés cnfemble, on mertra la cucurbite fur un feu de digellinn 
fort lent , et on l'y laiffera pendant huit jours , en agitant de temps en temps 
Ici matières ; puis ayant un peu augmenté le feu, on fers cuire le baume 
jufqu'à ce que l'humiditi liait à peu près conlumée ; alors on titera la cu- 
curbite du ftu, & quand les matières feroni bien refroidies, on réparera 
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iiirUr-.'i 'ii 11- baume clair de fcî réfidenccs, 6e on le gardera dans une 
bouteille de verre forre & bien bouchée, pour s'en fervir au befoin. 

On trouvera en leur lien 11 piépaiarion des fleurs de foufre & celle du 
fel de tartre. 

Le baume rie foufre elt fort ettimé pour digérer, difcuter & réfoudre les 

ptole'en onclion extérieure i il ftn de^oafc'à l'emplâtre diafulphuris , dont 

Il y en a qui emploient les huiles d'amandes douces , de femenec de pavoc 
bhnc'ou Je térébenthine, i la place de celle de noi«, pour la compofiiion 
de ce baume Ce changement n'en empêche pas les bons effets , Se chacun en 
peut u fcr à fa «iW.tè : d'aerrei rendent encore ce baume plus compofe , en 
y ajoùtanr la myrrhe , l'aloës , le fafran , & divers autres médicamens : mais 
il eil permis i un chacun de fuivre fes intentions, JànJ qu'il ibii néceikiro 
d'en mettre ici tant de deferiptions. 

Balfasntm fulphtris aaifatwa; 

q£ ïLoium fiilpbgiii One. j. Oltifrmioil 1QÎG tipitffi une. vJ.Hlt n irte bauinan. 

Baume de foufre anifé. 

Pnnn une mut d'huili de foufri & oncu d'hwk d'unis tirée par «si 

^TgtjtwZldti i, 'fZ 'les pZTL fiufii fiant ""u7-ï-fiTr lf- 

foults dans t'huile; puis nyJ;i: L'ijji r;Jf;:J:r .': tûm , fi'pare^ le baume de fis 
réfidtaits par inclination , & h garderez pour fis nfages dans une ionm finie 
d< yirri tien touillée, 

La volatilité- de l'huile d'anis demande que le matras dam lequel feront les 
matières , lôit bien bouché. Ce vaitTcau doir être mis au bain de cendres 
modérément chaud , & y être tenu julqu'à ce que les fleurs de foufrs foienr 
p-ïliiu.; ■jiu^-à-iaii d;]\i,'.r^, Jjns l'iiuilc, Se que le baume fok devenu bien 
rouge. On doir être cependant foigneui; d'agirct de temps en temps les ma- 
iléiLs , pnur avancer la diflbluiion des fleurs ; ce lotlque le baume feu achevé , 
ort Iclaiffcra bien refroidir, ci l'ayant léplr; par inc'ui: ■■ do (es réfidenccs, 
on le ferrera dans une fiole forre & l-itu l'r.MLh.'e pmir le befoin. 

Oo pourroit bien employer l'huile diflilléc d'anis à la compolitïon de ce 
baume -, mais parce qu'elle eft plus volaiile Se plus fujetre à diiîipation que 
l'i-..h'.c réprimée , & qu'on ne pourroit boucher fi bien le marras que le baume ne 

dn^tiwnâiord , parce qu'il échauffe & deiTcchc modérément , Se preferve 
de corrupiion. Il eft aulli ibrt recommendé dans roures les maladies de la 
poirrine, St principalement cowre la tous , l'afthme, la pleurefie, & les ulcères 
,in j-tnirr.nn. 11 eft fon: propre contre les fbiblefles Si les indigeftions de l'eflo- 
rr.r.c ; il re.lorne l'..p[i:rit , diffipe les venis, & appaife toute forte de coliques. 
On le loue aulfi beaucoup contre la pelle , & romcsles maladies cpidcmiquei, 
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les maladies vénériennes, les fièvres contiiuies fit intermittentes & conire l'épi- 
lepiie. On le prend intérieurement dans des liqueurs convenable!, depuis croii 
(Jiru'â dix 01 douze gouttes. On peuiaulîi s'en fervircn onition fur l'c/lomjc 
ou fur le nombril poar les maladies de l'ellomac ou pour les coliques 



Prend, deux livtis iefûf di èauc , de lu térébenthine de fenife & de la gomme 
demi , lie chacun une livre & dimii ; uni livre de graine de pourceau , poar la 
ainprjirhn règaliîie d: ce baume. 

Ayant fait liquéfier la gomme élemi coupée en peiites pièces fur un fort 
périt feu , on y ajourera la térébenthine, le fuif de bouc le. la grajflê de 
pourceau , & lorfque routes chofes feront bien dfflôuta, on les palfera par 

paiement dans la gomme élemi : on fcrrera^le baume ainii coulé loriqu'il 
icra froid , & on le gardera pour le befoin. 

On eflime & on emploie beaucoup le baume d'ArciuI, pour incarner 
& confolider route forte de plaies & d'ulcères, comme aulii pour les fac- 
tures & diflocations des os , 6: pour guérir les contufions & les hlelTiires 
des nerls. Ce baume ell fort en ufage, quoique fa deicription nefe trouve 
que dans fore peu de difpenfiires. 



-ï. 



■irjtli. vj. [ic.uifijt erra Itai igne eu 



Prtan une livre d'huile d'amandes doue 
il 11 ciri jaune , de chacun fa oncis ; du fantal rouge , fix gros ; ,,„ f„ a 
findrilee cire fur un feu doux dans une partie de ri:,,,!,; ùf^^iU 
fondue , on ajoutera II ripe de l'kuilt , enfuite la téribenihim , & enfin le 
fantal rouge. 

Quelques-uns fubilimeni le fang de dragon en larmes au fantal rouge , ce qui 
eil meilleur, tant pree que cette gomme a plus de venu , que pirec qu'elle 
t'incorpore micui avec l'huile , & donne au baume une plus bdL -..^uv. J 

Balfimum Sifpamcum. 
içrî , laiirum nitrifia, ciritul beutdiili conmliiiim , ni oui. j. Vini 
)Ibi libr. j. Olci Wnici uac. T j. 

If. Ttu.il clctli jubriliiB fillmali une. ij. Tc«Kii:!>1m *r.z. Fin balfarouffl. 

Yyij 
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diftillées de^gî rafles^ & de baies de genévriet, & toutes chofoî étant bien 

Schroder décrit ce baume dans Ton Livre, & dit que Monfieur Duclos, 
Médce.n de Mot, te lui. «oit communiqué pour un rres-bon remède ; per- 
forme n'en doutera , lorfqu'on fçaura que z'cH 1= même baume verd qui a 
procuré beaucoup Je ie[-w:i:[fm Jep.ii s qud.jLjifl a'inée- à cenaincs pcrfoniies 
a Paris, prérendaut être les l'euls qui en enflent la recette, qnniqu'appa- 



Ce baume ett très-bon pour la guérifon de toutes, fortes de plaies , foi t 
O'.i'tIL, ayem été h::es p.lr le fer , on par armes à feu ; pour s'en lervir, 
on doit laver la plaie avec du vin chaud, puis lW.die di.!-,:,ici!;em Je c j 
■baume , & y appliquer des plumaceauï qui en forent imbibés, k me-rre hr 
tout cela l'emplâtre Ihprique que je décn.ji d-ainéi. Les elîlts de ce baume 
(,v-r .le ii^,in.!i;-T les -.■laies, de les jr.ctmcr 5; du les cirairiiet ; il eil ;nlii 
lingulier pour la guérifon des morfurcs des bêles vciùmeulcs et Je: ul,. rs 
Eiluleun & malins. 

Balfimiim Simiritmk. 




/ , de zguMB qaslrz onci.< ; di la gra.fi de vipini , kumal 
, de chacun nnc once ; dtï huila dijMlits dt lavande , de minil 
• -di fange , de thym , di gimji , de -iitaun ua gros; 
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ïeitpoféra aà fbleïl pendant doua: jours i puis ayant mis le vai/Teau dam le bairt- 

maiie, on fera l-nu.lh- le 1 - -■■>:- 

à peu piès confurnée 
■- " lyant bien { 

gardé Jars une bouteille de verte forte S: bien bouchée. 

11 ell fort eflimc pourlaguërifon do routes fonts de plaies , & paniculié- 
remenr pour celles des pries nerveufes fit pour guérir les brûlures; il j^uiie 
las douleurs des hémorrhoïdes, réunie & confonde les rentes des mamcaelles , 
fur-cour fi on y ajoure ranc foir peu de camplire ; il efface les cicatrices de 
il peau , clam mêlé avec l'huile d'ecufi. 

Balfamutn eaadinum: 
uuci» juglaadii tijrefli libr. i. Vinî albi gtncroa liïra. ij, Fiat bilCamun. 

Baume pour appaifet les douleurs. 

, de plantain , de mercuriale & de marjolaine , 
ïx litres d'huile de noix " ' - 
n blane ; ayant bien icrafé h 
ntijes avec ejauH v le vin dans un pot de terre vwit ji 
par d'jfm , on lis tiendra vingt-quatre heures en djgijiian fur 
ehaudes ; puis on in fera la dècoilion à petit feu jttfqu'à te que 
r"fl" <™ eonfumé, frîfrnt enfuile la colarure 0 txfreffem de 
tr purifiant bien le baume , qu'on gardera pour fts ufigei. 

Après avoir bien écrafé les herbes dans un mortier de marbre 
Ailles dans un poi de rerre verni étroit d'embouchure , avec l'h 
n couvrira bien le pot, 



en macération fur les cendres chaudes pendant vingt-quarre heures , on fera 
cuire fort lentement les matières , jufqu'a ce que le vin foit prefque connimé ; 
puis ayant^ coule Se bien exprimé le tout, & fepate le baume de fes lies, 

Ce baume eit°paniculiérement recommendé pour appaifer les douleurs des 
Inides , tant celles qui viennent par quelque plaie , piquure ou froiiTement, 

■' -~ -n-ivent par l'épanchement de quelque humeur acre fut quelque 

" ■ *' n ne manque pas d'en rece- 

la partie cil entamée, 
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aura foin d'en bien remplir les lentes qu'on aura faites 'au cccui 
&c. & on continuera de les y arranger les unes après les aunes, jufqu' 
ce qu'on ait e:npl.>',v ma.- I:i pieiie , & que le baril cri Inii -,:.,i:-Fi-i;,i 
.emplir enfuiie on foitdera bien les jointures du baril, & pJ 



■fait 



te corps auOÏ ne fe eonfemra pas 
vue auranr de temps qu'on l'a defiré 
Ici endrous découverts de baume du 
it de la toile cirée aromatique , de m 
& lî ayant bien fonde routes les joint 
enfermé le corps, on la place dans u 



& Je garder 
«pôle eo 



CHAPITRE V. 

Det Oitgutms , Linimini & Cirais. 

LES ongucnts.les linimcns & les ecrats font des médicamens compo/ês, 
cj-_jli j L'iin^p.flcmcnr à des onctions ou applications cxtcriccrcs fur 
diverfes parties du corps, rani pour les guérir., que peut les foulager dam 
les maux qui leur arrivent : les linimens, Ici onguents & les cérara différent 
enrr'euï principalemenr en leur confiflance , dans laquelle les onguents tien- 
nent le milieu. ; cuiorlc qu'on donne fort fouvent le nom d'onguent au* uns 
Se aux autres. Les huiles font les bafes ordinaires des linimens , des onguents 
& des cérarS ; un y ajojre la cire , les a,L!i:!-M un fuifi , éc diverfes parties 
de plantes, d'animaux 6c de minéraux , tant pour les vertus qu'elles leur 
■ fburnin'em que pour donner de la confiflance ans liuiles, le cnmpofer des 
i:ui , e:i l'éjuurnsii: ]i-: ^-:cmj S lut ie< |"i:i:s, ^'j:liej;t l.m- ,-.i:nrr.u- 
r.i:]ner ,\ 'av.va Je'jr veru L]: r.VIt pas n_- paillé coir.'.'M-r j.:^ ]n..:iien; 

&des onguents avec diverfes jir.i!^--; , fins an une huile fin* aucunecire , 
romme enir'amrcs pluficuis pommades , & qu'on n'en puiflé même e, inp^l.-e 
fans huile , fans graifie ce lins cire, comme l'onguent .Egyptiac; mais on 
Trouvera beaucoup plus d'iin;ji.:i::s di;:;t l'h'.iiie ie-jL !a principale matière , 
& qui recevront leur coniiilancc de la cite , que de ceux qui ne recevront 
ri huile ni cire dans leur compofirion. A l'égard du cérar, on n'en Tçau- 
roïl faire de vérirable fans cire, parce que c'eft elle qui lui donne leW- 
La proporiion ordinaire de l'huile & de la cire dans la eompolïrion des 
onguenrs , cil de trois onces de cire fur douïc nncos J'Imil.: ; Ji l'.m d.nt 
' y mêler des pondra, en peu; y en meure J-pjji uns once jufqu'à deuv , 
fle même on le difpcnfc quelquefois d'c\ee.l, r rrnpriinii. On i:vr <\j 
pnees de cire fur douze onces d'huile dans U comptjlïnon descerats, au Ijcis 




On pourra animer ci 

un gros ££ dami de cc.__ 

douces j &l ! ii.t.oi[-iJraiit 4 IViijj'.iL'iK |n 



Ongue 



Pwp de la graift di pourvu mâ/c , dipoMlk di fi, m t mb raa „ £. /a j 
™. y ■-.'.■> r^;'..'.- „'ju ....... ,, ., : .... , 

*" n ""-r- " n ^ u ' , ' > 

dan, f,x h.uru , ap,î, bfiul/,, vous fir^ U dhoUio* d Ci maàtr.i « 

i-.«,n a «< »« , Ê- «/^ / „; , £ 

, ,v.-./ c ;-_v /.:,,„ ,/, ; , / , L ; I1 . fr ^ 

/«Varcr rf U km «av..,; . /;„;,.< ,.„, ( ic .„,J, „..„■;,>„,;„, t JA- (i .=/.,. J 

«■ r™f ,' f „■,,■■<■.., ,.:t„ FS f„fd„, & ? arcùU- w!ll ,\: : ..,L:,,, rl (, ,,,,,,1 

J^ r: , ;,„■,:.- i j: s ;,;,^, : , s , i;J ,;- ,,../,„.. J.,.,-, 

bj) /un naipc» jok /« u/ngif. 

On ne doit «s i Paris ft mettre m peine d-apteW mr avance dus 
1 hiver 1* E raijrc de pourceau pour (a préparation de cet onguent , pm^u'on 
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y lue des pourceau* pendant toute l'année : vu même que toute graine eft 
meilleure nouvelle que gardée. On tombe d'accord <]ue celle des purceau* 
mâles eil plus ferme, fie qu'elle dt préférable à ecllc des truies. On doit 
dépouiller celte graine de là tunique , la couper en morceau.* , la bien laver 
en eau fraîche , & l'ayant fait, fendre dans un pot de terre verni fur un 
l'un pcii: leu , plfer de lemps en-cemps par un linge ce qui fera fondu, 
St garder à pan pour les onguents chauds , la graille qui aura été fondue 
& paflee la dernière. 

On prendra cène première graine bien lavée , & l'ayant mêlée avec autant 
pelant de gros boulons de rôles rouges^bien écraics , on mettra le roi;i li.m.i 

on tiendra pendant lis heures dans un bain enire tiéda 5c bouillant ; puis 
on fera bouillir le bain une heuic durant , fie ayant coulé ce fortement ex- 
primé le «ut, on prendra une pareille quantité de rofes pâles, nouvelle- 
ment épanouies , & les ayant l'ien égalées &. m..':Les .nc-c lu graille fnr:ic 
d<; IWi-eiiion dans le même pot, l'ayant bien bouche, on le riendra pen- 
dant (is heures dans le bain entra liéde fie bouillant , a^ri-s quoi on «ukrs 
S; exprimera fortement le tour, fit ayant billè relV,,;J,r l'oii^cr.: , & i'.iy.u:: 
L-ijn lepré de l'es lies , on le gardera pour le befoin. Cependant 11 t'en 
defire donner i cet ongnent la couleur des rofes, il faut un quart-d' heure 
avant que de le couler la dernière fois , jetter dedans deux onces de racines 
d'orcanctre , nommée des Latins Anclmfr , ou même y en mettre un petl 
davantage , fi l'on youlolt en augmenter la couleur ; r.:i l'ayant ker. [-tece 
& un peu agitée dans l'onguent , elle ne manquera pas de lui communiquer 
teite couleur, fans faire aucun changement ivi:iii.':ral'le- à la vertu. Et (î on 
ïonloit confetvcr à l'onguent fa couleur blanche, & lui imprimer la bonne 
odeur des rôles , on y rcalîir-i en n'y employant que les rofes de damas fins 
aucune orcanetre, fie en procédant au refte de même que j'ai dit pour 

^Sn'pOBrroir. bien à l'imitation des Anciens, ajourer i cet onguent unfixièma 
de fon poids d'huile d'amandes douces , H l'on vouloir lu: donner la con- 
lillance de Uniment; mais on trouvera petl de r ,ru.„:„ ;i ,p, le .ïdiret.t 
ainf, , fie qui n'aiment mieux que l'onguent rut un peu plus de fermée , vu 
même qu'aux pays chauds pluficurs y ajoutent un peu de cire blanche pour 
lui donner un peu plus de confluence. Or. p.r.lir.m l.i-n ajlii n'y cmr.iuyci 
nue les rofes rouges ; mais on reconnoîtra que la moitié des rofes pales qui 
y eil ordonnée, rend l'onguent plus odorant, faos qu'il en foit inouïs 

''"orf'v^i'au.û |-rep,er fans feu un onguent rofar, de même qu'on prépare 
les pommades de jalmin en la manière qui fine : ayez deu* yad^txd» 
e fez dans etiacun d'eux de la g.aiife de pourceau. 

InuJ.Je.l.ien lavée, 
& faites cnlorie qu'il y en ai! dans <out le creux . des vi.ncsux ..Mpr.iLieur 
d'un petit travers de doigt ; rcmpliijcz alors le vu.de de tajw de. n 
jfc%rjgtaTr.t épanouies , & ayant couvert }« taificau* lou ft» de l'autre, 



À 
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dans un cabinet bien fermé , lziQra-Ies y jufqucs vers le foir , & ayant rejctré 
aes rofeî ,'mettel y en d'autres nouvelles, & ayam repinr les vaifleaux, 
IjiJÎLv.-lus ainfi jui'qu'au lendemain matin. Continuez le même renouvellement 
de rofes, jufqu'à ce que vous reconnoiflici: que la grailte foir fiiffiÊmmené 
chargée de l'odeur des rofes, & vous aurez un onguent. f>rr blanc & furt 
odorant, qui pourra poncr le nom de pommade de rofes, & qu'on doit 
garder en un lieu frais dans un pot de verre ou de rayanec bien bouché. On 
peut , fuivant cette méthode , préparer des pommades de violettes , d'ceillett, 
de jonquilles & de toutes fortes de fleurs odorantes. ' 

L'onguent rofat e(l fort ufité comte toute lotte d'inflammations externes ; 
& partieuliéicmcnt contre les flegmons , les éréfipelles fit les dartresj contre 
les douleurs de tête , pour provoquer doucement le fommeii , tempérer la 
chaleur eatcelflva de l'eftomac , celle du foie & des reins, appaifer les dou- 
leurs des hémorrhoïdes , diiliptt les feu* volages qui arrivent au vifage , & 

féprimer les fërofités acres , éteindre les inflammations "des parties naturelles 
des hommes fit de! femmes , & pour guérir les rougeurs & les boutons qui 
tourmentent ordinairement les petits enfans dans leur maillot. On ordonne 
' r ' s onguents S: dts pommades 

C/ngmnmm aUiani 

^Olii rofiii libr, jij. Ct:* altn une. il. Cet u tz Venttï litr. j. Cimf*(™ dncli, j. I. 
liai ungucutuin. 

Onguent blanc ou de céiufe, 
Pnmi trois livra d'Huile refit j rut/ aneil di lire blanchi ; ont liyrt de 
ùrufe dt Vcnift , t> un gros & dimi de camphre pour tompefer ici onguent 
filon l'un. 

Ayant choifi de la cérufe de Venife bien blanche, bien pcfanrc fit bien 
friable, on la pultérifera, 6= on en frottera les pains fur la toile d'un ta- 
mis de crin renverré , & on recevra la poudre fur un papier qu'on aura mil 
au deflbus ; puis ayant mis cette poudre dans une terrine allez grande , on Vf 
lavera pluiieurs fou dans de l'eau bien nette toujours «changée, en remuant 
/cuvent la pondre de cérufe avec une efpaiule de bois , & verfant l'eau par 
inclin.î:!()n , quand la poudre fera deft-endue au iimd : & lorfque l'eau des 
lotions fera inlipide, on fera la dernière lotion de la cérufe avec do l'eau 
rôle, en agitant de temps en temps la cérufe , & lailtam féjourner l'eau 
pendant cinq ou lis heures , an bout dciqucllcs on la verfera par inclina- 
tion , Se on fera fécher à l'ombre la cérufe couverte d'un papier. On mettra 
alors la cite blanche brifée & l'huile ordonnée , dans un pot de terre verru , 

le pot élu bain , on agitera cette diÛblution avec un pilon de bois jufqu'k 
ce qu'elle commence à s'épaiffir, auquel temps on y mêlera la cérufe en 
poudre, fc on continuera d'agiter l'onguent jufqu'à ce qu'il foit prcfque 
jelroidi. Ccuï qui voudront y ajouter Ij camphre , pourront le taire huucliss 
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dans une perite portion de l'huile, & les incorporer avec l'onj'urr.t , (ori- 
qu'il fera refroidi; ils pourront auffi alors y ajourer lus blaocs dVjis , sMs 
le dcfircnr, érar.r lbi<!rieuy do bien aijiiLr L'oi^im'i pour faire- uns union 
bien exacte de toutes choies. 

On emploie Ion fouvent ce! onguent pour guérir In brûlure! . la éréfi. 
pclles, 1" gratellcs & la plnpui dts m.-.i.L j i^-.. Je ia pesu , qui viennent d'u ne 
piruiie t/J J'.Lne siic biulce : il cil aulfl fort propre pour appilir les 

deiîi-.:!<;îailiins èt l'h-iMiL des li , pur d-_ [l'f 1 1:i:r k-s éeor- 

chures , & dilîipcr les rougeurs qni arrivent aux entans , aui cuifles & ail- 
leurs, de même que les contufions , & pur ;:-inl!:],de- :« plaies légères; 
car il lafratchit, leûenc , Jellït-lu & eiea'.ulè ma;ulellei;iern les maux qui 
en ont bclcin. 

* Vsgsesiam ad umbufia. 
J£ FoUorum faFnbiici j hja^liTui, fo]*ni Icandentir , flrimonci , mi miolp. j. rtrangii 
porcine depurati litr. ij. Coco* Uomc folia ciifpa & couda ajiparesnr , mm &joi ififïi- 
E nnuai coït, tt fena ni lUam. 

Onguent pour la brûlure. 
Prenc{ dis feu'rlltsdc fanait, de jufquiamc , de rrwrel'.t & de j!i,:inc.::h:v , 
de chacun unt poignet ; du fias-doux , deux livra ; j.dtes cuire eu fixillu 
" ' ix jufqu'à te .p'e/Ui t.-ff'.r.-r dt pèdllir & qu'elles foitni bien 



Cet onguent elt excellent pour appâter promptement les douleur; des -ira. 
lures & pour les faire guérir fins alTreufes cicatrices. On peu: k i-.-mr dans 
le même cas de bon eTprit de vin qu'on appliqtiera fur la brûlure le pluiw 
qu\l fera p«iT:He, 11:1 an Jifiist de l'un ou de l'autre de ces médicamens ,, 
qnclquci-iin^ des iejilk; des plantes qui entrent dans la eompoCtion de cet 
onguent, fur-iout du lliamonnim. ] 

Ungucsium populom. 

J£ Gcmmanlm populi nign CQUirtfarum libr. f. A'.:nai~ eotci "n-^eli lirir. iv. Yoliffraiïu 

,., >., 1 ■■ . -i.'.i . M., 1 , . . m ■! .■ .1/ hïoftmi.i , .y.ni , 

toituti.leioptm.i le miaoïis , i l).n'.-:.iii;e iv.sjj:L( , aiu une. il. liai wiguuiiuii- 

Onguent populcutrv 
Pmu^itse fort & demie de boulons de ptuplier noir- bien lerafiU , & quatre 
forts dt g'aîflè de porc rndU ; r::ner-Us d.rr.s r.r: ycr tin, \im: , r:,i;,i,et 
tout enfemble, ty Vojtltt couvert gonkfJt à la rave jufqu un mors de Mue ou 
Juin. Alors ayant plutè le mime pot où p-r.r Us boudant 
aj^rti-y desfi^lU, ic-upes Je , ,,Ut«s , d, norr,h, de Vtnra , de ronce , de 
,™ ( noir , Je ,»JS,.'.-.:.™r.- , de j.;f:ui*i.-t , ™.<r<ïïi , Jf Un*t , de t- 
r :„rr fi- i'jn.U bjrd.-.ru , de e!^c::r, v»."" «r»; "J'; 

U deevilict de <ouus «, ht,U, dans hmim, foi ty au mime Usa ^ 
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'jtfyas à ci pu toiiii l'humidkl fuit confinait , mus coh/(«; tnfiûu &■ txpri- 
mtrt% If ont , purifiait Km Vmpiuu, fw mm gardât^ m im ïmt iwpiri 
pour U ttjbia. 

Les diverfes faifons donc on doit profiter, pour avoir tous les [impies qui 
encrent dans cet onguent, fontcaulê qu'il y faut mettre la main pour Lincii:; 
de.i\ ibis ; c'.r lii:[qne Us ijin-.rniis du peuplier pamiiïuri, on ne f^niroit rrouver 
que les rèiiillcs de violctccs& quelques autres herbes qu'on voie prenne eu. m , : 
temps; d'où vient qu'il eft même plus à propos ds^diflërer de les méierdans 

Ayant fait cueillir les boutons du peuplier, lorfqu'ils commencent à s'ouvrir 
&. 1 iâire P*°'< re la pointe de leurs feuilles , on les ^rafera^ bien dans le mor- 

rayaiit bien couvert le pot, on le tiendra à la cave, ou en un lieu frais, juf- 
qu'à ce que toutes les herbes foient en état d'être cueillies, £c fur-rrour le iii- 
Janum , oui eft la planre la plus tardive. Il y en a qui c\pofcm au ibleil 
rinhi.;.ir. Jli peuplier , ir.ais l i fraîcheur fcmble plus convenable à un onguent 
dclliné pur rafraîchir, vu même qu'il ne s'agit que de conferver 11 venu de; 
boutons du peuplier jufqu'à ce qu'on les cui!? parmi Se relie. 

Lors donc qu'on pourra avoir tomes les herbes à la fois , les ayant bien 
pilées dans un mortier de marbre , S: mis le pot do l'ïnfuiîon du peuplier dans 
le bain bouillant , on les mettra avec le peuplier, & ayant couvert le pot ,on 
continuera de faire bouillir le bain, remuant lesmatières de temps on rempi 
avec une efpatule de bois , & recouvrant le pot, jufqu'à ce que l'humidiié des 
berëei Ibic prcfque confuméc. Alors ayant tiré le pot du bain , on coulera S; 
exprimera tbrtem en r toutes les matières ; puis ayant hilTé ieiroi.ijr l'n:i;Tiieu: , 
on en féparcra les lies & les humidités , & on le ferrera dans un pot de t'avance 
pour le befoin. 

11 y en a qui ont voulu qu'on ajoutât du vin à l'onguent pendant fa cuite ; 
d'autres ont eu recodrj au fuc de morellc 5: à l'eau rôle i mais fi on a foin de 
merrre toutes les herbes à la fois dans l'onguent, lorfqu'on le veut cuire, & fi 
on les emploie bien fraîches , elles fourniront aurant d'humidité qu'il en faut 
pou: S i euiré du l'unr^.ieut , é= iS .iu:i :ou: le tc:tip; ri;ce[:.-:ie pour fe charger 
|jlli;".tniiueti[ delà couleur&dela venu de tous les (impies. La plûj-iitt des 
Auteurs ont auffi voulu qu'on macérât les herbes huit ou dis joi;rs .nanr q-.te 
de cuire l'onguenr ; mais ce ferait un temps employé fur inutilement , pu:li;ue 
des herhes récentes bien pilées ne manquent pas de communique: ruflilam- 
ment leur venu à l'ongcienr dam la cuite qu'elles ibtMTrcr.c, far.s qu'il fo:t né- 
raflaire de les macérer auparavant ni fur le feu ni hors du feu, & que I) purin 
r^rneulc A.-, bru t.rrs de |:i:;y:i:; Il il i : Lu K ; ! ; ILeiLTner.t J.ms le même onguent, 
leur vertu s'y it:iv.mun;e;ue inute entière par la même cuite. 

Quant à ce que quelques-uns onr cm quo tous les niéilier.mens Je l'onguent 
populeum croient froids, on doit être perfuadé par le goût & l'odeur amm.i- 
ti.iue des boutons de peuplier , & par leur partie réfineufe tk inflammable , qu'il; 
ne manquent pas de parues chaudes , non plus que la bajdanc ; mais cela n'em. 
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pèche pas qu'il n'aie Été rais for; à propos au rang des onguents froids , piri fqué 
les plantes chaudes qui y peuvent étte , n'empêchent pas la venu rafraîchi flan te 
de; p:;:^ipî]es , & qu'elles aident même à leur pcnctra:ion ; vu qu'on ne voir 
pu que les renié Jss qu'on el'time purement li.ji.is, éiai;t employés leuls , pro- 
duisit de II lions elfes, que loriqu'on y cntiemélc quel.- ne iiieiiitimcii: iSni.l, 
quoiqu'en perite quantité. Nous remarquoi-.s iii-iiï ou'on emploie licureulimcnt 
les remèdes fou chauds ,& particulièrement l'efprit de vin & lo foc .i'^iiii-cr.s , 
pour la guerifon des brûlures , à la place de cet onguent qui y clt loi- j-mpi-j. 

L'onguent populeum feul ou mêlé avec l'onguent rofat appliqué lin le liont 
& fur les temples , provoque doucement le foramcil , appailè les douleurs de 
tête des fébricirans & tempère l'ardeur des fièvres , étant applique aux pi- 
gnets Se fous la plante des pieds. On l'emploie aulli communément pour ab- 
l-j-.i-e l'itillammation des hemorrhoïdes , pour guérir les brûlures , les éi-j;i[-Liles 
& toute forte de feus volages, fit pour difliper le lait des mainmelles, pour 
n y mélc quelquefois du miel , de la cire jaune & plufieun 

Unguintum diapompholygei. 
L'onguent de pompliolix. 

uk'r'th r d / /r&''â 

y:<,;t'c ivia-i .JV tér/jf: /,;u ; ^ r:'j; L "; ;"-j;die ; U plomb 
errue ty putvcrijt , le pompholîx ou tnliut J' .l[:\.u:J:ic yi:; jf.v , de thanur 
deux onces ; une once d\-n-.\;::: r-iév; ;'.v.'v , & <i]::p j, -.: y r '.;r iy: cogut'il. 

On cueillera les fruits dertit.ielie, j i-rubn qVd; Ji:m crcoie verd*, S; les ayant 
piles dans un mortier de marbre, on en exprimera le lire, et on en mettra la 
quantité ordonnée dans un pot de terre verni, avec le; vingt onces d'hui:.' ,;.ù: , 

jLLl".|'.i', ! , ce que L' lée fuir prcleuî rou-.-i-Ùir rui'ûiir.é. Alors on rirera le poc 
du feo, Si ayant bien fépaié fit rejeté les lies, on fera liquélicr Jjus l'Iiuils lue 
Un fou petit iêu , l.i cir; j.lunc lOïf.'e en p::/; ii'.rjrei"U-: , iV dé; qu'elle fer.t 
fondue on agitera hors du feu l'onguent avec un pilun de i..,iî juCqu'ice qu'il 
commence à s'épaimr : puis on y a|uu,tr;i la ci.m.e Lu éc en poedre, le plomb r 
le pomplioIiK ou la tutliie prépiréé , {; i'eix-ciiï ,lc rejr li.l iih-meri; puivérité ; ét 
ayjiu uni! in né l',i£ I m rien Je l'anguenr julqu'à ce qu'il loit toui-j-iait froid, on. 
le lerrera pour le belbin. 

Sans examiner ici les divers ientimen; det Auteurs fur la préparation dur 
plomb , & llllis décrite le-; mri en; d:iiérc:ii qu'il; ( .i,i tmpljjé; .'mil ; j'ulîiiuc 
qu'on doit prifcrw U flus Jimole & U plnj facile préparation. On aura une- . 
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Onguent pectoral , ou Uniment contre h pleuréfic. 

Pkik; deux onces d'onguent dialthea , une demi-once de blanc dt baleine ; 
'deux gros J'huile Je macii par cxprcjjion ; des huiles ejftntitllcs d'anis & de 
romarin , de chacune un demi gros ; de l'huile d'amandes douces , une once. 
On fera fondre l'onguent diallhea & le blanc de baleine dans l'huile d'amandes 
,ln,t;/t ; tnftiite aprls les avoir reliri du feu , on y ajoutera 1rs huila rji'm- 
rielles & celles de maeis , & on mêlera le tout pour faire un onguent félon l'art. 

leur deçà 
de refpircr ; 

6t procure une prompte réfolution. ] 

Ungutntum ophthalmicum. 



douas ; rnfuite aprls les avoir reliri du feu , on y ajoutera 1rs huiles e 
"■j 6r celles de maeis , & on mêlera le tous pour faire un onguent félon ï 
et onguent cri d'un grand iccours dans les plcuréfics pour appaifer la dou. 
de côié , qui efi quelquefois fi inliipportable , qu'elle empêche les malades 
ifpircr ; il calme vifiblemcnt la douleur , diminue la (cchcrcllê de la peau 



ais.&Iefam 



Mouillons ne fajfent plus aucun bruit ni pétillement ; puis ayant coulé & exprima 
le beurre dans un mortier d'airain bien net , milei-y quatre onces de tutie d'Ale- 
xandrie éteinte par trois fois dans de l'eau rofe & du rejle iitn préparée , agi- 
tant continuellement tout enfimhle jufau'à Cl que l'onguent fait refroidi &■ er 
état d'être gardé pour fes ufages. 



ongurois 

nuon prépare pour le! yens, en Ibicnt bien réparées: à quoi on réullît en 
faitant confirmer la féreufe par la cuire du beurre , & ariêiant la cafeufe dans 
le linge par lequel on le coule , ce qu'on ne peut faire ni par louons ni au- 
trement. On doit aulïï Être affûté (lut; l'onguent préparé avec le beurre ainlï 
cuit ce pâlie fe conferve bien plus loiig-icmps, & qu'il cil bien moins fujet 
à fetirir le vieux que celui qui efi fuit avec le beurre crud, quelque frais ôc 
bien lavé qu'il puiffe être lorfqu'on l'emploie. 

Pour ce qui eft de l'addition du vinaigre Se de la cuite du beurre dans un 
vaifieau de cuivre ou de laiton, on ne doit ps craindre que l'onguent en reçoive 
auc;n:e ]jnnr;:Un,. q',[ lui ibi- :iuil:l::c ; i:JI l'huivudiTu du viiuiifire ayant Eté 
confumée, & fa pinie terreftre fur.i relliiïdans lu lin;;,: ju:ir,i la |M-ri; dlcnlc 
du beurre, l'ongueni en reçoit non feulement une qualité très-propre i rentier 
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vinaigre qui lesdifToiit, & Joui on ne doit rien craindre de rhauvais, puifqtie 
la tune qui cil h bafede cet onguent , elliine production du cuivre, & qu'on 
emploie avec heureux fuccès aux maladies des yeux le verd de gris qui eft la 



parties de plantes & d'animaux. Il y 1 d'auires choies aulii qu'ils ne peuvent 
IbuiTrir , comme l'huile d'olives , dont nous nous Terrons tous Les jours dans les 

Avant eu le beurre ordonné bien frais, & l'ayant fait fondre & cuire à petil 

y vetfera peu à peu le vinaigre , Si on continuera de cuire le beurre jufqu'à ce 
qu'il no l'aile plus de bruit , ce qui eil une marque affinée de la confomprioii 
de touie l'humidité ■- il faut alors pefer la rurie préparée, comme j'ai dit dan> 
l'onguent de pompholix , & l'ayant mife dans un mortier de bronze, deeran- 

bien tn, qui en retiendra les lies qu'on doit rejeter, après en avoirfien es- 

jufqu'à ce que lVn«e;iu li;i: mir-ii-fliir rcfmidi . ce qu'on eft obligé de faire 
poui empêcher que ta nuis ft fépatani du beurre, ne tombe au fond du mor- 
rier par fon propre poids. Ce n'cll pas aulTï fans fujet que j'ai dit qu'il faut 
veritr ibu a |«u le vinaigre dans le beurre chaud lorfqu'il ne pétille plus la 
première fois , parce que (1 on l'y verfoit avec précipitation , il fe feroii dam la 
moment un très-grand pétillement , 5c une éhullition li confiuerable que la plus 
grande panie du total lortiroit du wïfleau oc fc pcrdroii- 

On trouve dans les Auteurs plulieurs deferiptions d'onguent ophthalmique, 
ce même plulieurs perfonnes en ont des recettes particulière! que je ne vetur, 
pas blâmer. Mais je fais allerer de 1.1 irrite de ce: or + -u;r,r par les expériences 
que j'en ai faites, ot que j'en fais tous les jours. Il e(l merveilleux pont éteindra 
le* inflammations & pour appaifer les douleurs Mes dcmangcailôns qui arri- 
vent au. yeux , de même que pour mon Ji fier & ei; ni-.k- l-.:i;s-. r.'.ifiulcs & celles 
des paupières. Il eD aulii fort éprouvé pour dcffccbcr les yeux chaflieni, étpat- 
liculièrement ceux des perfonnes d'âge, po.ir ant::=r i .idilclier les fluxions 
qui caufent les chaflies , 6; pour empêcher que les paupières n'adhèrent l'une 
à l'aurre. Il faut en recouchant en mettre la grolfeut d'un petit pois dans lecoia 
des yeux qui font malades, & fermer en même temps les paupières jufqu'à ce 

que l'onguent fut tout- à-fait fnndu. On fent d'abord un — ~- 

l'oeil , mais cela fë pafle un moment après. 



iri fukiiittr rtllrcrau libr. f. Attti fouis une liij. Olii communis libr. f Ç 
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J£ LipMii ciljminari!, ît boli Armtni , ua une. LT.Lilhltgpii nd , ft eftliûi Venir*, 
lu une. iij. Cimpharx diatb. j. M. f. ungiiinmm. 

Onguent deflicatif tooge. 

Prentl_ dtux .i"'ï:.:ï; -, ■ <r,:, r. i , dc^-i--'ivrt dé cirt blartzht ; faïtts-hs 

fondre mfimtlt fur un tuâifig, 6- ayant auttaifi refroidir, mittt# et pu 

Prtnti dt la pitrtt ealam'mairt & du bol il Ltyant , il chacun qûatre ortets ; 
Je la lithargt d'or S- il la ùrufi dt ftnife , il chacun trois unca , & un 
gros dt campkri , pi'nr L-.i'^-^i.-.. et! u'igatr,: jhucr:! û. dt P : / ,;,-;r. 

On broyerala pierre calaminaire & le bol de Levain fur l'écaillé de mer, 
de même que j'ai dit de la tons, & ayant paffé U cétufe par un tamis de 
crin renverle, Se pulïérifï f u l-i ili-r.n-i:c h. liilu:^ & mêlé toutes les poudres, 
on fera fondre la cire dans l'huile fur un fort petit feu , Si en ayant tiré lé 
vaiffeau , on les agitera avec un v \i„ n J ■.- jufqu'à c^ q-.tVlleî s'épaiiSflem ; 
alors on y mêlera les poudres 5: on continuera l'agitation jufqu'i ce que l'on- 
guent foit tout-à-ftit refroidi. On pourra aulli y ajouter le camphre, qu'on 
auta pulvérifé.cny mêlant quelques petites gouttes d'ci'prii de vin ; & l'onguent, 
fera fait. 

Cet onguenr rafraîchit , denêchc, fortifie fc rcfTerre ; il eft aulli propre à 
réprimer les fluxions qui tombent far les parties, & à digérer & confumer les 
humidités fuperflues des plaies & des ulcères qu'il cicatrifc & qu'il guétit. 



Unpantum flipùtum. 
y_ Olri HmmnnB tibr;:*. Urnillonuri litco.mntoniufurnm lflir, j. f. Aluminù nrpti Us. fi 




Onguent fliptique ou ailringent. 




I tjprit, dKmymlfa, dis lilmjlis , dis tcBttaitpt, 
ItfimacA, dxmeflk,jU facJcia , de l'aUui irtii S- d. 



Four bien -préparer cet onguenr, après avoir bleu écrite les myrrillrj, 

matières, on verfera deflur^'huile ordonnée' Jt^enTuiie l'alun ^qu'on'aura 
diflbus dan! Ici fucs de cormes ît de myrtilles fi l'or en peur avoir , & ayant. 

dité fcir prenne rout-à-sait confumée : puis on coulera f£ exprimera forre- 
mem le roui , & ayant. féparé l'huile de Ces lies , on en pèlera trois liirts, 
dans lesquelles on fera fondre dans le mémeporàr. au même bain, neuf on- 
ces de cire blanche btifcc ; puis ayant tiré le pot du bain , on agitera 
Ponguem avec un pilon de bois, & lorsqu'il commencera à s'épaiffir, on 
y mêlera les poudres préparées comme il s'enfuir : on peur calciner Fa de 
k cuill, de bauf aa ibi ordinaire Je la m,l,nc, & hrûl,r l'alun fur une 
pèle a feu, jufqu'à ce qu'il foir parlement ddfétlié ; puis on les filtra 
enfcmblc dans le grand mortier de brome avec tous les autres medicamens, 
à la réferve du maftic qu'on triturera à pan, & on paffers. toutes les pou- 
dres par le tamis de foie. 

La partie tenellrc & aftringcnre de l'os de la cuiffe de bœuf, fiant feule 
oéceffaire à cer onguent , on ne doit pas craindre de confumer par la calrj- 
ration , le flegme , Fûrprit , le /cl & l'huile volatiles dont en os cil natu- 

pas craindre non plus la diflirisrion des parties aqncufcs ou fpimueufes Je 
i'alun , puilqn'on n'i befoin que des tcrrcllres. 

Ceuï qui auront cet onguent bien préparé , pourront fe palTer de celui de 
la Comtcuc, dont la préparation eft fort etnbarraflante , & les vertus beau- 

1 r n les ibnific'de mémo que les 



tlicmens difficiles. Il eil fort propre n:ir:'C i.i rclavaiion dcl'intcfliri re 
appliqué en dehors ou introduit dans le fondement , St pour arrêter le' 
de làug démefurées des femmes , l'appliquant fur la région des rein 
celle du foie , & fur tout le ventre ; on en oinr aullî l'cllomac pour 
onguent n'imprime aucune chaleur aux partii 
; les occafians où on aura befoin de lefletrcj. 
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ils 



ndldntb. lij. Ligni itoJii, a: flanim Urcndulr drath. j. fttoti itii * Mijofhjlln. 

^£ Aiungil ptiici miris f-ureitT !cir ^ i L. r Lij. i^ïi !■:.[ TttciuU lilni. j. Pmji if. 
r.e:~.;< coni:e p^rtc EnitfLoiL Jil^n:* . ''. i'.: pille* <Y(tj A:jur ufiriim Ijbr, T r 

llorum autantioruro une. ir. M. f. unginiuum. 

Onguent on pommade des boutiques. 

Prtnsi émis onees de rmànu d'iris de Florence ; da fantal citrin & dg 

ro/es &' despurs de lavande ', de chieun un gros ; dÊ vrai 'acorus & dis 
girofles , de chacun demi gros. Ayant mis routes ces drogues groJUremenl pilées 
dans un fac de iode de tin , 

Prenez, trois ilvri* d' r.r.ziffe ,;V rvre mâle préparée & lavée f & une livre 
de graiffe nouvelle de chevreau , uni douzaine de pommes ninillts mondéii de 
liur ëeoree & Je leur eaur , coupées ptr quartiers ; demi-!i.-'e d'eau rofe , & 
quatre onces dt fleurs d'oranges : ayar.s tout nus dans un pot de terre verni 
lirait d'emboinhun iié-i e^::v:n , faites-en la àteoêtion au bain bouillant, 
jufqu'à ce qui Vhuilùditl fois prefque toute eonfumée , fi- enfuite lit eotature , 
exprimant médiocrement la pommade, que vous mettre!, refroidir, 6- feparetez, dt 
fis réftdtncts , la gardant dans un lieu frais pour fei ufages. 

Les médicament* qui compofent cette pommade, font proportionnés de ma' 
nière, que l'odeur en eit fort agréable, la couleur blanche & la confiilance 
fort louable : Se. quoique 11 plupart des Apothicaires en ayent quelque recette 
particulière, j'eflime qu'il y en aura plultcurs qui ne rejeterow pas celle-ci. 

Après avoir pilé cnfemble tous les aromats dans le gtand mortier de bronze , 
& palle la poudre pat un tamis de crin un peu grollicr , on l'enfermera. 

pour miem communiquer à la pommade l'odeur & la vertu des arornats ; 
on prendra les graines de pourceau mâle & de chevreau , lavées 8: préparée! 
comme j'ai dit pour l'onguent rofat, une douzaine de pommes reinettes pe- 
lées , coupées par tranches Se. nettoyées de leur cœur , S; ayant mis le tout 
dan! un vaiiïeau de rerre verni étroit d'embouchure , avec le fac des aromats 
ifc les eaux rofes & de fleurs d'oranges, & bien couvert le pot, on le tien- 
dra dans le bain bouillant j'jii^i.'i « :\;:c. l'ii-jim Ji idr pri/lipe toute eon- 
fumée, puis on coulera & on (■.(■;iv:t-ra r.uJiocrement le tout ; le ayant 
Lille refroidir la pommade Se. bien ôté les lies, on la ferrera dans un pot 
de verre ou de fayance bien couvert , & on la gardera en un lieu frais 
pour s'en fervir au befoin. 

On emploie principalement cette pommade pour guérir les maux qui vien- 
aa au nez , Sr. pur les fentes & les crevaUcs des lèvres , des mammelles , 
a pied! , des mains Se. des autres parties du corps ; elle fert aufll à ramollit 
fé munefter la trop grande fécherclTe do la peau. 
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On peut frire pur Ses lèvres une pomn 

plus Iblide, luivanc la rcccr.e qui IUi:. Iviires lJ<ji> 

gent ou du fitjinee dam le bam-marie chaud u 

brilce , aucun de moelle de bceuf, & trois onces de la première pommade , 



paravant avec un peu d'cfprir de un , tenez encore le vailTcau dans le mfmt 

bois, julqu'i ce qu'elle foie bien rougi e , puis paJTci le tout par un linge 
lin , S: gardez la pommada pour le befoin de mcinc que la précédente 

On peut aufli préparer une pommade .IV.aiI'j c:i la manière oui 

^i..^F a ip^ U «e^™ bain-mat^ dans ^ n ^" a ^ 'ffi™*^'^ 

porrïmade foit patfaircmenc blanchie. 

Cette ^ pommade cfl fort ^ oioprc^pour confervcrl^bcauru du tein, pour 

Li fi «. lato «i&ge avec d'e l'ara 'de &ai do grammilk , Jars Jaquelk 
on aie diflbus tant foit peu de borat , & fi on lave la partie une fois le 

: J ■ ' le: il .11.'. , !|i ■ , . I ,i. , ..I : i, . i . ;■ ■, ■ 

un peu d'huile de cire diltillée. 

Je pourrais a;t.i:cr ici |>]ulj;urs dcfcrïptions de pommades diverfement 
comptées , foit avec la moi-Ile de pieds de mouton , ou avec les grailles de 
veau ou de chevreau, foit avec les huiles de icmcncci froides de pi™ <>u 
d'amandes douces, mêlées avec la cire blanche ou le irai de br.br.? : evs 
pommades peuvent fervir à blanchir le tein , eu y ajoutant des perles ou 
qu talc préparcs, ou des blancs "de mercure, de bilmuth , &c. mais leur 
préparation efl irop connue ec trop pratiquée par-tout, pour avoir beiem 
de dcforiptions particulières. 



■ Lj. FoLjoruin roriiniariiii . [juri , i 
V 'il. i . r .-.i : ..I- r i . I.r. II. ■ h \'l ■ 



, abltn.bU m.jmi, o: 
ii'.-ri.-i.lib , llini'jj-i , uii.L lolii . .hn:::.;.:i^.5 , L,vv:il^l . 
.i brn^ili: , aî.TOMm v,v.,> S; lai.iin «î-rifolii , , 

c-.i,ri::i r :. !; ':<:: ;>!i:!-.i.:n- 1 , Jiin m i:ii f . Lj. Oit. i-,.!:iii.ui:ii tt.i'.|.&î 
. |ii:i.ri r::r.\:: , ai ii.iL i tV.ILi.t , ii:;'IiiIL.l .r;.„:.r . ttr:;..i à.:.- 

'. vLi j Mu ht-uLr'a .j;ic. Lh . M) ii'.-.z , ulibld ( br.t 1 1 1 cil ti -, ; i 



la uni:, ij. M. St[ u 



JVfno oVj ™ù/ti A guimauve & faillit , de U fimtnu <Ufen*sret t 



, de laurier, Je rue, de' marjcUioe , i'kîe%û , de fabim ,'des ./pieu 



m ■■■*-,ptnolr- 
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de mtnthc de Jardin aquatique & fumage , di baftlic , di fange , di primevère 

de bétoine , d'acanle , de l'herbe à vent , de cote de Jardin , de ' '■ 

mille-feuille , de gtrmandrèe , de mille-pertuis , de petite centaurée , de erapau- 
dine , de chardon-bénit , d'amonc mail & femelle , de chevrefenîl , ./'il ■■■■ 
mufquêe, dts fleurs de Jteechas , de camomille & d'xil de Itraf , e)e 
deux poignées : icrsfel lotîtes ces Jimples , & les faites macérer dans un pot 
de terre verni bitn couver! , fur tel cendres chaudes pendant vingt-quatre heures 
avec fertf livres d'huile commune ; puis faites-en ta décoilien fur un périr fi.- 
mouvant les matières de fis à d'autres avec une tfpatule ,Jufqu'it ci .-■u/pi-r. 
que toute rhtimidiij d.-t pUir.-s foi: ci.rfr.ee ; c.;!ui:i f're'i.:,: !., eol.i:,,,/ 
6- expiimei forttmtnt l'huile que vous purifierez , pour y faire fondre après 
tir:q livre; de cire , du teurrc de Mai , de la graillé .l'ours & de poule 

de la moélle de ,:rf & de ,' Jr .':i-M:i.™ d: Fc-ifc , il,- S',.k„u h:„c ™ tl .' /„,..„' 
ayant hiffï il demi refroidir 'Us matières , vous y mêlerez encore qu.me' 
de jiorux liquide , de la myrrhe , de l 

chacun deux onces ; le tout pour tu compofuioa de cet onguent , qu'on gardera, 
pour fes ufages. 

Après avoir monda & ccialc toutes les patrie, des plants nui entrent 

dam cet onguent, on les mettra dans un v.i :fer.i de 

bouchurc , & y ayant icrfé demis l'huile ordonnée & l:i,r, r;u-/.-, le i-si[ILvj' 
on le tiendra fut Jet cendres ■ chauds pendant vingt-quatre heutes, au bout 

HramidinS fiât preJquc route cou Wc ■. après quoi on coulera & exprimera, 
tort,' ce j.[ le lai . eC iv.lti; lepic , nui.c Je J,:i > , ,■ ■■ | Jr 
un fient jeu a cire coupée en petits morceaiite , puis on y ajoutera le Leurre, 

■™S«: l*.™^ ^ i- i;. '^a-c,,i ;::e, & w H ,i. ; :w, E ,, Y[ c ^ 

a rao:t,.e r.JtoiJ, , on y ajoutera le ilorax hqcde ce les p.t,,»::, luonlemcnt 
plven^i . aptes !]..,>, on remuera doucement l'onguent julqu'a ce qu'il fait 
icfroidi , S: on le ferrera pour le befoin. 

L'onguent Ma.riamm efi heureufement employé dans touts Is maladie! 
froides de la tetc, de leflomac, du foie, de tous 1s autres vilee-c; et e ■■ 

tout« 1s parties du corps , & priieulicrcmenr comte ks , vu;il,,t,s êV Ici 

.elachemens des nerfs , la fca.ique & toute, fottes ,1e gouttes & de rbuma. 
tilmc, qui viennent de f.oideur. Il ramollit & reloue les duretés du foie & 
Je l.i ,lei ::e,:> ot tlt-, ,, ; ,nf.i M , & c: i affilie !e; Jonleuts. II ell fore 

leeommende dans Is hydroptfi» & fur-tout dan, la tympanite , on onction 1 
fur tout le ventre. On l'emploie tantôt feul &■ tantôt mêlé avec de l'efpr.t 
de vni, avec des hu.les ou d'autres onguents ,3c même avec de la thétiaque T 
pour eu oindre Ici pâmes du corps qm en ont befoin. 

Ungutntum de althxer. 
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lifcr. I Coloplionil le n 
a heitue (uliciiti, «ni 



J cutillies , mondln & 
de lin S- de fenugrtc , & 
aire ornes ; huit livre! d'eau 
■t feu pendant vingt-quatre 
a.ult de boit , pr,u< tn f^re 

ifiat & MBtau ,ks ma. 
fi ; puis ayant eordi 

le tout une féconde feu &■ exprimé l'huile , faites fondre parmi uni livre de 
erre jaune, de la eolophone & de la rlftne r de ebatu:: -,i.ï':- 
dereckif les mariirts , 6- les ayant laiffées à demi refroidir , mlle7,-y de la 
térébenthine de Venife , du galbanum pur & de la' gomme de lierre m poudrt , 
de ehaeun deux omis ; f> sinfi fera fait l'onguent , que vous garderez pour 
fa ufages. 

On lavera & incitera bien Iti racine; de guimauve nouvellement cueillie!, 
de même que les tranches de Teille , & les ayant mil:s dans une badine, 
de cuivte étamée avec lei fetnences de lin & de fenugrec , & verte delîus 
huit livres d'eau commune, on fea macérer le tout pendant vingt-quatra 
heures fur un fort petit feu , agitanr de temps en temps les matières avec 
une efpjtnle de bois ; puis on les fera bouillir lentement en léj'ré.-.int lè- 
vent l'agitation, julqu'à ce que les mucilages fe Trouvent fufiilamnicnt epaiffis s 
les ayant alors pallès & bien exprimés à travers une toile ion e tien l'enie, 
& mêlés avec l'huile ordt ' 



du moins on leparera par inclination le pur de l'impur pendant que les 
matières font bien chaudes; puis on remuera l'onguent avec un pilon délais, 
Se loifqu'il commencera à s'ep.u.lir, on y ;ij<>:']^i',L la -.érOheniliinc.iefilba- 
tium purihé & cpaillï , fi: la gomme do licrte fubtilcmcnt nul vén fée, qu'on 
aura auparavant Hfji ir.ro: pores enÛTnh'ic, & (ii: ^.■i:(irr.k'ta J'agiter l'onguetlL 
jufqu'à ce qu'il foit tout-à-fait refroidi. 

L'onguent de guimauve humecte, tamollit Se. échauffe doucement ; il efl 
fort propre pour dilliper les ventolites , S. :■ v'. s -ir-: ,: = llti lires 



qui aiTivent auit parties du ci 
les endroits du cou. On l'emolt 



moitiés , & pour faite tianfpirer les fiiontc* 
le la poitrine. Il appaife au(li les douleurs da 
:s vifeetes ci celles des netfs, S: les tumeurs 
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olimum Ubc. j. Cira Uti , rtEm Une, îleïiiriJi, au me. Iz. liqufcut 

Onguent bifilicum noir. 
JW{ «m W JWsifc JWim ; dt la tire jauni , de ta poix rlfinc , de 
la po.x noire, de thatuut neuf oncts ; fuites foudre le tout enfemlû l,r ,,- 
wd .- on aura foin dt le 



Clki nlivatmi; libx . j. Cczi Bi'x lïbt. j. ïcfinr ton libr. ij. TtHbisihmi toronra. 

jJ.k , oici 0 ]i«i,„m u nc . Uj. nugûûi prïpiriM St. j, fit: unguniii'iti titiji ' 
Onguent bafilicum jaOne & verd. 

Anug dt l'huile d'olivts & dt la cire jaune, dt chacune une litre; de 
la pois: rejine , dtux livres ; de Lt thcbiTuh'Ln; .-M^i.w . trois ht ra & J^;<:: 
eues .- on fera fondât fur un petit fin la tir, & lu rifne avec l'huile , eh. 
juin «a ii.v. f tu- muriirti </( ,/t/uj /c/tu, &(Mj.<y'wii£'-j /.i 
en rugira via U tom au travers d'un linge , & on I. remuera jufqu'à « 
au-dfou refaidi .-ufen, U iafikum jour*. Si ou tu fui, foudre huit onces, 
& qu'où lui ajoute trois outts d'huile d'olives Cf une once de verd de gris 
pre/orl, on aura l ■ ongutm bafikum vtrd.] 

On lui a donni' ]q nom de bafilic ou de royal , uni pour fes venu! que 
pour fes fri-quens ulages ; on l'appelle auffi fjppuratif, parce qu'il Ji*ïse les 
maiicrûâ & en avance la fuppuration ; il agit foie doucement, & diminue 
Eit-mc k i douleurs qu'un a coutume de fcntir pendant que le ps ic faune : 
il cieatnfe les plaies , lyrique le pus en eH foui. On l'emploie fcul fut des 
plumaceaux, & quc]qii_'!û;s inOle avec des jau-cs J'ccnft , avec de la téré- 
benthine ou d'autres onguent* , des huiles ou des emplâtres. 

Unguentnm AZgyptiucum. 
^i«rugioii xiii unt. K. /ictri aetnimi ont. liy. Mellil oftlmi nos. mriij. 

L'onguent Egypiiac. 
Premi dix ontes de vtrd de gris , quatorze entes de tris-fort vinaigre ; 
Vingt-huit outts de fors ton miel ; délaye^ It vtrd de g:is dans U > iwsri , 
le pa font tnfuite pu le tamis pour le faire cuite après à petit feu avec le 
■- ongutm d'une midiotrt conjifisnet. 

I.nrlq-ae j; plois le verd de gris fec pour la préparation de cet onguent, 
s'en âeyoH une poudre fiibpk, nui m'cnffiwi dans ï™ x . & ™> 18 
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lie!, y caufoir [lue cuiiiei in'iipp-'rr iMe ; miil je rrmiv.ti le moyen de ffmfdier 
à cette incommodité : ■ ■ : I l 1 ;U' 1 1 1 té que j'avmi à incorporer le verd de grii 
avec le vinaigre ce le iii.'l , me l : ,r croire que je le pourrai! diflbudre dunt 
le vinaigre, ou du moirn ii: Jcl ivcr , eiifiine qu'il poutroir piller avec le 
vinaigre par un ïamis de crin, (i laiucr for le tirais la pet™ pièces de 
cuivre ou de mare de r.iilms , qui mit .icuimumé J'y être mêlées: cela me 
léuliit il bien, que j'en ai toujours depuis pratiqué la méthode, dont, j'ai 
lijeri voulu fiire pin au public. 

1! cil à propos de mettre pour ce: onguent onre onces de verd de gris, 
au lieu des dii qui y 6m ordonnées, pour Énppléet au déchet des petits 
morceaui de cuivre ou de cure Je raifim. On mettra les ante onces de 
verd de gris dans une poule de cuivre lur un fort peiir feu , &. les y ayant 
écralces avec un pilon de bois, & bien délayées dins les quatorze onces de 
vinaigre ordonnées, on p iiTera le lom par un nm'u de crin , fc au cas qu'il 
rtliî: ; ;-:e i: ■ l'.n le tamis, on le remettra dans U 

poêle. Si on l'y hroyer.i é( dcl.iïci.l avec une portion du même vinaigre. 
Ici palTant par le tamis, cnl.irre qu'il n'y relie que les parties inutiles de 
cuivre & de mure de railins. On lerl coite alors 1er un petit leu cette diilb-. 
luti-'ii Je verd Je gris le rrnel ordonné, hs remuiint de temps en 

temps jufqu'à ce qu'ils aycrit acquis une conlitbr.ee d'onguent un peu molle. 

Le principal uihge de ce: ouateut cil Je couliimtr Ici chairs pourries. 
Ici !'.ipciiiiiicéi des «lté' ,; J.'i |-l.n-'S, ::u: empêchent 11 ri'fiéticr.^ion de 
lu cliair viie : il agit aile;. ii:T.ii:rei;lcivic]-,t Si même avec quelque douleur, 
d'où vient qu'on emploi à l.i place l'onguent des Ap.'t.-es , lotlqu'on n'a 
pas befoin d'on fi grand elTct ; tin fe cnnteiue J ' nid i nuire d'oindre les tenies 
& les pluraaccauï de ce', onguent, On l'a nommé Egypuac , à caule qu'ua 
Médecin d'Egypte l'a inventé, 

Ungstntum Apefolamm. 
^tej tteiM une. ht. ReEnx , tnvbiddim ir MimwiMi , Juctt. n'. Lirlui. 

Punct quatre oncis ic ciri jiunt ; J; lj rijii:: , ,("-■ :irAj-::':h< 6- .t'j !.i grx.m 
i.iWï.!ij.' , rfimia ^.■.■.^■■■'-c jroi ; eu./ fro\ ,:< iith.H*t , faShjl , 
Jt Carijlolnchi rouit & ia bddtiaa , dt dam fit- g'ii 4 

diux gros , & i.'ci.-.v livra ti'kiUi communs peur cotiijmftr est or.gusn! trlijlsmtnr. 

On doit plutôt atrribuer le nom de cet onguent au nombredes Apôtres, 

" ' :lui des médicameiis dont il elt ccmpolé , que de croire que ces 

■X mime la plupart de J modernes , ne Jciaandejit pas plus de ci- 
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jue de refine & de téniberuiiir.:: : plulîuuis A'. rs «ulenl auiîi qu'on cuif 

[i litharge avec une partie de l'huile, 5: qu'on ditfblvc S: cuife les gomme, 
ivec le vinaigre. On pourra" à la vérité réuffir dans la préparation de ce 
«iguou, lans augmenter b puids du h tire, foie en cuifam la litharg, 
ivec une pirrie de l'huile, fait même fans la cuire; & mêler lel jjnmms: 



autre; -vuid^i ce: paiven: dernier quelque corp i; l'cr-jer.!. U:i i'.; du.! 
pas auili craindre que este augmentation de la cire , dont les bonnes r i.ilkei 
Jonc connues de tous , puilTe diminuer les vertus de cet onguenr. 

0:1 ri.er.-. liindem.T.: :; "ii" 11 '-ri::.l t;:::::.::i :1e b:o:-.?ï [;: même 

d',ria.:l,^:ie, la litliarge, l'encens, la myrrhe, le bdellium & le verd de 
gris. On choifira la gomme ammoniac , le galbanum Si l'opopanai en larmes 
bien purée , & ayant modérément chauffé le grand moriier & fon pilon , 4c 
les y ayant liquéfiées, an y incorporera la térébenthine: on aura cependant 
Hiore dm l'liu:!o f'.ir 'jr- tiirr petit feu la cire £c la réfine coupées en 
petits morceaux , fit répart les icridlreïiés qui fe trouvent JVJiniire dir.s 
la refine ; aptes quoi on tirera le mél-in^e de; gomeiej ée tic L-ï rt-r JL^tithi r.u 
du grand mortier pendant qu'il cft encore chaud ; Se l'ayant mis dans une 
petite poêle de cuine fur un trèvpetit feu , on y incorporera peu à peu fità 
dlverfcs reptiles la dilToluti"" J - ' - .1 ... 




11 Egyptiac ; mais il elï plus ufiié, parce qu'il n'eit pis fi 
Ungutatkm fiaraa ni minant. 
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de cuivre éramce, ony plongera les herbes pilées , & on fers bouillir le ront 
cnfemble fon doucement , en remuant de temps en temps les matières avec uoe 
elpjiule de bois ; & lotfqu'on rerannortti que rhltmidiié Ji i herbes fera prefque 
louie eonfuméc , on coulera Se exprimera fortement le tout -, fc après avoir LaJOèt 
le&Mdir l'onguenr pour en bien feparer le, c-l c.uie l'ii.in-.idiré , on le fer» 
fondre fur un fort petit feu : puis l'ayant laiH! un peu refroidir 6c épaiflîr , on y 
a ; o'i:er;; h myrrhe, ]'aloc;-, l'iri; de intente & ]'nr: LC :■! 1.0 ror, le' lehrilement. 
pulvérifés , & après qu'on aura bien incorporé le tout , l'onguenr fera fair. 



Le quelques-unes cfes plantes , 6c de le faire bnniUir parmi 
les autres parties des herbes dom on les lire, on fçait par 



très fcmblables , Il 



Cet onguent elr. fort propre pour dérerger les ulcères 6c en dilfiper les Jero- 
fuit iïttijnu-iituufa il.m il empêche la génération. On Pellime tres-bon contre 
la morfurc des cluens enrages, de même que pour nettoyer , cicairifa & cenfo- 



lifacKotic, dt U forint dt lin , tv dnfinugne, dt Vouai & du mrfit.dt 

La difficulté qu'il y a d'avoir en tout temps les herbes qui entrent dans le 
mondificatif d'acue, a. obligé te Auteurs à inventer celui de réime, qu. eft 
fnrt en urage , 6c pour la préparation duquel il faut couper la cire & la téfine 
en petits morceaux ; & les faire fondre dans l'huile ordonnée (ur un forr petit 
iêui 6c ayant fep.iré & rejeté le; :etreftre:ce! ;;ui pDurroicnt y être, Se agité 
l'onguent avec un pilon de bois ju^u'à ce qu'il l';iir à demi refroidi, y. ajoûtet 
le miel 6c la. térébenthine , 6c cnfuitc les farines de lin Se de tènugrec , Ici 
gommes fuhtilement pulvérifées, & ayant bien incorporé le tout, l'onguent 



Ungnenmm Agrippa. 
"' Ridicnmb.ponliul.r. ij. Car.un-.tii! ,i5nii>i , libt. j. Scilue libr. f. Tttot ne 
S tlibuii agoiiitijiuiuDt. ij. Olti curoBlinis fuiilltr. ij. CcixduiH m 
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I.'ongiKT.i d' Agrippa. 

PilV% d<\ rJi.Hd de euleuyrie , deux ùv'l! ; de C1l"mln fo a \a 3 , , un , 
!,.,< ; Jr fi.lle , J.ffl. i.-e , tf^.-* , r™, , Ji t-'"£t't . i fi. 

A m «« , J, <.t<KI»< Jim ««t. ■ jyJJ» f«n , É- «,„yï „,„„, { „ 

i I. . ; ,■■ i , Ml: . V 

ainjt Voapunt fera fait. 

Comme il cil itnpolfiblc que les quarre livres d'huile dont les Anciens iè 
foiu contentes , puitlent bien embrafier & retenir la vertu de mute la quantité 
ili: Mcir.iii iju: dit lui i-iAinnée, .m a ivc oMijé Je JianL'cr 1., Joie des quatre 
livres J'huile en ce'.ic i.\ , ét d'ançmc:-,:;: i |-r,ipr:iun le piis delà cite. 

Aptes avoir mondé, lavé fit bien ècralè :<u;:ns r.ituïcs Jnns un mortier 
\r:.i , & !-■■ sf: i: n.iks p: ■-- !.rre verni étroit d'embouchure, 

it le poi à chaque fois , jufqu'à ce 
h rrèi allumée ; pis après svn:: unile it cxpriiué Le: minent le tout , OC 
féparé 8: rejeté l'humidité qui pourroii relier parmi l'huile, on y fera fondra 

ce qu'il foit à peu près refroiiii , & on le ferrera pour le befoin. 

On a donné le iium J'A«i irv-a .i eci onguent , parce qu'on a cru que le Roi 
Agrippa co éioii l'inventeur. On ne prépare cet onguent que fort rarement danj 
les boutiques , quoiqu'il foir recoin mendahle pour la guérilôn de l'hydropilic , 
fi l'on en oint tout le ventre , S: pour foulagcr les rareleux , fi l'on en frotte 
l'endtoir où on fent la dojlcur : il t-ll aulii (r.n uilirr.é jn.ir riliiuire S: dilïïper 
les tumeurs œieinsrcufL-i qui arrivent ans inulcles ocauï nerfs, & les doulcus 
de: rein;. Il l.'.nhn qiickj-j ;-:bd^ le verrre des enfans fit des perfonnes délicata, 
en l'appliquant fur la région de Peltomac & du nombril 

' Ungueroum SiapfliDmum. 

PAZ, ûlci laùiinï, 9e, (tl ffleii j tox Unit , te Ûjracii liquief , au. une. Itp 

Onguent de Napleî. 

Prtnei deux livra de graijfe de pourceau; uni Svri de yîf argent; qoa*. } 
ire onces de liribenthine de fenifi ; de Vaxonge di vipïrcs , de l'huile de laurier / 
£- d'ajpie , de la eire jauni (f du fiorax liquide , dt chaîna quatre entes, pour t 
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On trouve des dcfcnpiions Fort différentes de cet onguent dans plulieurs djf- 
penfaircs, foui divers noms. Si avec un plus grand nombre de médicamens ; 
vi.uh L jugé plu À propos à'en retrancher une benne partie, & de fe con- 
tente! ccu* qui étant joints enfemblc peuvent produire tous les bons efTcrs 
qu'on doir attendre de ter onguent. 

Ayant choifi du vif argent bien pur , & l'ayant palîé par une peau de t&U 
mois, on l'incorporera avec la tétébenthine, les agitant cnfemblc long-rempj 
dans le grand mortietdc bronza; 8; lorfque la tércbcnrhinc aura bien dévoré 
l'argent vif, on y ajoûtera le doras liquide , & peu à peu la graillé de pour- 
lu , dans laquelle on aura fait fondre la cire coupée en — ; - - 

n ferrera l'onguent pour 

ic oc loin. 

Pour mêler plus exactement le mercure crud dans ti 



proportion pour en mieux faire le mélange ; au lieu qu'on n'.-n Hou ;n?:tr; 
:c quatre onces on même fe contenter d'une moindre quantité pour des per- 
mes bien délitâtes , ou lorfqu'on ne veut employer cet onguent que puuc 
re mourir les poux ou guérir la grarclle. 

Cet ongueni cil fort en otage pour la guérifon de la groITe vérole , fur-totlc 
"fqite fon venin s'etl répandu dans toute l'babitude du corps. prnvinLil.' 



que le mercure palfe pour un médicament fort ennemi des nerfs, on a ajouté 
à l'onguent des rcmédrs qui ;v.:iYnt en qujq-.i^ lor:^ L.ui:iit-bjkncer fes mau- 
vais effets , teli que ù-:.i fr.:i!c; d; ■.-.o:'::; ,n d'.ilpc , i : :;-.ongc de vipères, 
le florax liquide, & même la rérébentliine , lefquels en fortifiant les nerfs, avan- 
cenr la pénétration du mercure Ce n'eft pas qu'on doive prétendre que tous 
ces médicamens choilis (oicr,; [rqd^rt .i'ïnpklii.-r uiji j-f.:i: L'i nuuvaifeï im- 
prelSons du mercure; mais il y a toujours lia: ,1e ..rime qu'elles en feront 
moindres. On peut pulTi les empcitiv rcu: ,'i niit nu du moins en diliipcr la plus 
grande pallie après l'expnlfioB , fi l'on y emploie de puilTans diaphoniques-, 
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(■■ romi finir L's l'i'ls v.iLar ils tirés des animaux, S: paimi eus celui du Tel am- 
ii-,.,[|:jc , J.iiii j".i: v-i de; c:ï-r.-, fjypren.i-s :ur u.i homme cï:ruor jiii.iiruir.ci:t 
maltraité des' mauvniii i iiTip: ^ iïî.ji s .lu mm-ure. On peu t attribuer ces eflërs à 
];i vnluii.ite &. j ]j l'énctrunon .fc , oui c:.s:i: luidlci par iicbaleui de 

rùllumac itons route l'habitude du coips , & dinl'és en un beaucoup plus grand 
nombre de p.irticuLs i|ne imj 11- pouvoir érre le mercure, chercheur le ai :IÏjl> 
par les porcs de I.l |-.-".:i h Ci crr.r/.n a.- le: m.'n-.es '.\ir:n ulc; in 

mercure qu'il! rciiconrrenr en leur chemin , & le> fonr forrir mélee, & dilïou- 
Ici J.l:is Ici liieurs qu'ils cm (...ci -.ce s. Ur. envoie -m II: ce: iingLei:: |':.i;7 L;ii! 
mourir les poux , pour guérir la gaie , & pour ramollir ci refondre les tutueun 
calleufe & rebella , & particulièrement les véraliques. 

l.c peu J'c.jgi que l'en tint d;-, onf:ucr.:i aicpin de nrilmoua , & l'amas. 
i.i .n :■! m y ■..ii 1 i . ■ i . mu', !<. uoiil la plùparr font inutiles, 

onguents peu ulités qu'on rrouve dans plufieurs dil'penlaires. 



'rie du tout. Broyer, bien efr /.v 



L'onguent mcicuhel fe fuit en employant Jivcrfci proportions de n. 
'e fiin-doint î mais celle qu'on vient de prslcrire cil 11 meilkt 



l,d',.-u de bre.vi, 



long-temps. 



Uni- ILk. Aceti Nbr. j. Co.-j-.iraJ niï.iin , r.isi. ffi.-iutr cipHTx addc fol. rKtntiunr nif- 
r ■ . i . i i ■ . i ■ , * i ■ 

IturUi une. i*, M. f. 



a Ji celles dè fiuge ; f.uiei mire U ton! r::f.rj.'l i.aporjiion d'humtirlâ 
s quart livra de fiin-'aux ; pif: r.'-vw.' & exprima,, & ajttûta. erra//, 
il d'iiuile de Limer pour fjiie i'-m^lurl!. 
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fraîche : alors on verfera par inclination toute l'eau qu'on pourra léparer do 
cérat , 6e on le gardera pour le befoin. Quelques-uns; mêlent dan! ce cérar une 
once de vinaigre dillillé pour le rendre plus pénétrant : on donne quelquefois le 
nom d'onguent à ce cérat à caulê qu'il en a la confinante. 

Il eft fort familier dans toutes les boutiques. On l'emploie en oncTion exté- 
rieure fur toutes les parties qui ont befoin de rafraîchi [lime ni ; il fert pnkiiiiè- 
lemem contre les ardeurs des reins , les flegmons , les érclîpellcs ce les dartres. 
On l'eilime beaucoup pour appaifer les douleurs des hémorihoïdes , pour gueiir 
les écorchures fie éteindre les inflammations qui arrivent aui cailles 5t m 
iiuirei (urrii's du corps des petits enfans.éc méine des grandes perfonnes , Se 
pour remédier aus fentes fit aux autres manu qui liirvicnnent au bout des mam- 
melles, au fondement Se au autres parties du corps. On s'en fert aufli pour 
la guérifon des brûlures , fcul ou mêle avec d'autres onguents, Sr. pour tempérer 
l'ardeur des hyc™hondres. On le mêle quelquefois avec de l'onguent decertife, 
lorfqu'on a befoin de dellëclier fi: de renerrer. 

Canaan dialrium faMulonm. 
giOlei rofui Ubr. j. Cc.i .1!™ une. ii. 

B.Dfatnm riilxiri.rn jij . f\i\ï'. .lurln:. i. a[bt & cittirû, ana rlrdcrim. fj. 

Boli Arnicux drachm. lij. Spndii une. f. Cafliruj: diachm. ij. 

Cérat des famiux. 
Prtnti ""i fort d'kuilt rofit , tv f uatrt oncts dt dri blanchi ; fiilts-lts 
fondre tnftmtlt dans un pot dt urrt au tain-mont , 6" étant i dtnù n/roidies, 

Printr douft gros dt refis rougts : dix gras dt fartai rougi ; dt Mant &■ 
dt t«j , dt tkacan Jh-gros;fi F t gros dt M du Levant ; dtmi-onu diJpaU, 

Cette compofition metite doublement le nom de cérat , tant à caufe de la 
cjre qui y entre , que parce qu'elle y cil ordonnée en plus grande quantité quoi 
dan; les onguents , & qu'avec le concours des poudres qui s'y rmuvcnr en allez 
ide quantité , cils tjonne au cérat une confiffcmc* entre celle des onguents 

On doit pilet les fantaux dans le grand mortier de bronie , les humerSartt de 
temps en remps avec de l'eau-rofc , pur bien imprimer au fantal blanc & au 
citrin la couleur du rouge , fie aogmenter leur odeur ; & les ayant palfés par 
le ramis dj j'oie , il faut piler j part dans le même tnonier les rofes rouges 
dcflécliées, fie enfuite mêler les poudres avec le fpode, qui eil L'y voire bridé , 
& le bol du Levant broyés fur le porphyre , fit le camphre pilé avec tant foie 
peu d'cfpritde vin; puis ayant bien bnfé la cire blanche, on la fera liquéfier 
p.inzii l'hidlj au bain maire dans un pot de terre verni ; après quoi on agircra. 
jiors du feu leeé.-Jt avec un f ilon de hcis , jeiqc'j Le qu'il eommence.i l'epif- 
lîr, & y ayant alors bien incorpoié les poudres, on ferrera le cirai pour le- 
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Ce cérar î pris Ton nom dcsfaniauï. On s'en bit beaucoup dans 11 guéri/im 
des flegmons, S: pour é:cmdr.: !;s iriti'ii;;»;:icj rlniiJcs de l'cltomac , du fais 
Si des reins i on l'applique feul ou mêlé avec égales patries d'onguent rofat. 
On en odm auifi quelquefois le front & les temples , l'ayant mêlé avec de l'on- 
guent populcum , & quelque peu d'extrait d'opium un peu liquide , tant pout 
provoquer le fommeil, que pourappiifer les douleurs de tête. 

_ ^£ Oki rjdDniûtom Eibx. j- C Cette albz une. vj. Miftithci elfftz > SI rO&ran nboUBUi 

Cérat ftomachique. 
Priai! uni livre (r demie d'huile de coings ;fx iwi de lire blanchi ; de 
de chacun vingt gros; quinte gros de feuilles 
le nard d'Inde , pour eompofer arùjlcniinl a 

Les Anciens vouloient qu'aptes avoir Fait liquéfier 1» cire blanche dans de 
l'huile ro&t , on lavât pluiî^urs fuis ni?U:ige avec de l'eau rofe, & que 

l'ayant fait liquéfier derechef , on le lavât de ne ■ 

& du gros vin : r- : - 
ci-devant, imprii 
ctu beaucoup ph 
le fuc de coings 

rouges entrent en aflez bonne quantité da 

Après avoir fait fondre la cire blanche brifée parmi l'huile de coings, 
pot de terre verni au dedans fur un fort petit feu ■ & les avoir 
Hem» - --"' » -- - ■■ — '- 



qu'ils commencent à s'épiilîir, on y incorporera tous les 
- qu'on aura piles (ubtiktncnt, comme j'ai dit plufieurt 

le portion de l'huile , Se. 
ivu uc u uic , 11 l'on employoit à te cérat 
s pree que le maftic ordinaire qu'on y épi- 



ques gourtes d'eau ; Bcd'ea palTer la poudre pat Je 

On a donné 1 ce cérat le nom de Itomachique , 
paiement employé au« maladies de l'cllomac , qu'il ! 
chaudement dcffiis ; il aide à la digcltion des alimens 
arrête le vnmideineni , dillipe les vents, digire les n 
en facilite l'ispuliîon. 

Ccratum dia futphuil, 
Tf. ofsi lucuni juglmJiuni tiprrrtï iibr. j. Eloram fdlptiutii g 
atiij. Myr.h* .Ita, fïbtlliL 
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Cérat de fbufre. 



.j!,-,, S ,:, . «"> <<= fi' & «»™ : '«•'•, >"f<»*U tl Jig.fiùn 

/;■„ d< W,r« dans „n< cicurH.c d< ve m , ,„/,;,„„ J „ /„ 

A"" * /«««' *™ ; J"-» ''-J™' JW"jf« 6 «'fi 

i«clin*lhn Jjrs a.v.-ji ],^ï.;i: , .ftni-f jbj,™ ob , u A ( ;« 

/mon fi- rroù m«j A colcphnru ; fi- ayant /«jj «/îoraïr J aW /« raa- 
i,'<V;. , j':t!<;-y ,ii ion'!; ir:; '/',-: h:r: y:,-,'i L ; .-,/. L - , /j, ji ^n.> U poids de tomtt 
Us »™ fV^t A «™ e^/ri™ , S- a»Jf fc eiwjî™ yjfc 



& difliper la rumeurs qui arrivent au* relli- 
:n, & pnur mondiSer & eicairifer rouies ferres 
linge ou iur de la peau , & on l'applique fur 



CHAPITRE VI. 
DtS Emplâtres. 

LE S emplfurts (uni des comportions ."!|-;''.L.;i:a e:;:Jr^ui-r:icr.: , fe 

dors on fc fert de même que des unguenrs Se des cérais; mai! leur 
tonlillance dnit ê'.rc Ivautnup plei Ii>lide, è'i lïlle qu'or, les paille réduire 
en rouleau* ou magdaleons , loti qu'ils lonr cuk; ce rei'rmJis , qu'un fecorrienre 
il'e:iveli:|-ner de papier , ]i>-^j-j"nri les ie-.it fijrjei ; au 1 i"n tp.i'un mer d'or- 
dinaire les onguents & les cérais dans des pois , à caule de leur molleiTc 5: 



térjrs , h. ci;:!: de 1_U[ lc,;i,:j;é , qui les rend auffi propjcs à (éliiier 1 n». 
temps au* injures de l'air, e; capable d'être gijjLS prieurs années, fani 
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i de leur vertu. Les huiles , les graines , la cire, les poiï , 
la térébenthine qui cil une réfine liquide , S: les gommej 
les plus ordinaires des emplâtres , annuelles on ajoute 

il cerufé, le verd de gris, diverfes poiidrei & diralcs 



pour b cuite & le mélange du ratai. La dureté que la cuire 4c la froideur 
de l'air donnent au* emplâtres , oblige à employer la chaleur pool les ra. 
mollir , lorrque pour les appliquer fur quelque pmc , on veut les étendre 
fur de la peau , fur du linge , ou fur quclqu'étoffé de foie. On emplois 
ies cmplittes pour 11 guérifon des plaies & des ulcères : pour appailcr les 
douleurs des membres , Se pour fortifier ccus qui font affaiblis ; pour arrêter 
les limions, les vomïffemens & les htoorrhagiB^pour lénifier le cerveau 

à fuppurarion les rumeurs internes Se externes , pour abbarre les vapeurs h vite- 
ri(i:^i , i-'-iéiir «t fir.il.iLvr l-.-i fciailqiics & lus tiiumiti fuies , i levc-r des vêffies 
11: '.a yr.u , io:;:i:cr le; parti;; spji loi indurés o:t il liocatijr. J:î ■; t , ci 
pour pluiieurs autrui iiirutitiu-in qui feraient trop longues à décrire. 

Emplajlrum ât icrufâ, 
2£ Cetufa Venctz , S: olet rofati , aria iibr. i». A^ar Ebntina; Lbt, ij. Cm albr une, 
tiij. H. bit eroplalliom. 

Emplâtre blanche ou de coule. 



mêlé pour l'affiner ; que le bjmi eil un plomb calciné en rouge par un 
feu de réverbère : que le plomb changé en ces diverfes chaux , peut être 
aptes léduir en fa première figure, laquelle il avoit perdue par la caLina- 
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iLi'.:i:u .... 

: emplâtre, crainte qu'il ne li 
rouge, au lieu de U blanche qn'elledoit avoir imais on pourtoit y employer: 
la lithirge bien préparée; cal y procédant arec cï.iilisude, on pourroic 
avoit une emplâtre aufli bonne Se prcfque aulii blanche que celle qu'on fait 
avec la cenjfe, pour la préparation de laquelle on procédera ainfî. 

Ayant choifi de la ccrulc bien blanche, pefante , pute Se friable , & l'avant 
mife en poudre en frottant les pains fur le tilîu d'un tamis de crin r^ri-.e:;;; , 
tomme j'ai dit pour l'onguent de cerufe , on la mettra dans une poêle de- 
cuivre , grande, large pat le haut, & allant^ en cône vers fort fond, Se 

pieds. S: large f'environ trois travers de doigrs vers un de fes'Louts; puis" 
ayant mis la poêle fut un bon feu de charbons, allumé dans un fourneau 
propre , on les fera cuire en Pénible , les agitant fans intermiliion juiqu'; ce 
que les matières , après avoir été quelque temps bien élevées en bouillant , 
commencent à s'abaiffer , non pis par la diminution de la chaleur du feu , 
mais à caufe de la confomptien de l'eau qui les renoir élevées. On tirera 
bientôt aptes la poêle du feu, pour fptouver la conllllance de l'en; line : 



q,u teiiifi lu; un line peu: ten , pnur laire évaporer par u.._ __ 

agitation le peu d'humidité qui pourrait y relier & empêcher la confiiiancq 
çrae l'etnplâtta doit avoir ! & lorfqu'elle fera fuIBlknunent cuite, y ayant 
fait fondre la cire blanche biifée, It continuant hots du feu ]V:n:KK , 
jnfqu'à ce qu'elle loit prcfque refroidie, on mettra la malTc fiir une table 
unie mouillée , & on l'y réduira en rouleau à peu près de la longueur Si 
de la grolfcilr du doigt , 6: les ayant couvertes de papier , on les ferrera, 
pnur le befoin. 

ectufe & le feu qui tient ces matières élevées & comme fufpcndues, & 
qu'elle empêche les mauvailès impteiTions qu'elles en recevraient autrement, 
on peut cuire l'einplittc dans une heure ou une heure & demie , & l'avoir 
autant blanche Si bonne qu'on la peut délirer , & n'étant pas fujette à la. 

ïuccès qui l'accompagne 'd'ordinaire. On pourra auflî par ce moyen- ft raflas 
de laver la cerufe, comme quelques-uns ont voulu , puifque l'eau boullie 
parmi confeive pendant la cuite de l'emplâtre les bonnes qualités de la 
cerufe , S: produit un bien meilleur effet que toutes les lotions qu'on pourroic 
pratiquer. 

QiicLriïL's-ur.s :-.ir vciu/a ru;'rr. s-oiVit S cuiilr du vinaiL-re ca'Uiié pirmi 
u-,; line , t 0 1 ■ !.. i . , !.,,■,■■■ lu ,1: Je 

du plomb s'incorporent affea ailement asuc Vhoila, par le moyen de la cuire 
& de l'agitation, fans l'cutrcmilc. du vinsigtc p:>u:ru:t hen ;.'.t:t jci: 
pour d'auuej intentions , mais non pat pour celle-ci. Quant à l'auMiùen dm 



'■£ T GALENÏQUE. Joj 
il propolec , je crois qu'on n'y doir pas penser, puifqu'il 

c les plaies &.leî 
talions : elle eft auffi fort eflimée pour 

Emplafirum diupalma. . 



Priait. <t< ^ tjlhl'gt d'or prepûrJt^ & de l'huilt commute , de thacua trait 
palmier eu di thete , de chacun dwx livres ; faisa^tujriU tOSt fUr ta ajfc 

pÂoldi U liqueur qu'on tm rifirvil , & faites cuire à loin <n confif. 
lantt d'cmplânc. Au lits de ihalciu ou de vitriol rnHjti , on peu! niller le 
douhle de vitriol blute dans celle impldtrt , fi on l'aime mieux blanchi qut 

Ayant cueilli nouvellement deux poignées de fommïiés de palmier, ou 1 
à leur défaut de celles de chêne , & Ici a y i-.-.: éLT.ifces ru in. ilïesbicn menu, 
on les fera bouillit lentement dans Hois pintes d'eau , jufqu'à la confomprïon 
de la moine, et ayant bien eïptimé le tour, on en i-ékncia li i! L -.-,-;([nn 
coulée. On choilira de 11 lirharge d'or haute en couleur, & qui paroilTe 
grade au manier , Se l'ayant bien pilce dan! le grand mortier de brome , 
on la détrempera dans deu* ou trois pintes d'eau nette; & on verfera en 
diligence dans un autre vaifleau l'eau trouble qui fe trouvera chargée de la 
p.i7tic plu, (ubtilt: Je la lirharge, pendant que la plus groflîèrc reliera au 
fond du mnrricr i cette partie fubtile de la liiharge nimbera par fon propre 
poids au fond de l'eau , & cependant on pilera de nouveau la lirharge rclléa 
dans le grand mortier : S: l'ayant après déireinpée dans l'eau de la première 
h'tuin ni da:ii LueUlil'ai.'.rc r.oavuiie . en ^tljia pi i;!tlii;j:i..n '.i l:q.i::ur 
t-r.v'L.'o fi-r la litiiarj-c fubtile qui avoit relié au fond du vaiffeau, & on' 
cnntimisra enfuite de piler Je même la Ltharge , de la hroyer parmi l'eau , 
de verfer l'eau par inclination, & de laiffer taueoir la poudre, julqu'à ce 
qu'il ne telle au fond du mortier que quelque partie de liiharge impure& 
incapable d'être pulvédl'éc & élevée parmi l'eau. Aprè= qoi ayant |.i: n liiifi 
laflsoir les lotions & fèpaté par inclination l'eau qui fumage la poudre de 
la lirharge, on fera féiher certe poudre, & en ayant pefé la quantité tit- 
donnée, on la mêlera à froid dans une poêle de cuivre étamec pareille î 
relie que j'ai décrire pour l'emplâtre Je eerufe , l'agitant avec l'huile , la 
graillé & la décoction de palmier ; & lorfque ces choies boni bien iBCOCr 
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potées enfemblc , on allumera un bon feu de charbons dans un fourneau propre , 
fut lequel on les cuira, lts agitant fans difcontinucr avec une grande efpa- 
tule de bois , & ayant entretenu une égale chaleur du /eu pendant la cuire , 
on y ajoutera fur la no de la cuite le dialchil ou le vi;m:l ri.hf:é , djife-js 
dans une portion de la liqueur qu'on aura rélcrvcc , fi on veut que l'emplâtre 
foit rouge; ou bien le vit. ml M.ir.c difei* J.mb la même décoflion , li on 
veut ennferver la blancheur à l'emplâtre, dont le fucecs fera avantageux, Il 
on y procède de meme que j'ai dit pour l'emplâtre précédente. 

Cette méthode de faire cuire les fommités de palmier ou de chêne dans 
l'eau , & de faire confirmer cette décoâion parmi l'emplâtre , dnii l'em- 
porter fur toutes les autres , pnifqu'en communiquant fort à propos à l'emplâtre 
la venu de ces chofes , elle empêche les tnauvaifes impreilinns du feu, Ce. 
abrège de beaucoup la cuire de l'cmpfiirc , Lvpdl: on rtalcra & couvrira 
de papier, lorfqu'elle fera refroidie, de même ..ne j'si die de celle deccrule. 

Nous n'avons pin: d'cmpijrrc plu; i"am;)]jre ni p!us uniieilèlle pour toutes 
fortes de tau> encres iji.e le dupalme . ut or. s'en Ici p. .t li gue:.lnn 
des plaira , des uketes, des tumeurs , des brulniet , des contjf.cns , des frac- 
turcs', d.t cn^el-ici . 5t J*at :?f'. .\Mt for les cautères, tant en emplâtre 
que réduit en fparadrap , oj toile gauluer i on lui donne suffi quolqgejbii 
la (v-.liilai ;e de térat , en y eiéljr.: le tien ou le qaart Je l'on p ■ di Je 
qjHquc h.i'c pr ( :p:: , iji duiina: ; le ne;ri ce J.-'al.T-e ililbts , •■ i Je 

ténu Je diipjline. 

rrfnpUfinim Jiatkyïutn fmpltx. 

L'emplâtre diachvlum fimplc. 
Prc n i { fis gros Je ™ Jt ™& &■ intifla mm ; ia fi- 

Z'pîiTfiu'p.nJanzvng,- 

;,«,-■«, ,,,,^,r /« Me </< b^, P .ur 

tn f'Jyff'jç U^e\ a nion fut un feu modiri > j'^»'* jf Ç''"" g"" 

Aux iJerdl'Slùr^YoT, 'pluTu ' j ( « 7™« 

dUmpUm. 

Ayant en premier lieu bien mêlé à froid l'huile avec la lirharge dans 

ceruliî^*& y ayant cnluite ajouté & bien incorporé les mucilages, on allu- 
mera Jans un fourneau propre un feu de charbons un peu moindre que l elui 
Que j'ai délijné p.nt.- Ws emrvi'itrïs qui p-écédenc ; & ayant mis 11 poêle 
delTus, on agitera le roui avec une efpâtule Je l'tuî far.s ir.TermilBon , 5c 
avec toute la vitefie pnllible, tant pour tenir la liihargu liifpcndue , & cm- 
ptehet qu'elle ne tombe au lbod,cn fc réparant de l'huile 6: do mucilages , 
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arje pour procurer à PtmpUtre la blancheur qu'elle doit avoir. On enttctieij. 
dra un feu modéré , & on continuera la cuite & l'agitation , jufqu'à ce qu'on 
voie que l'cmpiai:.: < iiuunrivt à s'ishl-aiili;: carn l.i |-i,il L - , ce qui marque que 
la plus grande ji.i-iii; de 1'huir.idiic des mucilages cil caniîiinée : alors on 
dirrunucra le leli p-r.nr ls »:is Je la moitié, Se on Te contenrera de laire 
évaporer peu à peu Phiimidiré li^-urllui: qui poiiii.iic 0:rc reliée dans l'em- 
, UquoliC u:ai:; M;!jr,à , cil; le rrc-ni'cri iullifamment cuite , & de la 
confillance & de la blancheur qu'elle doit avoir. 

Jl y en a qui oni voulu qu'on ajoutât les mucilages peu à peu , éc fur la 

raicnlT en^lB méUnr dès le commencement , paree'qu'iU fiuWdroôr 
m.L'us ia lirharge avtc l'huile, fc qu'ils empêcheront qu'elle ne brûle, en 
lie k l.ral:,;:: pur.l c^-mémes, comme il leur arriverai: i'iis n'.-tui^t ,:„! 
que fur la fin; de ainfi l'emplâtre fera beaucoup plus blanche fit de meilleure 
confiance qu'elle ne ferait, en y procédant fuivant leur intention. 

Cette emplâtre ell appellée diachilum, à cauic- des mucilages qui font 
comme le fuc d,'S • ■K~n:ù. J- i't.irn li.ye , , r . j.-. h-inLUCes d; lin & de fénu- 
gntci elle ell aulTi nommée blanche à caulc de fa couleur. 11 n'ett. pas ,ié- 

il lulfir qu'un içïciie qu'un la peut prcp-arcr îri rour temps , en mêlant une 
rr:: de roud:ê [uhiie d'iris de Florence, avec une livre de cette emplâtre 
diachilnni blanche. 

tuiiieiir-i Ihutrrheufes du foie , de la rate & de mus ki viitcres , éc pour fondre 
lui kiuiulcufrs et les vieux relies d'.-ibiicl : elle icmpèic la chaleur des plaies, 
rî.7eli.ir:ie. i.;:.e:; nui i.ir: p;:s rv.'iiondes , guérit Ils iilfiamma rions du cou 
de la matrice , y étant introduire en façon de pelfaire : elle foulage les gout- 
teux, & ci! propre par-tout oit il faut ramollir en rafrai éludant. 

Emplapam iiachylma ptamaam, 
%l Rjdiinm alihrr rtetnrium muinkiarum & rainoiim insifarnm une. \i. Ficuuiu , paf. 

fjLnUm pingllium raUndirjrUJH A' [■-,;at; in^fàruri , rci::n:lLjil ,,U-.::l & :i;:V.^ rj (; , 

ar.T une. A.pa f..n[j'.i L libr. Vf. 



faits morceaux , des figues , de bans raijîns fies Blondis , & p.irei 
mufti , des ftmtr.tts cei'ùm de lin (r de fiaiiqrtt , di chacun deux 
Sr demie ; faites madrer mut enftmble en Jix Unes d'iaude fontaine 
puit feu pendant tingt-quatrt heures , remuant fitvuu les matières a 
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cfpatui, de lois , jufiua à « tfctteftmal euhes & lpaiffùs_ ^ firme de 

. P™, encore Je. fia eU fiilb & Je Jiemte , de chacun quoi,, 
r ,r,n: Ufr^L „,.;> •.■;/.■„.■ c; „.- „ : , ir ;!a g e fur un petit feu une once de coilede 
poiffon , & le garder^ a part. Alors 

Prenez de plus deux livra de lithatge cT or préparée ; des huiles Je camo- 
millt , de flambe f> Janeth , Je chacun fe) V ouït! ; que vous miUre-^ . ^.//c 
a froiJ avec Us premiers mucilages , peur en faire la dicoélion fa, un fiu 
affer vif d'abord; puis modert\ peu i peu , remua*: U , ro- 

sières avee une efpatule Je bois : t> j. ayant .more ajontl fur la fin de U 
aia /-■ >-*"h$- J' "Mi Je poijfon ja^wm gardent i part ,rotu eoaeUwq. 

i ■ ". .'. .1 ym, ./,- , '■ i <h ■ ■ r; : . .. f, .1. 

Je chacun quatre onces ; du galbanum , Je l'ammoniac , du fagapenstm S- du 
bdcllion , dèlayis dans du vin , pages & cuits en confiftanee de mitl , de 
chacun deux onces ; tenant le loue quelque temps fur un fort petit feu , & 

fapergue des gommes & Ju vin , & mettant f noie Jint l^mpUtJtcfroidhq'u'L 
gardera pour le befoin. 

dans un S pot de terre verni , avec les icmencej de lie & de fénugrec cniièrw 
dans fol) ordonnée , on tiendra la pgi fur un petit feu pendant ringt-quaire 

puis avant augmente le feu , on fera bouillir doucement le tout , en renou- 
velant ffluven: ;\i:;,r li.iiii , jiJ, 1,1 1,11,: mufiLiiitt ImIuiil hien épailli!,' 
& Ici ayant coJêl & bien oprimes, on Itl refarera. Ceptndani ayant et- 
vl ip-ê n e «mile fulu- ai« de la pAie Cure de firme de Mme: , h 
fin il.;- au )■■■>• >:'u~ (Kulargci ['irmi .t> fuijs [airj, & riinrë 
e.--lji:<- Ij <.■ <•<. ■<• i\ Isi tjr...;ji> W.i.ei, m 11 je Via. ks ru;.. i fc« hin . f» 
& mix-Heulc.> dans ur> momci J: nurare a»ee un p.lin de boi» , & 'cl 
de mile fane, un en creri le lu; i UpttlTe 
a on pilera bien dam un monter Je marare 
il idude de Ûatnbe nouvel lement eueilUe, & l'ayant miTe dans un làc de 



ciiagineufe qu'on girdera à pan : enfuire de quoi ayanl mis la lîthaigs pul- 
virnik' dif.i i:n^ j-culc di cuii-rj fnyK à cc!,i . ik l'.iyiinc ii'.corporcc hors du 
tira avec lu huiles decunoinitlc , de flambe & d'itneili , & la premiL-rs muci- 
[jges, en igiiact le tout ixycc une efpatule de bois, on inettta poêle lin 




mel, & Lucorporéci avec de la térébenthine , on liendra le tout fui un fort, 
petit feu , fi: on continuera l'agitation jufqu'à ce que l'humidité fupcrfiucdcs 
|.:inti;( :iut à peu près cunuimcc ; puis ayant été la pnclc du feu & laïflè 
t;u nJir rcnf:.i:rs , on en fera des rouleaux , fie lis ayant couverts de papier, 
on les ferrera pur le befoin. 

Si l'on avoit des gommes en larmes parfaitement, pures, on pourrait les 
ramollir fit les liquéfier dans le monter de bronze chauffé avec Ton pilon 
de même, & les faire ainfi entrer dans la compolitinn de l'emplâtre , après 
les avoir incorporées avec la té r ébenthine , dans fc temps que j'ai marqué , 
fans qu'il fût Befoin après cela de renïr plus long-temps l'emphlire fur le 
feu i mais parce que ces gommes font ordinairement chargées de beaucoup 
d'ordures, & qu'à peine eu peut-on avoir d'à liez paras pour les médicamens 
internes, on ne feauroit fe palier de les dilïbudre, de les couler, fitdeles 
cuire en confiftancc épailfe pour les employer dans cette emplâtre ou dans 
[,-s k-niiilslili-s , ne voyant pas qu'on puifle pulvérifet aucune de fes gommes , 
iitr-tiiut li elles ion: récents , ni qu'on doive beaucoup appréhender la dilîi- 
fiaiion de leurs pries fubtiles dans leur diflbluiion ni dans leur cuite , s'a- 
giflant d'un remède ejterne , gù les parties grollièrcs fit propres à demeurer 
long-temps fur les endroits où on les applique , femblent plus néceflaircs que 
celles qui font fujeites à diffipation. 

Cetie emplâtre a les mêmes ufages que le diachilnm lîmplej mais elle 
agit avec beaucoup plus d'efficace, à caufe des puiffans médicamens qu'on 
y a ajoutés. Ses |vine:pju:i dlets [uni de digérer, de réfoudre, de cuite fie 
de meurir toutes fortes de tumeurs, 

Ernpljjlritm dt mucagttùbus. 
Emplâtre de mucilages. 

'C; dts ratints dt u><îi".i:!\c. l'itindèc, & irtciftts ir.tnu , de fizQTtt 

u d'orne AuJJi inelfèe , dis ftmtncu tntiérti dt lin & dt fiaugrtc , dt 
une anct & dînât , & dtux lârns & dam* d'eau eommune ; fiites-ies 



ralLni fawfjrni^ ani une. j.C Aqoi eemmiinj IJLt. ij. f. olratu 
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pour tn fttirt infime l.i .iicoïi'ion à fin «lidiocn .lia pr.nH't aptation jufqtta 
à uni ionni conjijhimt du muciLgt ; fait .:j.j;if & etpnmc ce mucï- 

ùlgt , vous y jo iriJn - il'.'J tM'jmiUe , .;'t ev d' ime-k , d; la Boê//t 

A tri:/!/ ,'.e r.ti./, i.'e ch.iiuat uni omt & demie , pi-ur en continua la di- 
co'dir.i: à tris-pitit fia , /ajouts J /j ct.rifi.iip'lt.r. de l'Imtr.Uilè faptrfiat , & 
y faire fondrt oprit vingt omis dt art jaune ; dtux mets dt tJrrhnt!nnt ; 
dis gommu ammoniac , galtanum , cp<:pi:iu\ É /jg.ipcnan: , ,li iLici.il Ja::i- 
entt ;y ajoutant dtux grot de j\:f,,in iiti: pulterifi , pour eompoftr llttt tm- 
pld„ C fanant la régla d, la Phamacit. 



\,\ \:'M'wi Ci. ii.liis !;l me. -il.: quelque p-te :\v-|e -Il V 11- n i id lté de; iiill.-'il;!- 
ges, que il on les nVilIoir. r ™r l.i tioj, vod:>ir cnnlumet. A.iMi lork^n 
verra que le» humidité fupetflue fera prefqne coniùmée , ayant conné la 
tire en fort petits morceaux, on la fera fi>r.dre dii.nemeiii dans les huiles 
& Jji-.i I.-. rr.ivll; ;r.irT™ s de mucilages. Acres quoi ayant tiré l'i'^p^rre 
du feu, & étant ei p rt 1 I !u„e , dans la- 

quelle on aura incorporé les gommes fondues ou duToutcs en l'une ou en 
Panne des manières que j'ai données dans h préparation de l'emplâtre pré- 
féra faire [pour être roulée 8: lèrrcc lorfqu'ellc fera refroidie. 

Les venus de eette emjil.it re Jj j'in rient beaucoup de celles de la précéJeNre ; 
mais on y remarqueur effet particulier ,"qui cil de r.c pas faire mjipur.-r k-î 
luiariiri i]ui j-.euiem être [■néiifi par l;i feule ref J'.ition ; d't:îi viei:t evi'tll.- t-Jt 
fcrr ulitéc pour refondre les contulions qui arrivent à la tére , aux ma ro molles Se 
lilleoil , Inrlqu'on veut en empêcher la fuppuration , [es matières n'y étant, 
pu difpotÈea : elle ne LaiHe pas néanmoins de meurit celles qui doivent venir i 
lùppuration. 

Emplajlntm polythrtfmm. 
yOUranmnli ij. ,', ; i.r f.ir.nsi Illu j. r. Ccrari- £ IFlIut;;-! tirlit argtnii , ma 



Emplâtre polyercllE, ou à plulïeurs ufages. 
% dtux livra d'huit comment s fat livre f> itaa d'au dt font 
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'Je la eerufe r> des liihargu d'or &■ d'argent , de chacune dtmUivrt ; faitcj-tes 
cuire tnfimbk anijîirKKl ;n coriji/hnec d'emptâlrc , &y ajoûu 
jauni & de la térébenthine de F :nifi , de chacune huit onces , pi 

Ayant mis on pondre les litharges & la centre, & les ayant incorporées 

la poêle du* feu, on y ajoutera la rérébenthine , St. on roulera fit couvrirais 
papier l'emplâtre lorfqu'clle fera refroidie. 

0:i i doime 1; ncin eh p!;,v :e.:.: : ier:e emplir ru , parce qu'elle cil propre 
à guérir route forte d'olcèra & de brûlures , les fentes S: Ici crcvaûci l;i; : iien- 
neni ans bouts des mammelles , & celles des mains, des pieds & du fonde- 
ment, foit qu'elles procèdent des euLtelares ou d'aillcii-ç. Ou l'emploie auffi 
far: à propos peur lu gueril.in de; pluies ot pour réfoudre & dilliper le relie 
des abfcês : elle cil encore fort commode pour en faire de la toitd gaultior 
pour panier les cautères. 

Emptajrrum nigrum. 

l:Li. t. L.ij' iii . : \-. ^ -.a : s ^ .-. - ;.j r^ii , ■ r ;j. :-.j uili , & myriruc slcâx , ju>4 une. ij. I. rmp IjIEtuid- 

Prenez deux livra d'huile commune ; du fin & du vinaigre , it chacun uni 
livre ; de la lîihargc d'ar & de la cirnfe de Vtnife , dl chacun huir mua, 
I-Yucs iU'ic c;s Jr«i;:ut rcg:< lui cm :nl l il /»■;::; d'cmpt.Ure , \ w.'.i :.!.:-: infime, 
uni livre de an jauni ■ ni l.i cokpkom , de h pnix mûri & ,li la :/,-é!;i:: ! iiri; ,!,: 
f'eriiji , Je ciacanc demi-livre ; de la pierre d 'aimant préparée , du plomb brûlé 
& de la bonne myrrhe , de chacun deux onces , pour campofer ceric r 
en bon Pharmacien. 

Ayant incorporé à froid laccrufe & la litharge avec l'huile, S: y ayant cnfiiite 
mêle ;e en-, & Il vimi^ru ordonnés , on les fera cuire enièmble dans une grande 
poêle île cuivre étamée, fur un feu aflra lion au cotnmentcmcrir , maison 
le doit diminuer à melutc que l'humidité 1; canlcmcrj. On au:: loin J'^irer 
les driirriici fans reflc avec une grande elpalule de bois, de même que j'ji 
dit dans la cuire de-; aitTre, cmpl.UiC! , & oinontincei i cette faite lu: un fin 
bien mn.l.'. e , j-.i ce q'.ie leur coulc.ir [i:itb:cr. orucurcie , & que leur con- 
iïflancc foi: un peu pics li.li.le rue celle des empli: rcs urdiii.res : auquel temps 
ou y fera I i cire, la colophane & U p.iis navale coer.ée.i ea peurs mor- 

ceaux ; [.-i j ip;,t oré la poêle du feu, on y ajourera la téiéheinliine : fie 
luriquc i.r i:i,icie Je l'emplâtre f':.: jikuli refroidie, on y ir.ilcrti lap:e;:e 
d'aimant broyée lûr le porphyre, de même qu'on y broyé les pierreries , en 



plomb feul comme j'ai dit pour l'onguent pompholi* 
,ic le brûler dans un ereufet avec parties îp'~ ' 
devenu plus noir, ilpuilTc d'autant mie 
ijiii J.u! ë;re noire. 

l.'lc cil (bit eiiimés pour 1?- qutr;fo:i 



<n pourrait hi 
il lers p : us à 



Emplajlrum ctphsiitum. 
^jCummi lacamanarx fuMïn.iï , ■.•.i : ni , lymiii, milliJifi , lirc'nr , i:I2.jih , & lahJiTi! 
furi , ana une. i]. Cinniinomi , 5: f (r c L.L :.: hrr.i: \\y::.- , |. Cal penby LlûIIun ( & nuïU 

nofcaaia:, ma uut,£ Fiai rmpl. c. t. q. ujncli liquida;. 

Emplfitre céphalique. 

^m,™ A J^'lfqu^f"'""' J ""' °"" ' f °"" ""' "" Fl "" 
Ayant pilé enfcmblc dans le grand mortier de bronze & palfé par le tamis 
de foie le girofle , la canclle 6c la noix m alcade , on pilera chacun à part , la 
gomme racaharoaque odorante, celle Je lierre , le benjoin, Icmailiefe l\Ji- 
ban , ai on les palîcra par le même tamis ; «près quoi ayant tait libeller lu 
grand mortier de brotiîc avec fon pilon , on y fera liquéfier en premier lieu 
le labianum , puis les grains de lloran ie lu t-éreheiitliiue , cnl'uic on y joindra 
peu à peu les poudres , qu'on aura auparavant bien mêlées cnlcmble , & autant 
de lloraj liquide qu'il en Etudia pur réduire le rout en une inafle d'emplâtre 

On pourroit piler à part £e palbefpr le 5amis Je foie le labdanum , s'il 

dire. On pouitak lUiE ^blie liquéfier dans le grand mortier chaud prclquc 
loutes les gommes , fi elles étoient bien pures , & fi l'on complbir une rooiti- 
dre quantité d'emplâtres, mais lametlleure méthode ell celle Je les pKéi iler. 
" ----- k l'cmpliîtrc un peu plus de flr— '' 

oidit , oblif 

doit aufli pour les mêmes r il ions toulct l'eu 

Elle cil fort en ufage en Languedoc fe e 
pour fortilici le - 
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ET GALENIQUE. 401 
lu dehors les férofués & les humeurs craflës Se viEncufel dont il cft fouvent 
cmbarralTé. On a accoutumé d'appliquer têtu- cmpL'uiu i";ir [j fontaine delà 
tête , & c'clt pour cela que quelques-uns l'appellent Emplâtic pour la jointure. 
On l'applique auffi fin les temples pour arrêter les fluxions qui tombent fur |ej 
yeuï & fur les dents , & pour en appaifer la douleur. 

EmpUfirum fhtmtAU™. 

Emplâtre rtomactiique. 

Pnnn. d< ton J>t"ax 1 de la gottuue tacakamaque odorante , de chacun fn* 
.« once, ; dufuccin , do doux d, profe, , d, la noix r,ufiad, , du mofiL f> 
de Calots foevtrm , de chacun une ont: ; demi-onec de cannelle , & du fans 



, fit l'y ayani incorporée avec environ quatre 
:indra peu à peu les poudres qu'on aura bien 
:. 11 .v.r.i l:.;:;a i|;:; , !.|iv L'.iv.jH les matières pour 
;rcra l'cmpldtrs du mortier pendant qu'elle eil 



Hol'écs que celle-ci. 

Cette emplâtre cflj très-propre pour fortifier l'eflomac , pour aider à la co&iori 
tins .iliinciis , arii'ier k. v.imiiili'.w.ï , .kfHjVr k= ii.uiolitt. & ilnnner de l'ap- 
pétit. On étend cette emplâtre fur de la peau ou fur çuc!i[u; ctwlt An [01: 
en forme d'écuflôn , & l'ayant appliquée chaudement fur l'eftomac , on ta r^rtrr 
plus ou moins de tant» , & même on li renouvelle fuivani le befoin. 



Emplafirum 



Emplâtre de n. 



Prenez dit fui/ de mnuton , de la poix Manche, & de la rêfln! , de chacun 

, , ..r...,: ( , . , ,out eife-nMt /cet feu, remuant fouvent l,i 

fiviilr» ayei uni tfpatidt de ioi'i , jujquà te que fl.umideié fin prefpie vu-. 
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ce que l'humidité foit à peu près cm 
■ -=- lit y ipra 




Aptes avoir pilé fuhtilcmenr la myrrhe, le fuccin,1a fandaraque, l'encens 
& le maftic, chacun à paie, & les avoir paffés par 1s tamis de Ibic , on dit 
fuudra la gomme ammuniac & legalbanum dans du vinaigre; & les ayant 
fi'Zcs pu- un; toile lene; , nu 1-JS f;r,i éj:lillir J petit feu , comme pour les 
autres emplâtres; puis ayant coupé en petits morceaux la cite & la coloplionc , 
& les ayant fait fondit cnfernblc à petit feu dans unepoi-le de cuivre étamée, 

épailïies incorporées avec la térébenthine , 8: quelque temps après on y ajoû- 

Elle ell fort propre pour fane fortir pat les pores les lèroiîrés qui font dans 
les chairs, cnfoite qu'on les trouve ordinairement p" gouttes entte l'emplâtre 
R: h r-.-'.u. til; l)x ci Hquc contre la fciaiique , les parotide! , les enflures 
des picJs & des main» , & conrre «ilin-s les tumeurs qui :ln doivent pas vtnic 
A iai-!-',lr:itw|]. On s'en icrt.luiii contre les duretés liumiiiiques des jambes, 
des nerfs & dis jointures ; contre les contu fions , Se pour ditharjje; les paries 
des férnlitcs qui leur arrivent lots des frailurcs ou des dilbcationJ , et pour 
eu appaifet les douleurs. 
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Pren^fix oneu ~de gaibanum dtfous , pafc 6> fufifammen, Ipùj, 
t<nphil'c\ /, .v-i e L - d:.'.ei'.:!um /..'.■,'|':: . ,!■ chs.ewt t'ois ancti ; den 
de ««/««m; uneoncc de tIrIbvuMK .k l^/i & fie, gr.sdcfaficn 
fera compofi tnj-U;re jaivsr.t '.es régies de U Pharmacie. 

Après avoir dgflîws le gaibanum dans du vinaigre , l'avoir palTé par u 
forte & tait eniiiitc cpaiiTir iiir un feu modéré , comme j'ai dit- pur le 
emplâmes , on fera li jucher la tire coupée en petits morceaut; avec les 
ires diacliilum Se de mcliloc fur un fort perir feu , puis on y ajoutera 
benihine incorporée avec le gaibanum , î; ayant ciré la poJled 



1,: i„ii: jnl.ju'i ce qu'il commence is'épailur, on y mêlera le fafranen pondre, 
£c l'cmplàtrc fera faite. 

Elle ell fort expérimentée pour ramollir, digérer , dillîtier & réfoudre les ra- 
meurs dures & fquirrhculês, Se pour appai 1er les douleurs des épaules, de la poi- 
trine, des cotés, des m jm nielles , des hypochondres , du foie £c de la rare, 
fi— J-, ii-...„rl..i J— r__ij~. 



j; summititnm noridirum mcliloti uni. iL>, Rrjicii îrL^js , fciinii reenugriti, folloraro 
' . ' ■ ' ■ : i.i. ■. I .: . ."il. /, ■ . - , 

AiiUrcM, ■oi'iiii^.Tnii>iruW^ 

Emplârre do melilot. 

ta fournir .se . ■ / . ..'n ft:-<lU . d nbfinche . des tommes ammoniac & de la 
myrrhe , de chacun un DBCi | des racines di fouchec , de guimauve , di nard 
celtique ; du taies de laurier , du fan de camomille & du fofran , de chu- 
Ï.V71 </:>!>'! ( ; i.r'.e .'-'s K .:- e.'e fju.'ic ; il 'r /.■':: , de .'j fojee i/.r/JL ':e . 
p:if lie é^.ie , de chacun quatre onces ; de /,> lerrbnuhiit: de l r :>;i/ë & de l'huHe 
Sabfinche , de chacun trois onces, pour oornpofer cette emplâtre fuivattt lu 
jigïù d, ta Pharmacie. 

Ap.'ès avoir <ielléi!;c « pulrëril'é s [ur le fanern , pilé cr.itiiihle liann le 
punit mûrier da h m n/c J es racines , le; ibnente; , l.^luies, les herbes, ici 
Heurs, le mime les ^mme! qu'un aiir.i cl-.oih";: en 1, limes pures , & pilé le 
tour par le tamis d; line ; on leia kinelic Inn un pc:i: feu dans mie.poele de 
.cuivre, la c.re , [areiiv.f , la p.iis lilannhe & le l'.iil" ,ie Kkic niilpss 
inoiceauj, puij on y ajouKra 11 i^il'.niiiine r^ l'huile J'a'.iiinnlie ; ap,v> i.uui 
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ET GÀLENIQL 
«Tant Sté 11 poêle du feu & laille un psu rcftoidi: 
jpntera peu à peu les poudres , S: routes cliofes étant b 



Elle elt auffi fort 



^Foliamm nieniiui» bireiiicr . luii . r :ji:t.i;;iiiis . ipii ,î:Ytibtnï, ufti (oniufomm . 
uni manip. iij. Rffinr, pitir albz, tcrcbiniLinx Vjjnfrï , Se tcix ririidï , ooa libr. ij. Mirticbcf 
i olibaoi, fliiLiitrpulïcralorura, ni™, ij. fin omfkli.uui. 



Vim; I °. rf« feuilles vertes bien icrafèes de bètaitii , de laurier , de plan- 

s't !■<.;>:,<', , di la tercbc'nthine'de fenifi, &£ la cire jaune , dechlunc'dfux 
s. F..Uii i'-/'.- t."/i.':/','f _.'ï|- ::r. j't::! f-,< , r-^^-.n! ,Y:.-,.r. <■.: 

TiWr.'.; /ufju'à ce que Chun-idiré des htrlci f;i'. 
"irr; & ..^/««; /tfiW 
rlfdenas , YOM la fere, fondre fur i 
à AstJ refroidi' - ,"-.-.'.r y .rV /'»;i!-.u: !<:dv;r:j;s t de chacun 

deux omis ; & ainjî nui auie\ fait l'tmflfitrt, 

Ccno emplâtre porte la nom de la béioine , qui eil [a principale plante 
dont elle cil comporte; quelques anciens lui ont aufli donné le nom de j.iim.i 4111 
ij'ci! [■:>:■: en i-'i-je. Or. en [ici:vj Jn.'ne; ddei: 0:10ns , plus ou moins com- 
y.->fU-,. Qudquîi-ïns n':>rlt îinpio)'; (]!■■ lei l-ics des plantes dans la compo- 
litinri de cci:e cinj-l.kre ; în.iii lui h.ri'uj pi l::ei ci faillies pu;;: iei m i;:e:cs 
valent fans coiv.par.iii-jn miel-: , po'jr !cï rjilinis que j'ai allcj;:lOcs .lill.'urs. Il 
y en a aulTi qui y ordonnent l.i poix nivale , nuis elle don roder à la poiï. 
blanche, tant à caule que fi couleur -tire tblcurci: l'uni pl'ure , -que parce 
qu'elle a perdu beaucoupde fes bonnes p.iniui par l'eilion des branches dei 
jrbrei dont oi: 1,1 tire , U que- II 00: ■. bl.inriie q-.ii u:r[ J'ullt même des arbres, 
polTédc toutes lui paniss volitilcs qu.' li violence du l'eu a fait perdre à la 

'"Ayant choisie! fcuillesji es plantes bien vertes & bien^fucculcnres , ^& les 

r'i'iine , ] Hi-icV.e & I juin; '-«iipcTs eu peiits morceaux, & eni'uite 

la léréliL'niliine, & y ayam inOlé les lierbei pilees , on iei lur.i tinru cniumble, 
les icmuant de temps en temps avec une elpatule de bois, jufqa'i ce que 
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l'humidité désherbes fnit à peu ptès confumée ; puis ayant coulé chaudement 
par une toile neuve, & ci primé fortement les matières, on laiifera iclïm.iir 
l'ejpreiîion , & ayant bien réparé & rejeté les lies qui pourraient y être reliées , 
on la fers liquéfier de nouveau fur un fort peiii feu, hors duquel, & lorlqu'elle 
commencera â s'épailfir , on y mêlera le mallic & tolibin habillement pulvc- 
riirs i fc l'emplâtre fera faire & prête à erre roulée & ferrée pour le befoin, 
lorsqu'elle fera refroidie. 

Le pins grand ufage de l'emplâtre de bétoine eli pour la guérifon des 
plaies de la tête, lcftiuelles elle mnndi lie & cicatrife. On l'emploie aulli pour 
faire fouir par les pores de la peau les fémnres qui s'arrêtent à certaines partie? 
du corps, & mir'i^M reLus des i"; uniques & des. rliiuTi;iri finii. On féru 
encore pour réfoudie les contuftons ce pour ramollir les corps des pieds. 

Emplajliitm r/iamu Z>lv, 



tri pripinti libr. It. Ccrr ejtlini libr. Ij, T 
. . , . , ammoniac] , Lui^iu , mv Irf-.r , njl .i^i.i . 'v. 

•>»<■'<)■ ' - 

u.-.:. jv. i:a[ cjjij'lillninr. 



Emplâtre n 

Pnna, hiU livra d'hudi commuai; 



tnf,_&la cakmïnaire arro^ï/dc quelqu'eau vulnéraire, & lesavoir feché 
tnallie chacun féparément, et avoir paDé par le tamis de fuie 



toutes ces poudres mêlées enfcmblc ; enfuira ayant augmenté le poids du 
galhanum , de l'ammoniac, de Popopanal & du fagapenum , ' 
par;n!i! des ordures qui pourraient y être mêlées, & les ayant 



s verni , on les fera dilToudrc fur an petit 
fcu dans environ deux pintes de bon vinaigre ; puis on les pillera tliauJe- 
ment par une forte toile , & les ayant bien exprimes, on remettra dans le 
pot ce qui aura relié dans la toile , & l'aj-anr encore fait diiToudre dans de 
nouveau vinaigre, & coule & exprimé comme la première fois, on feta éva- 
porer peu à peu fur un petit feu l'humidité fuperflue du vinaigre, & on 
cuira les gommes jufqu'à ce qu'elles foient fuRi laminent épaiiTies, auquel 
temps on y mcorporeia la tircbjnihine, & on les gardera à par: en cet.cn:. 

Alors ayant mis la litharge d'or préparée en poudre dans une poêle de 
""•™ * * >'" -""it incorporée à froid avec l'huile 

itule de bois, & y ayant mêlé 
e cnfcrnble fui un allez bon feu , 



Diajtizcd by Google 



ET 'G A LE NIQUE. 407 
les agirent fans cefle, de mime que j'ai dit [eut l'emplâtre dianalme , juf- 
qu'à ce que le iout ait acquis une conlrflance d'emplâtre bien folidc : alorc 
on y fera fondra h cir; ccvipiM on petits morceaux, & ayant tiré la poêle 
du feu, & lai il.': lin peu. rdhiiJr- 1: ton: , en y ajoutera 1:; gommes incor- 
porée! avec la térébenthine & l'huile de laurier, & enlùite les poudres, J: 
torique toutes ehofes autont été bien unies eufemble, l'emplâtre fera faite. ' 

L'emplâtre manm-dei cft il renommée depuis quelque temps , 40: p'iilLurs 
Dames de qualité veulent bien fe donner la peine de la préparer ci de 1» 
dilliihuur aa^ pauvres ■■ j'eltir:i; aulii qu'elles voudront bien è:re instruites 
fur la préparation ; car ce n'eft pas alïez d'en avoir une bonne recette , fi 
on en manque 1a cuite, & Qu'on en h ' û ^ b » u g*jjj '« médicamens. L'ad. 

la cuite de l'emplâtre, îc tenant la litharge fufpendue pendant fa cuite, 
elle empêche qu'elle ne fe brûle avec l'huile, & fait qu'elle s'y unit 

Sut quoi on feu iterù qu'il Êut attendre que la litharge & l'huile ayent 

parce qu'autrement on réuffitoit mal à la conlîllance de l'emplâtre, et dans 

On emploie cette emplâtre tous les jouis , S: avec un heureuï fitecès pnui 

lîivii. F.lle ramollit , digère, rélout,& mène à liippuration lus m.tièrcî qui 

. , ■ . il n il . i: .1 .., -t an. . Ici. u 1 in'ô ■ 

venir au dehors des mattéres étrangères, elle n'en attire pas de nouvelles 
fur la partie i i 
par où les mat: 



Prou Joajf onces de refîne 
" " S- de thldù de 



nrlijliment crue emplâtre. 



L'emplâtre d'André de la Croit 

, quatre onctl de gomme eltmi ; de lu te're'len. 
laurier , Je chacun Jeux omts , pour campofir 



irébcnihinc & l'huile 
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Emplaflrum Parattlfi. 

Ç£ Olti tnmraonil lihr. ij. lilhsreyri iu:i ]ibr. j. Cm libr. Tcrcbm.hidi Vendu 

une. y.. (:.::'.mi r.j.m,';ii*. j .V -i , u:i;. ■ }■ :. 1.1 1 j. I. Il i . ,.. nm^is ' 

^h.'.- i^i .r-^ir ^ , 11^ r: . 1 Lue h r.!.^ : . , i:.:.\.. ;i :\ . il! ,.■ ! : i i .>j i^n; , ...,| ,.l: : c - .- 1 il : - .. : - 

lii , aïo unc.j. fin tiupliliium. 

Emplâtre de Piricelfe. 
Prenez deux livra i'hiuU taitnF.mil ; uni livre de lithatgt d'or ; demi-Uvri 

& /.Wi , j/tLiu.i.- utms ■ ji.ii i-.tni i- ,n-.ii,it de .,„■.- . .u 

I;l,i'!:,//r:- , .le r<i/'!t;i.in,:x , .in gjlbjnurn , ,:u tr.tflit , dt la myrrhe, de 
fenttra , dt Valois ,dt la racial d'arijlolache rond, & d, la piirre calammaire , 




Emplâtre de chjrpL 

I. ■ 'ii.i.l" .i .7 • 1, :>.:■., 11." ..m. i- ix^tlru- fir.::t:.r. 

,;<:ii. r 7,'/: , v .uoï.'et J-iiM iivm dt tin-ii .le Kir'i /:iitvi:ijle , £■ 

fcj/u« B.-rt fB/îmW- ar://le.;:en.' ,.t co/tfjlaru d\:;:,-:.,.;e , d.,n. I.i.p.el.'e 
vor.i A-ï; f...i:,l-; dtxiyc tîntes dl cire jauni , la latJJ'ant apris refroidir pour 

Pnmi dt la myrrhe , du mapic 6- de l'ofltau , Je charnu trois onces r 
*?« deux onces de ton alris , £■ t'imflàtrt fera faite. 
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ncifc bien menu huit onces de viras charpi , & fait bouillir fur i 
dans l'huile fie dans l'eau ordonnée), jufqu'à la confomprion , 
i même eau, on coulera fie on exprimera forte ment le tout , 



bien ineorporù rrr.ues choies , l'empliure fera faite. 

Elle cil fort rccommciidée pour la guérilon des plaies fi: des ulcères , ranr 
vieux que nouveaux. 

Entplaflnttn ifclùadicum. 
VCiri citriia. piiis îlbï S: nijir, &■ rnsljir.iliiiiic, in une. ir. Gnmmi ammomaii, 
& Horum fulpliiuii, au une. ij. Olium, itou, 3r ftrniigrni piÙYrritonin! , ini une. j. 
fiai Emplaftmnt. 

Emplâtre pour la feiarique. 
Prene^ de la cire jaune , de la poix blanche & noire t G- de la rtrJtfi- 
thine , de chacun quatre oncr.i ; de la gomme ammoniac 6- des fleurs defonfre , 
de chacun deux onces ; de Vatican , de ta flambe (r du ftr.uprcc palvi/ijct , 
de chacun une once , pour compofer cette emplâtre felun les régie! de ta 
Pharmacie. 

Ayant pulvétifé lubrilemcnc cnfcmblo la flambe fie h fenugrec , & l'nliban 
à pan, Br. les ayant melés avec les fleurs de foigfre, on ciimiin de lu 
fû':niv,e Jmii.niih; en larmes bien pures , qu'un t'ai liquél.ci d,u-s le grand 
mortier de brome chaud, fie on l'y incorporera avec li rériheerhine ; puis 
-lyaii; fait l^nJie enfcmblc fur un périt feu dan! une petite poêle de cuivre 
l.f cire jaune fie les pois blanche & noire coupées en petits morceaux, fie les 
ny.mr p.UTée; par nu lin;;.', on y mêlera 11 n'ir.mc aoimoni.ic incorprée 
avec la lérjhjrddne , & le tout ct.liv. à demi relioJi , un y ajuiuura les poudres, 
& Femplâtre fera faire. 

délits les létolites qui font ordinairement la càule de ces maux , elle en 
ApiMil'i; ler.iiiileiiH'ii- les douleurs ; cilc cil aulîi (lin propre pour difïïpcr les 
rlr,m:i-iiii;e.s ëc ies duulcu-5 c:ulccs par des l'en, lires répandues dans ks chairs. 
Il i'aur avoir l'uni de lever fuir & ni.nin l'ci7ip!a:re qu'on a appliquée fur l.i 
partie, Su de la bien clluyer avant que de la remettre. 

Emplaflrum flomachicum. 



Emplâtre flornacluque, 
j de gomme tacakaniaaue odorante , du Uida:r.im iVr.? 
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nfaite la cvlamrc & ,x r ^!,„: , « l,t.,«i!,'. im/j , v .,;; ,? s /„■/,.. ™ r ',/v.f 

': :. . , (■ ■ m ; ...■;,.„, 

'ap-Axmàn , de la rifine , 

s ' . .■ :"> ». . , a ; , i :> .'■ , * . <. , .': . i.t ..v ■ 

ij-::!,- Vl 1 £■ triji: , de chacun quatre onces , -:.-^.Vi'.V;c':f 7 /t;c:,v & 

ronde , det icrtfrvdes grande & petite , dis noix de galles , du flaire , du M 
Je L;v.;i,t & de munit , de chacun irais onces , peur la cumpojiùon phar- 
maceutique de tttlt emplâtre. 



Ciaill Ibuicnu d'an bandage, clic r;jr;iuo i.i prac rïijchécj enfortc que 
teflin demeure à fa place, fc rcpicnd emiéiemcnr Son ctir niimel ( iî 

3n s'en fcri aulïi tint à propos dam les fraftuics & diflocations : on petit 
orc préparer une cm p!j[ reclus allringenic & plm efficace poui les hernies. 
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Emplajlmm aliud ad hemiam. . ' ■ 

2£ Earrlu anguîllirnm non faliiai s: in iqa] cilcij lotai , quiniùm libturir ! gDnioll 
mjnfli, ont. ii.^ UpiJïi himaritil , btctui^bnind , Hanoi an> rfrachm^ij. Gamnrê 

Autre emplâtre pour les fcemîe* 

Prtnei telle quantité que vous saudrex. di peaux d'anguilles fraîches & lavées 
avtt dt l'eau d, chaux ; fait<s-Us cuire dans dt la Ufjh , ccrr.mur., ;^„-J « 
f a*cW« [oient diffama & ipafftes en forme de cal/, , de laquelle paffie veut 
prendrez 'nfeite quatre onces dt pierre hématite préparée , du fecere de femme 
& Je Vilain brùii , dt chacun trois pas ; deux anees 6- demie de gomme am. 
montai diffoute dans de forl vinaigre , puis paffie S- ipaiffie à l'ordinaire , 6- 
demi-anee d'huile dijlillée de myrrhe , pu::- fr iv:;.' emplâtre dans les 

régla. 

On éeorchera des anguilles. Se en ayant lavé les peaux avec de l'eau de- 
chaux , on les fera cuire à petit feu dans une leflive claire de cendres ordinai- 
res jiilL;L'j O- ilL/tllL-i y lii.iii: [■-[: [-1- I'.m: dif.iaXiS & ri Juuci ci! une colle qu'un 
patTera fat un lamii de crin ; & anrès en avoir pelé quatre ouces , on les 

TfLitl 



* agrtant: lans celle avec une petite 
icquis la cou(illanco des cmpliires. 



Rotant' L la* 'fin '"'LuiJe ^di fl J Ice ^ u... 

Cette emplâtre eft une des meilleures qu'on air inventé pour k ci 
hernie!. On s'en lïrt de même 411e de la précédemc- 

Emplrfmm. p,o fiaéturis & luxatiam offum. 
v. r ^L f-i;-i. » n i n„ i. — *, -un..! Ji.k c--, 



Emplâtre pour les fractures te. dillocations des o: 

Prtnt-r J!x onces de racines de guimauve mandées ù ineifées 
eaux , & quatre livres d'tau de fontaine. Faites infefir tout , 
pair fin peejjn \inst-ijuatrt heures t lis ttmuant de temps en temps avec une 
cfpatule dt lois , & ttt faites apris la décaSietn fur un feu médiocre juf.pies à 



2 T G A L E tf I Q U S. . ' 4.1$ 

(I qu'elles fitiaf tClUX tonne confîfiance dt mucilage , lequel ma eaulenx &■ 

Prcnt\ encore des racines 0> dit fiaiHes de fre-:e & de grandi confonde , du 
IdteS tf dis fild.'iei de u:\ru & dis fil ;< Hit ' lit finie , de eh.tevr.e ur.t f-oignit. 
£e.'.ij\ !.-'ii!ts ee> fiif.-pie, à- e,: fuites dJmJi-i.ï .; /.Vf ..Vis Je l' tau de 

forge de ii-jw ./a •■-■n v:'jj n/o.îfi /rir /a jîn , rfi rioci/n i/utr livres , 
jufqaes à la confomptian dit tiers ; puis ayant coulé tf exprimé lis matïéris , 

Prenez de la lithorgi d'or tf d'argent préparti , de chacune huit onces ; deux 
onces dt minium; dis hailtsdt refis & de nHriHIe, & ,!:, fi:,( Je houe , de-cknetin 
une livre. Ayant incorporé ces matière, A froid avec le mucilage & la dé. 
coSioa fuffltt , on éts fera cuite enftmble ,les mouvant fins ctft avec une efipa- 
tulede bois jiijïua te qu'tiïa ayem .le./ui, !., er-af/iuieti J'enjJ.irre ; puisroas 
y /-'--:_ j.nedie imit onces de eire /.:>.i;it ; ,;;.'.:ri£ criées de ee/èoeieHiieie . & y 
mcltrt\ tnfuite du bol de Levant, de la terre figillcc , de Volïban , de la 
myrrhe &■ du luiifttc bien pu!, ciifès , de chacun crois onces , pour U compoft- 
tiort régulière de cette emplâtre. 

Cène emplâtre cil une do celles qui ont été mal dolces dan! la dclcriprion 
des anciens ; car fept entes & dru* dragmes de minium & de Uilurge n,: 
l.Likii;n; pas [a jufle proportion qu'on devo:; [n::rre i.i: ii^iim: onces d'h^LJc 
ou Je fuïT qu'on ordonnai: poar ce;ie c i: i|-l;ir:e , joint qu'il; <>rf.ployoi;nr nr.c 



nviirié d> ] :l li.juL'ur ; puis on centra & c\[- rimera le mur ; & ay.-.n: f.ii: tui.lri: 
le fuif Je houe parmi les huiles dans une graule jiiiJlc à cmplîlre, & l« 
ayant incorporés à froid premier. -uic::r avec [a minium & lai litharges d'or S; 
d'argent en poudre, & enfurc avec la Jésiftuiri & loi mucilages , on les 
fera cuite cnicmlk u'i :v,»le- ; e . Icj ,-i;i:ar.t t.irniii'aïllfiv.uj;: sve; Lli c 
grande efpatule de hois, julu a'a ce qu'ils :,ye:v. ;u-qiiL! la cr.a li fiance des em- 
plâtres ; auquel temps on y lira fundie la cire nj'aj'cc cil pjriti inDrccaux , Se 
ayant tir,: l:i pnLLd-j I'v.l , & lailfc i::i pce rcl'roi.i;r l:s m:;ucrci , nn y ajotirera 
la [érébjnriiiiii & enflure les pnudres, & l'empljrre fera faire. 

Le nom de CCiie emplirc en i:rar.;i:c Ici ïci:l:ï ce Ici iil'aj-cq. Elle l'uTiHe 



EmpUpam de r. 
% Bin.i rirattl N°. IL), tirmbri. 
tasli cmnpjnj! , ana un. iij. SchiJi 
( ul tis , ,jd aullui , 10 ijjjr. ij. 
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& ailleurs pour déraciner le mil vénérien, p'.lr ;vv;-n'J.-r le Hux de bouche, 
;w.ir réfuuJ.re les noius ce les autres tumeurs vénériennes t ii:i viiTi:ios: mv. 
jambes, £t à plulicurs autres parties du corps. Un l'applique suffi for les 
loupes, & fut pluficurs au;iui tumeur, t'.-.>:,l:i, [uulu on méiée i-.'je d'autres 
eim'.e-r.* tse.1 tenjer.i à une même ta. On peu: prépucr une emplâtre de gre- 
nouilles [ans mercure, laquelle ell fort eftimée pour appaifer routes fonts de 
douleurs froides. 

Emplafinm fliptiam vil aJIAngtn,. 

Minil , lltharej.i 1WÎ & argent! . S lajô.iis cilaminlril frepatlli , loi libr. f. Okl 
lîni S; oliuiuiii, pa m., j. :'. La.irjuL :.!■•- j. LJ.-ieLt: jiifielochij; lonei î: ' - 

Ciri fUïî It culupiMiiLe , 'il Lit. j. Tt icaintli" ■■ ■• — 

lagapem , galbani , 



ht. ]. 'HieixntlLÎnj: , a A'i.Iji.icj: h an.i ILbi. f. O^^anau. 



/.«/J-uà , chacun d t miJt;te ; du h«i!is d, 'lie, i- d\d,ve., , di chacune .vis 
/iv.v £- demie ; & d.- celle dt laurier une livre ; trois livre, d, L: JeeoiUon des 
Jeux arijlotoches : film cuire en matière; et! cnnSpanee J'em/dlrre conformé' 
merte aux & de ta colophane, 

livre ; de l'npopja-.'i . .;'„ f',u::; . a:: .'.'u-.ï-, . Je ,'.! r' tttttie ammoniac , 
d:, i-ddiici ,' de c!:.:c,:n src-is er.ea : d.; Di'ecir, , Je l\i,U,! ,' Je la myrrhc.de 
Valois, de, «,i/i;.',,.-!,e- /■>'";»< f- r„«Je,Je eh.i.a.-, „it: atie.e & Jet,:ie i Je!.: mumie 
d'putre-mer , de l'aimant , de Vhemaïue , de, coraux liane £■ rouge, de la nacre 
de perte! tous prlparis, dufang de dragon, de la terre ft^llee & du va;,,! 
ilanc , de chacun une once ; de! fleun d'antimoine & de fafrat, de mur, , Je 
thacun dentifrice j & une once de camphre pour lien compofer cette emplâtre. 

:\ .. II:. ' :.■ l ' .■■ I III un- .... I : 1.1 I !:■ i I.: I '..ir 

Tes & de laurier , S: enfuite avec la décoction des deus ariftoloches, & fait 
cuire le tour crafemHe fur un feu modère, agitant Tans cclfe les matières, jtitr.i'i 
la ccnfillancc orJmane des crr.r^utru; ; eu y fera te-ndic il cire ci la cnlop noue 
coupées en perirs morceaux ; puis syanr tiré la poêle du feu , on y ajourna 
i'npurjnas , le fagapenum , le galbanum , l'u:nmi:iii.iu & 1-j l;J,l!ium , diffrrars 
dans du vinaigre, coulés & épailTis , comme j'ai dit plulïeurs fois , & incor- 
porés avec la téréhenthiae , & le tour étant à demi refroidi , on y mêlera les 
y.vuJieî l.'hilcs oe i'jr,: U Je l'auije a:i(lolocl:c , de la mumie, de l'aimant, 
de l'hemaiiie, tle, ennuis l'l:oie & niu;;î, Je lu un le ■.].: perles, de la terre 
ieelléc, du \iiiuil Mine , Je, ileiLrs d'.:i;:imnir.e t'e du liiir.ls Je n:jrs , ée enfn 
celles de | 3 fandaraque , du fuccin , de l'oliban , de la myrrhe , de l'aWs , 
du lang de dragon & du camplire ; & ayant bien iucorpoté toutes cliofes, 
l'emplâtre lira faire. 
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cham toute excreker,:-.: Je n.iuv.uie t l-.-iir. Elle dt fort propre pour guérir les 
coupures & les contufions des nerfs j elle rire hors de; ) !:h.î le; it.:i:^:xj\ de 
fer, de bois, de plomb, & tous autres corps étrangers. El!'.- ell fcrr ;j;)iirie- for.iis 
lia morfurcs 6c les piquures de route forte d'animao* venimeux , dont clic rire 
le veoin en dehors. Elle meurit toute forte d'apoftumcs , elle mondifie & guérit 
loute fonc d'ulcères tant vicus que nouveaux , réfout & guérir les tumeurs 
Jcrofulcufcs , appatfe les douleur; d. s d i:e; & S?s comufions , & conferve \'i 
ycrui pendant plusieurs année! loifqu'elle a été bien préprée. 

Emplaflram ad equiai pedh punftioncm. 



Ccticirrini- 

EjnpUtre pur l'enclouiire de pied de cheval. 

Prmi^ huit onces Je cire lnunc ; de la. poix bUr.ehe , Je la gomme ilem'i, 
& rrï ta térébenthine Je Vtnije , Je ehaeune nuatre onces : Ja cinnuèrt commun 
tn poujre trïs-fubùle , Ju fing Je dragon 
de chacun dtmi-once ; peur compofer re'gu 

Après amir pilé er. fiiuMe dans le grand mottict de bronie les deus racines 
d'ariltolochc , firpulvcriféi pan le fang de dragon & le cinnabre, on coupera 
la cire jaune en petits morceaux, &on la fera fendre fur un petit feu, avec 
la pois blanche, la gomme fleuri & la rérébenrhine , poison les pallcra pat 
un petit Imj;.: pour en féparer les ordures qui pourraient y ctte : & les ma- 
tières i'i.'.nt a demi rdinidies, on y incorprera le fangde dragon & le cin- 
nabre , fubtilcmcm p-jl-.vrilïî , Se ['OM-l.iiri; l^r: ù:te. 

Ceit un remède aifuré pour gnérir tome forte d'enclouiire de pieds de 

laie liquéfier un peu de Fanplâm dans une cuilla de 1er, fur un 'petit feu, 
on le verfe chaudement dans le trou : on refetre enfuiie le cheval pur s'en 
fervir de même que s'il n'avoit pas cié endouc, fans craindre qu'il furvienno 
aucune apllume à la piquure. 




dre doucement la cite jaune & la pois blanche parmi la léréSenthirie , S: lorfqus 

On à donné le nom de veficatoire à cette emplâtre, parce qu'étant applique 
fer ihLel.mi :-.:r.'.': d.i ^;im. . inr ce iliii , cllv ci iiii i:v;.: !.■ ] ;■.:,. , i.i k.|c 
Il s'imalTe beaucoup de fcrol^i lon^nt ,k->. vciiicï. t:iL <>;>■« dans deux, 
trois, ou quatre heures , & plus ou moins vrc !;nv:iiir k delir^ile o-.i L durci à 
de la peau. On ouvre enfuite ces vefTies & ou oim la partie avec du beurre 
ira:» , peur tenir les pores de' la chair ouverts 5; donner ilTuc aux lcn li:;i 
IVmpjirea a:irc.=. On emplie non Lêuk'rn.-r.r ce;:ecni| l.iire Jnis 1 l lurhjrpi.', 
li;\:p^;oe , Si .v.r.rii riial.:J:=i en ccr:c.iu , l'apj •];;] Jlrll Cl-tre Ici dcin Opsules, 
au gras des jambes & des bras, & fur Ici ferais de la tè:c : nuis on s'en 1er; 
encore ordinairement dans les maux des yeux Si des dents, en l'j^jdin.i.i^L 
derrière les oreilles. 

On peut aulTi préparer une emplâtre viTicatoire fort eiiicace , en incorporant 
la poudte de- cantharides avec de la mie J: iuiii Si-jiK-jiiéc do bon vinaigre; 
étendant ce mélange fijr de la peau ou fur quelque étoffe, & l'appliquant 

dans le befoin, par 



* Empltjlnm atiud re/ïcans. 

Max flux, caz Ba.x, ui lilir. j. Seri orilli dr[iiritl 



Priait des eantkaùies prlpariis , quaiont eaai ; de U paix rijint & de 
U n. r è i.;ri':c , d± l h izcuii- j.';,f livre ; i.v ju:f j :, .'■ ' ■•: /".y-i.v , .f'tut'; cn.es ; 
de bon vinaigre ,. Jêpr onces. 

On fera fondre enfemblc la réfine, la cire & le fuif , & quand ils feront 
bien mêlés , on les laiflcra refroidir jufqu'à ce qu'ils commencent à fe figer i 
on y mêlera bien vke les caniharides pilées en poudre grofficre , & on ajouras 
le vinaigre : on remuera Ejc.imjdlcrncnt pour ci: litre lo mélange exact. 

Cette emplâtre ell plus molle que la précédente, & d'un ufage plus prompt ; 
à caufe de la proportion de cantharides qui cil beaucoup augmentée.] 
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r ,/« ™ ( « ; & dufat,gdc 

cumpofit ttttt impldtre dans les régla. 

Ayant pilé cnfcmhlc dans le grand m 
rilles , les raies , la camomille & le mcl , , 
& le fang de dragon , & paflï le roui par le ts 
dur un ri-ur i:u U eue & la rciinc , cclljvî; en p;rirs m:ircj.v,i\ pirni: 
l'huile radar; puis y ayant ajouté la téiébenrliine , Si lanTe à demi refroidir 
Ici mariéres, on y mêlera les poudres, & toutes choies étant bien incor- 
porées , l'cmplirrc fera faite. 
Quoique cène emplâtre ne fuit pas beaucoup en ulagc, les venus néan- 
'e tecommen.lalili: ; car clic clt fort propre pur 



dillïper les eoniullnns & les tumeurs œdémateulcs , & pour fa 
s humeurs qui gaulent les ihumauTmcs ; elle foulago bcauco 



Emplafintm de a/alafiro. 
V Midi* cmplaAri ûeccruda ,Qc cer* alhi , ana, vie. Alibauri pr£]>arau truc. ij. Suc- 
cifii pripirair, bneiiiiiii .l;3«-i-.ir , cd:iIU uiki , ciauii Imiriiii; , Sr tarnu terri uftorum , 
ic.i n c _ j . Te.^'ii.tlii-.f h l; ; IJ. = , ar.i ilt.c . j. f. ^"ial emplaflmm. 

EmplLiiro d'albâtre. 

iirif oncu; <fete Las dCiidtre prlpj'i*; du ficein pripari , du fing ™ 
dragon , du eorail ,mr-, ; d:: c,.:tu humain , & de U corne d, cerf brûlis , 
de chacun w» onte; de U Uribenthim & du fions.- lipiOU, dt chacun une 
once & demie, pour compofir «Ut emplâtre eonformiment aux rigla Je U 



piLrr l'.ihiicnitiir a [■ ir: le 1U-.:lim £i le Je iirn£on ; t'-J.S ayant 
fur -.m pvri: l":a l'eir.p'..iirc de ternie ave; l.i cire blanche, & y ayani ajouté 
k r jréhjiirju uo c; 1j Jt ir.i^; 1l.]ji.1c, u:: v irLCjrpjrc.-a r;iu: L'S poud:e; , 
Sl l'emplâtre fera faite. 

On rcBimmrci; lie.î'.ic^iip cette cuiplAtie .'orarc l'.nnrrcmeni des fcmuif; 
jyjlies , d\<l Vder.t qu'an pra l'appellcr impUlri pow réunir l'enfant ,!.,::, 
ta matrice, car elle eu IbiiiEe Lcuicoep Li ligameiis & les pallies où ils 
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but «ttsclik On Vétaid fur de la Beau, enforte qu'elle pnilTe couvrir les 
lombes Se l'oJ facrum , où on la doit appliquer ; on U porte autant ds 
temps, ou on U «nouvelle aullï iuiitci:: ip!':l ( n clt Uclriu : on peut an(0 
en même temps appliquer une emplâtre de la même nulle fur le nombril. 
Emplaflrum de fpermare „ti. 

U fÉilTiri ont. n- FU" emplaltam. 

Emplâtre de blanc de baleine. 

Pmaj_ huit onces de cire Manche, quaui oncts de hlam de triant , dtux 
onces dl gomme ammoniac dijfoute dam du vinaigre , pajjle f> ifaijfit , pour 
la lompofîùon rlfuBbn de ont emplâtre. 

Avant diflous U gomme ammoniac dans du vinaigre, & l'ayant y?.\V.-.\ 
& cpiilDe , comme j'ai dii plulicurs fois , on fera fondre la cire blanche 
dans une étudie d'aipei:: i. I l ciuleur du bain-mari,: entre tiède ifc liuaill.int ; 
riuis y ayant .ij'i-'ilé E:;: li.m.liet I- Mai:e de baleine , £: mêle t'inr.i la 
■ -e épaillic, l'emplâtre fera faite. 

- "nés délicates retrancher de cette emplâtre 
e fa mauvaife odeur ,5c ajourer en fa place 



On prépare principalemenr cette emplâtre pour la 
a,v,>:i(-iie;, qui ne peuvent pas alaiter leurs enfant: 
les mammclles , & ponce pendant quelques jouis , el 



... J 'î li .""S &a "' :aC Fa ' ,; Js ^ ic 11 lillla, E° & dc l* œrufc avec 

l'mn.ù Si l'eau, pv.ir m'y srretêr J.ivî litige ; il n.e tjil.'.i de dite tp:e l„ : f- 
qu'ils .'■.rtri j.-.piii IY|vii:.:!it (pie les cmpluirs; Juive::; avuir , y ayant l.i.t 
Hindr.: li cire iinnelie ;n pc:i:; ir.G;c:5Xï , Ci IV :.v.-.:i; He:i ::iélee. 

l'cmplârrc fera faite. 
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Cette emplâtre peu être utile à ceux qui ont des cautères , fait en l'éten- 
dant fur de la peau ou fur quclqu'étofle , foit en en faifant de la toile 
jjaultierou Iparadrafi, & l'appliquant fur la cautères; elle peut fervir plu- 
Tnott Jour» an Vdtwprv: foir & matin , avant que de la remettre ; on peut 



rnrn , ttijtùarwi , fpillâtorutn 
2i RiJicnm irta* tlotrviir 



dt ptiirt joubarbe , dt grematet & Je grandi éclaire , dt chacun une once S* 
Jemit ; ayant mondé & bien étraj! ces herbes , yous en fins, U détoïïion à 
p^'ii Jj<i\ des facs de signe & de ç/j':..', chïli.Lu/:= , ,/c chacun dtnz- 
livres & demie , jttfqifà la. eonfomption du tiers ; puis vous en ftre{ ia tola- 
tnre & Vtxprtfiion , luomlit vous fert-.. cuhi arûjhmtn: quatre livra 

lance d'c'tiplJtrt ; enfuilt vous ferc^ tiquer , ],■ }.:-.:■:■: 6- de la poix 

blanchi , de chacune une livre ; dt ia térébenthine & du jlorax liquide , dt cha- 
,. : f\'.'-,'j'i ; fa r.i:^ y :r..t:rt:, tr.ti.'t •J.i:/;!'/,*"/ , 

ammoniac , bdcllion , opopanax &■ fagapenum , délayées dans du vinaigre ,. 
paffées & epaiffies , & auparavant incorporées fiparèmint avic une portion Je: 



hamac,,, odortnt, & J„ foufre vif. Je chacun une on,, & démit , & d.mi- 

Cetre emplâtre fa trouve compolïe de la plûpait des médicaroens qui 
fervent de matière i une autre que plufienn prépaient à Patrs Ibus le nom 
.1:: Oial-.c..-iiMi:i , Li'tit.i-.K-i- , rinriiKjfiiiaa de plaines, Si dont la rtp'j'j'.i'm 
elt allez grande pour réltraurc les loupes. S: toutes lêrics Je matières l'r.Milcj 
& ralinc lus Jcrofuleules. On trouvtra néanmoins ici une différence eonfi- 
dérjblc fut-tout dans la manière de mire l'em^l.'::: 'i dan? lus p:opr::ons 
des midiiainens ; car s'agiflant d'imprimer & d'aflianbki dans l'enmlàtte 1» 
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tempi aman! qu'.l ia.lci: J'lu.;i; * dj lrliari;e , de cire , Je poix blanche, 
de réréhemhine & de lîora>: Lp.le , jver rmhralfer les gommes diflbmcs, 
& fur-tout les poudres dont la quantité =11 allez grande, & telle .lu'il fcmt 
difficile de donner aurreruent un bon corps à l'emplâtre. 

Après avoir mondé & bien pilé les racines & Us feuilles , on les fera 
cuire Air un feu modéré parmi les fucs.de ciguë & de c h ulidoinc ordonnés , 
jufqu'à La diminution d'un tiers de la J.'^idi M , tja'ou coulera 5c expri- 

à froiiTavcc l'huile de'verj ; & on les ferreuirc' enfemble , en les agîrint 
lonrinuellemenr avec une grande efpatule de bois , jufqu'à ce que le tout aie 
acquis une bonne conllflancc d'emplâtre , dans laquelle un iera tondre enfuite 
la cire S: la pois blanche coupées en petits morceau*; puis ayanr diiTous 
dans du vinaigre le galbanum, l'ammoniac, le bdcllium , l'opopanax & le 

benriîine &' le fanaJtepite , qa'on'^ioindra enfemble avec b préparation 
précédente, ap:és l'avoir i.rcc .le feu , & un peu de tempsapres on y mêlera 
les racines oc les femences fuhtilement pulvèrirées : & enfin on y n joutera 
le foufre vif , la ucahamartuc , le maille , l'oliban , l'euphorbe & le cam- 
phre .]'.ftr. ;i;ra m: s à part rr: j-oiidr; fort fcb:ile; Si ioi_rcs les drogues 
tram bien incorporées enfemble , l'emplâtre fera faile. 

On peut avec railon atrendre de ccirc emplâtre tous les bons effets qu'on 
attribue au diabotanum , qui font de digérer & de réfoudie lourus fortes 
de curie rus étranges, S: particulièrement celles qu'on cflime froides & de 
difficile refolution , amatfees fous le cuir au.* patries externes du corps ; telles 
que ibnt les loupes, les éerouelles, les nodus &. les ulcères calleux. 

Ernplajlmnt altud ad ganglia, 
2L Gumjsl ammnnijci , galbani , opopanscis > & figapeni iccro falurarTun , eaEïtomio& 
fpnsionjni , î; royr.hi ikilx (iibrilirer pilwriirJ! , îinf. iij. f>!;i îauriirî Sr fpititOi 

Autre emplâtre pour les loupes Se ganglions. 



Pharmacit. 

Après avoir diUous dans du ïinaigre Ici gommes a 
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qu'il! fuient réduits en i psi Ile, , r :U w „ t-.i le vaille.™ du feu. 

On peut aulli rirepaiet un ca^jiliiir.e j-nij-Tj A ntnntlir S: amener à fup. 
puiition les matière! qui y font oïlfoiccs , en y pii:;éiint ainli. 

Cir,tpi.:fn:a imolliens. 

^ Radisum llliomm Sr atifcci minallm iiiafaTum , une. :m. Follumni nialvj: , □[. 
thi r . i".n,fio:m , -loi , 1 a:i;:i!Ï.f , !, kanrr cillai . 3111 iUnii'-j Ifl ieiair.-,- l:iir. vi. 
Jilim- liai , faao E ilïL , U oiti liluril:» , 191 ir.i, iij. 

Cataplàme émollicm. 
P« ncî Al reeÙMJ A fa * A g»™*» «. /.«;,« ^.rt/«, fli 

/a .fin/» A /in 6- <ft finttgrtt. , & tir Vhtiïlc Je lis , de chacun trois onces ; 

puis vous les fett cuire fur M petit fin , agitant Je temps eu temps tes 
matiites, juS'l-'^ ' : •'■ /:■!/:]-:'■':'■■■■' 6' U i^ e !J:,„ 

fins fait. 

On fera bouillir dan: 
fées , & quelque temps 

i, ;iU: I i Jiu Jml , pilé le mure dans un mortier de marbe avec un pUwi 
de imis , 8: pallê la pulpe pir un tamis de crin renvïrfê , on mettra U 
dfcoftion fc l.i palpe nmii pllv.s ,l.„vi «„ ,«■[,. n , & v iij.in: mél-.- les fa- 
rines de lin & Je tL-riuî!r;c & l'huile Je lis nnWées , on les fera cuire 
cn'fitiMt-- fur lu petit tu, en agitant de temps en temps les matures , 
qu'i ce que le tout liin li;!liijrnmei:i épjiiii , & Je cjtjpUjiic fem fait. 

* Catapfafma attti-plaintkum. 
X Pipcril loup !t limfljciii pulocucoiuni , m est. f. fjcipe albutn otowia f. Km 



uaplSwc cit itiwcfblutif., & par cet effet il il 
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leur de côté , du du moin! la diminue confidérablement ; il eft bon de le 
renouvcllcr de temps en temps : il ell beaucoop plus efficace que l'avoine 
iricaflec avec du vinsse , que l'on emploie auffi quelquefois avec luccés. ~\ 
On peut encore' préparer un cataplàme propre à incifec , digérer , refoudre 
& faire iranfpircr par lus porcs, les matières férculcs aroairées en divers en. 
droits du corps , fuivant cerre teceire. 

Cataplafma nfotvens. 

an unc.î). ïoliomm abilnihii 
a, foirais iLûniliii , cumin!, 

Cataplime léfoluiit 
Prenez des radius de pain de pourceau , de colcuvrie &■ de concombre 
faitvagc , de chacune deux oneei ; du ftuilles d'abjinlhe & de mercuriale , 
de chacune deux poignées ; des fleurs de camomille 6> de melilat , de chacune 
une puignie : foin* ci.-i.-c riguUiicutr,! e:i f'nphr. jaf,jua ce qu'elles foicnl bien, 
attendries , dans qualrc livres d'eau commune 6 deux livra de vin blanc , 
ajmiiu [tir h fin '!i li cuire ; p:i:i ayant fait la colature de la décoction , & 
paffè la pulpe , y o ("_•."; l';-y dis l'::::tt J; ji.-i.-.^-n; & de lupins , de ta poudre 
d'abjinlhe , du cumin , du fenouil & des baies de laurier , de chacun une once, 
pour faire ce essaplime conformément aux régies de la Pharmacie. 

La préparation de ce cataplâme fe trouvant à peu pris femblablc à celle 
du primait i je n'ai pas cru en devoir donner une deferiprion plus parti, 
eulicrc. J'cilimc auffi que les trois deferioriuns de cataplàmss que je viens 
de donner , fourniront aux Novices altez à'iuflruition pour pouvoir prépare! 
j propos tous ccu* qu'on leur ordonnera. 



CHAPITRE VIII. 

Des Fomentation,. 

ON a donné aux fomentations le nom de bains locaux, parce qu'étant 
appliquées fur l'endroit du corps malade, elles y font un ciTct appro- 
chant de celui que le bain ou le demi-l-ais peuvent fiire à plufieurs parties 
du corps à la fois : ci i;i';>i.[ii'jn emplie (ouveii: le bain £t le dcnu-bain 
[jour le foulagcmer.t & la guérifon des maux qui arrivent îi une feule panu 
du corps, ks lams eilets uianmt>;:is ijn'un peut relleiiiir Je. ki!iieii:a:iiii-.l ■ 
la facilité & le peu d'embarras qu'on y trouve , loi 1 ,! Clulc qu'elle! 1er: f'.'J.J 
li>uvei;t v-raii. niées i;ue k-i I -a iim Se les demi biins , |T,ur leiq.vli il fuit l'Kll 
pies Je li.-j, Je [Jus grSiiJs vailleme. fi pies d',i['p:1rcil. Ce(t pour CCS 
taifons aulE qu'on n'j recours aux bains ou aux demi-bains , que ioriquo 



Di .1 1 :e J L 1 .■ Ci 



GALENIQUE. 



& qui peuvent faire un 
fiil;;u four b 



l'ayant exprimé «vtc les mi . 
l'::pr:..;L^M chradeinent liitla douleur , (c. l'ayant couvert d'une ii-n-.i.rr:; 

('.■.■; le Utlicc , on appliquera, chaudement l'autre à Jà place, en y prnti/iljnr. 
de mime que [a première fois, & ayant remis le premier ijdict dm; U 
dimituin , i>n en entretiendra la chaleur pendant une heure ou dcuJ , qu'on 
continuera de rechanger & renouvelle! l'application drs lâchers, de demi- 
tjuart-d'heurc en denu-quart-d'heurc. 

Quclqucs-mis pour avoir plutôt fait , font bouillir dans IVîii !.-s ms'.ièi.s 
Hh li i* 
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l\,. S le; ci,il™-r dar.i d,i L.rfias, & Ce co:,:::!"!.: d'.^l^^ </» T '. dii "- 

I 11 1 1 1 , 1 

ou Lien rjucto finr.Ji; q'onc.c "U de lit bine imbibée de la décoction , 
ou'il: rcch'ir.rèi: i.- ki.: que j'ai dit dis faclicls. 

' An:- -ivii'n- u,-î-.|vk- d-u r ;i.|iAr l;i icniciitarkin pendant une îicute ou 
deuï & avoir bien émue 1:l prae.ou l'oindra avec do l'huile de lis qu de 
IVtk r J ■ :>i;ii:i.iavc ,' & on la couvrira d'un petit linge , fur lequel on 
mettra une lcrvicttc chaude; on pouna Ut Si recommencer la même applica- 
ii:i:i Uiiv.iiit le befoiri. 

V Cf ituTT pap... ilbl ( «pclfomn. & ran (cminibi» trat ™u 
ij. Scb. ijofclim. c,oo t l. fcrUul . 11k. chart.ir«L ui mm?, ij. Co* 
Fomentai ion anodyne. 

'A pT"! Îj '£mjL P J\,,:<;h , J: cU«r. jjh wrei ; <f« A >/- 

J,. ; , «o:-...,:^ ; At/.-ri r,,-,.- ,/...■-■.> /.i Jtm e"uut Jtifin a. ! evapora- 

thn Z ha.ftfit "« •"» ^ 

On trempera dan! cette décoaion de; flanelles qu'on appliquera bien chau- 
tk'illir ks p.rtic; iiuilmircufts , & uu\m aura juin de rcnouvcller de temps 
en temps : cure cil excellente pour calmer les douletits , elle 

eil d'aiileuts fort réfolutive. ] 

Feint anil.niphrhhus. 

aiRrikum rfftuuï h«ten£> , foliomm nUhutU iç^dcî , babup . <™j* . («ji, 
0,174,01! 1 m « j. iemiti™ li« & f™«S«« . 




Ayant bien mciTé les racines de raifort S: toutes les H 
mêlées avec les reme.ru-> i-itres de t i : h Ci d- km^r-' , , 
Z dit ™ur tatÎtoS roînTSute point de fachets , s'en fctvir 
V' n ;\-l ,"ne I, .v.v-L-Ne, ,11 V trempait il., kr,k« ^ P^"^ 
double» , de erande, epon Ë es ou de U lai.e , & les appliquant fur U 



&/ Go ogle j 




! 
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CHAPITRE IX- 
Dts Battis vaporeux & tks Bains fief. 

LES principales intentions des bains taporeu* Ton; ]v,ur appuifcr \y, dnu- 
leurs ou pur (amollir, ouvrir & atténuer , ou pour rcffcrrer & fortifier. 
Dans tous ces dencins , on fe contente du laite élever les vapeurs par uns 
chaleur modérée & Je les enfermer, & faire aller vers 011 dedans la partie 
du corps qui en a belbin ; quoiqu'on puifle aulii, fi l'on veut , employer 
les vjjairs de ce bain pour iou: le corps, & principalement pour eu ouvrir 
les potes & provoquer des Tueurs univcrfelles. Le plus Ircquenc ufage des bains 
viiiioruï dl pour les maladies du fondement, ou pour celles des oreilles & ' 
des dents. On emploie d'ordinaire des chaifes percées, fermées mut autour 

fondement ou par la maiticc, fuivant le befoin , la vapeut des matières 
liquides échauflees 5: compnlï-es de médicamens propres au fuuhgciiicn! „it 
à la guérifon des maus pour lcfquels on les dcffinêi on fe ferr quelquefois 

mi: 1:1 il : i.: II. Mies desdents- 

& roui celles des oteillcs. On a. foin de bien modérer la chaleur de mus 
ces bains, & on les continue ou renouvelle fuivan. le befoin. 

Te n'ai pas cru néceflaire do donner ici des deferiptions de ces bains, 
tant pour le peu de difficulté qu'il j a dans leur préparation, que parce 
qu'on y emploie le plus fouvenc les mêmes remèdes dont on lé lert pour les 

Pour ce qui fit des baini fecs , qu'on nomme auffi éruves : on peut bien 
nie particulicte du corps , mais lent pus griir-J 
ntiet. On lui a donné ^ nom de bain, non 



dïu-r ;" rentières, échauffées, dont on fe fert diverfemen. & dans ilivcts inl- 
munent ou vaincau* , que chacun peut inventer à là mode. On a foin de 
fi'ire t.eîvutt à propos au malade la chaleur néceflaire, & de Cure cnlbrse 
que la chaleur -I.Ll proponioiméi i la maladie au* forces Je la perfonno 
qui en doit ufer : on le 1ère avec heureux Aiccés do ers Huns focs , ptitu-i- 
nil-rreiit vci.: les rierfonnes [, timides , non feulement dans les maladies 
ïénétîtJineJ , mais dans les rhumacilincs oc douleurs de membres univejfelleSi 
ou pankulièies , & même dans les panljHes. 
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CHAPITRE X. 

Des Epiikèmes. 

ï 1 ' 

à Paris , quoiqu'ils y aycm été autrefois cmpli'Vih tri;- i!:iAvni & avec le 
même foccés qu'un les ordonne encore tous les jours dans les pays étrangers , 
Se dans la plupart des Provinces de ce Koyaumc. Les grands foulagcmem 
que feo ar vu 1res fouvent recevoir au* malades , & la penfée que j'ai eue 
qu'ils pourront cire un jour remis en leur premier llfige , m'oblige:i: j :;;r 
Ce 1s lirer de l'oubli où on les a rais. 

Les épichèmes liquides pourraient bien palier pour des fomentations , parce 
qu'on les applique preique de même; mair la grande différence ell en ce 
f]Uc «s r.r. lèvent qu'à tempérer la chaleur extraordinaire du foie, 

OU i fortifier le cœur contre la malignité des maladies, & qu'ils ne font 
appliqués que for l'un ou l'autre de ces vifeères, au lieu qu'on prépire & 
qu'un applique les fomenrations for rouies les pattics du corps qui peuvent 
en avoir befoin , fit qu'on les coupole autant diverfement qu'il y a de diverfes 
maladies. 

Les décodions légères , cordiales ou hépariques , les eaux dillilléd lîtnplet 
£; compolées , 1: vinaigre , le foc de citrons , Ici poudres cordiales & hé- 
pa;i.l.ic5 , les confections d'alkermes & d'hyacinthe , fit même la thériaque S: 
II- i;'.l;ï- ri Jjic , i'm; U iwinairo da fpuhemei liquides, dont jo me 

contente de donner deux defcripiions , l'une pour le cœur. & l'autre pour 



Printl dis taux de chardon-Huit , de iuglefi , de bourrache & dt rofes ; 
de chacune trois onces ; dt ('tau eheriaeede & du jus de citron , dt ehatun 
une once ; deux gras dt confection a" alktrmei ; un groi dt cdlt d'l:y.Kinthe ; 
tl;::x jir!,ru::s -r^.ra^..: : cr.wpofe^ Pipkhhtat de tous ces 

remèdes , dans lequel h,ùr: lit,!/ tous .'■.■;.'i;vr;; il\f l:r;~ti .j,-.-,' ira r™/r.; 
fur la région du caar , Us nui après les autres pendant une heure ou deux. 

Prtnc!_ encore des ccutx de istnuphar , de pourpier , etofeUIt £■ J: marelle , 
il; ch.nur.r deux onces ; une onct dt ymaigrt rcfal , des poudres de rojis de 
l'Abi - 6- det nais cfpius de fantanx , de chacune un gros ; demi gros de. 
• rn'Jiifains ca::ipkrt , pcar faire Un cpitlclme applicable lh.:tid.::.o-:l f:.r 
lee région du foie. 
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On peut changer, uloûcer ou diminuer les rnedicamens ordonné pour ceJ 
L l,,;r,in ; ou un» d,n* «UTL^ns de. J:.ip aft.z p.ir.ds 
r..ur couirir la région Ju caur ou celle du luie , Si jy-r: l.u: ;:e.!.r i i-j > 
iLjme Jskî un pl.ii, les y J'.-.i:t '--i^ trempe* , ci M leperenieii. un 

des deu* mr>r«.1UK je dr:ip , & l'ayant applujne ci «.■..n J'ui.c leive;^ 
tr nv .lire dn.Ni.-4 , un l'en r.ler.l environ d.rln-quiTi-J'^Lre spres , pour [s 
remplie ll.n| ;r J L'0;-i:hc:n'-- , i-c:;.int l'unie ny.rer.;,i de drap à la place 
.le eelui qu'on aura i« ; <m :u::s loin cependant de renir lYpiliiéilie cnuvtr; , 
f; .l'en-ri. : iï U LU.iiiur pênd-r.T l'application qui d:>;r éire au moins d'une 
Jncti On r l 1 e les malades reçoi- 



l'1-.e'le je li,::pir.ns toinpnlM de Min-iole , :nm 11 ii.^tr^ des 
er-hémes loliies, dont l'ufage cil pluiù: F .«-r le c.ïiir que poer le foie. 
On a acce.iiumc je les y .ippliquci- , lorleru'oi, .1 ceilc d'appliquer U liqui- 
des , & de les y l'.ilier axant qr.'.m peut les y c.ir.Iei ver , ii même de Ici 
jcnouvcller iuiïani le belbra ; on les ordonne le plus Ibovent ûufi. 



Epnlième cordial. 

Pr,nn d, U tenfim A fan J'mllcu & A refis , de «fat» Jû-u-w» J 
an Liinjiiîions J'j.'f.iririfî & d'hyacinthe , ^ chacune dtter gros ; o'r 
rfaïiit 6- Ai diamuigaritum frigidum , dt chacun un gros , pour U tompofiïwH 
iTim Ipuhime /oUJé qui fi pdf t iamlrt fin «ru p# «i «m rouO», 
/oar appliqua chaudimcnsfur U rJgÛOl du. cœur. 

' Epithtmn rpifpajlkum. 



< : r:l;-:\ m. 



r ..i; tu ... ■: CTCunoofl pour appliquer hbi»»», ,. 

tics ob une emplâtre ne pourroit pas s'etendte commodément, ci ail- 
u U liivî avec beaucoup plus de iacilUc que l'enrôlât". ] 

CHAPITRE 



CHAPI.TL E '. XI. 



Des Ecuffons & dts Bomcts piqués garnis de poudres, 

L'INCOMMODITE' que . l'on "a l porter long temps des einplâtrtu 
fut l'eftomie , princip.deni-rir d tus ki maladies longues où ci;-: finis 
manque de chaleur -, i; les mm cl'll.uéi qui- neus voyons i.-un i. . , ... , 
caulcs par ['estes de l'humidité ou do finid du cerveau , ont donné lion à 
l'invemion des cculToiis & dis lnuuiets piques , garnit de poudres, propres à 

I ; 1 n es d s le Chapitre des Poudra; 

en pillant des remèdes internes , neuvenr fervii en ces ocealions : elles 
ui'cv. -notèrent i rv.L: :n;n d'en dciuiet- Je niMLvi- - .K:ï récriés r: i lu h j: fs ; 
je dira: ÉiL:Uiiiuj:î qu'il cil iieccir.iire qui; ces [■: indus foijiit un peu gruinèics , 
a::n qu'elles cun!:r, r Oj--l p'.us Inng temps leur vertu , ce qu'elles na inien: pas 
ftjnrrss .i niBi-T au travers du ufietas qu'on emploie ordinairement à tss 
fichcis 8: bonnet! piqués pour y enfermer les pudres. Outre le rafleras qui 
tnuvte les cculTotis , &; le dehors & le dedans des banners , ou emploi; du 
coton car Je fur retenir Ici poudres, que l'un érend enllirte qu'il y en air 
é^elemciii par-tout , te on enferme le coron & les poudres entre deuv. toiLs 
lii-.cs coupées de roefure , le tout dans un taffears double rcprélentanr un 
ccclioii , liiililùmtneur gruid pur rouvrir lellomJC i uu entre don. «utiles 
de taffetas égales , loilqu'on eu veut, faite un bonnet , Sr on pique la 
tour en divers endroits par rangs aflïz prés les uns des autres. Ce on en coud: 
les bords l'un centre l'oine . àtin eue rien n'en puilfe fouir. On attache des 
rubans au* coins & au four de l'cciflcin pour ■.'en (c-rvir, cnliirtc qu'étant 
porté , il !c tl olive- loueurs courre l'clloniac. On peur porter le bonnet l.t 
nuit & le )out, s'il en ell beloin , & en avoir morne de rechange. L'odeur 
de ces écuflbns et de ces bonnets piqués cil allez agréable , les poudre; qui 
y lonr enfermées , oonlcrveut longtemps leurs bor.r.os qualités , quoique h 
fuMianoe arn;ïiaii;oe Jet rr.é.li. xicnj dur.: elles font cump-olecs s U \i 
fujette à quelque dilfipation. 

On pourreir dire ift par frraùçt' quelque r'u-fe des !i.c!:cts de fentcUr, 
gtatids ii petit! , qu'un prépaie plutôt pour li butine odeur, que pour [a 
■Titéribn de; maladie; , ,na:s je n'y toi; pas de nécedité , puilquc o'elt plate.; 
l'ouvrage dot l'.iriuir.curs que des Apothicaires, & que mène j'ialiours iJ u'ies 
coriciilcs s'éiudient à le; p:t;p„:ie , c; les:'. ItirêUtoulci d'en alL-jt le: 1rs ea'eiuctS 

& leurs lits Je parade. 
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CHAPITRE XII. 



LE S £uns & les malades peuvent Également recevoir de boni & de 
mauvais effets des bonnes & des mauvais odeur., & qu;,i,, -..(.■ !'. 
des bonnes foit généralement le plus avantagent & le plus rceberdli) il 
ftx avnucr néanmoins que celui des mauvais n'ell pas toujours à rejeter ; 
car outre les bons effets qu'il peur produire , en s'en fervanr à propos dam 
c;:LJir.;j o;::U:ci:i , on ;ll mira: obligé d'y avoit recours pou; icir.iMier 



des baumes odorans , dont j'ai parlé en ljur lii-.i . )*,ij:)L*i[crai feulement ici 
quelques préparations d'odeurs, dont je n'ai pas eu occalion de parler. Se, 
dont l'ufage peut être autant reeheiehé de cens qui font en Jânte , que des 

On patfurne fort agréablement les chambres des grands , en mettant cer- 
tains atomats cluilis & palvéniès dans une caflbicttc, avec égales parties 
d'can-rnfc ou de Heurs d'orange; car en faifant chauffer doucement ces ma- 
tières, les vapeurs qui s'en élèvent, remplifl~ent la chambre d'une odeur, 
très-agréable. 

On préparera une poudre avec trois dtagmes de benjoin , une dragme & 
domie de bon llora\ , une Jragine de bois de rofe, demi-dragme de fantal 
ciiriu, demi-fcrupule de calamus aromaticus , autant de Heurs de benjoin, 
& trois clou* de girofle. On mêlera cette poudre dans fis onces de bonne 
eau-iofc, & trois onces d'eau de fleurs d'oranges, & après qu'on les aura 
r;jrdéj il iVciid dans un mtrras de verre bien bouché l'efpace de vingt-quatre 
heures , & même plus long-temps , Il on le veut , on verfera une partie de 
ce mélange dans une caflolctie qu'on fera chauffer doucement , pour en 
faire épandre dans la chambre la bonne odeur; on pourra garder le furplui 
des mit iires dans le matras ou dans une bouteille forte , bien bouchée 

quelques grains de mute S: d'ambre gris , pour tendte l'odeur encore plus 

Ceut qui n'ont pas le temps de préparer une telle compofition, fe con- 
tentée! de rnenr.' dans la iilïokne quelquts- unes des drogues ordonnée! 
pjrrcii l'eau-rofc , & celle de fleurs d'oranges , ou d'y meure de l'écorce dé- 
liée de tirrras ou d'oranges avec la pelure de pommes Si quelques cloui 
de girofle ; lelquclles choies néanmoins ne peuvent pafler que pour un grand 
diminutif de la première compolidon. 

On peut aulîi préparer une cempolîtion fiche d'aroraats finis le nom de 
pullillcs ou d'oifelns dcCyprc.S: lui donner la figure qo'on trouvera à 
jjropos , pour s'en fertir non feulement paimi les haides & les habits , oft 



Du Parfu. 
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a bruHelets ou dans la poche i mais encore pour en faire 
: »nion , dont on épandra la. bonne odeur dans les chambres 



qu'on fera ficher à l'ombre pour s'en fenir. On pourroit ajouter à ces pat 
r il les la gamme tiubimaqne iublime.S; même le mule S: l'ambre gris jour 

Outre l'odeur agréable que ces paflilles renient lorfqu'on Ici brûle , elles 
fonr encore Ton propre! à parfumer le bonnet & les linges des pc-Icimes , 
qui ayant le cerveau froid S: plein d'humidités , fiinr ftij..-t: L -s i des (irions 
& à des ihurnatifmcs :' on peut même leur eu faire quelque li >is recevoir 
la vapeur par la bouche , par le nez St, par les parrics naturelles aus femmes 
aflifes fur une cliailè percée , dans les lu épurais de leurs menlWs , afih 
d'appailcr leurs wffiona -hyûenqrjei. On en liin aulli avec un bon fuccès recevoir 
la filmée par la bouche au* af'tl. niiti. f.lei , ée prini -i ilsrner.r à ceux qui abon T 
dent en pituite cp'ilK: & vifpeeull ; nuis <\-n .ibfiier,: piar les pi!:ii;iMies 
qui ont des u.r.è.-.-s ai;:.- p.remcr.s ,£c qui font fujettei au crachement de làng, 
que la fumée des p.ilbilei '['nurroi: esciier. 

On fe contente quelqucfuLS de brûle: du ieccin feul ou du mailic,ou de lâ 
tn-:'l:-.^.ique , ou quelque aune gomme ow matière approchante , & même des 
plaines réphiliuiie-i .ni peeloial.:s , •<:■■ liyileri.i je. :c,'i;i , i( Je s'en parfumer 
luivarit le bcfoin qu'on en a , 8; félon les lenrimens des Médecins qui les 
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T ES grar 
-L [ctuicira, 



Écile de lupprimer l'ul'ijc : car quoiqu'on ;ie pailfe p.'S [n'jjmirs sypailir les 
douleurs de tète par li leele aprLev.iufi de; frontaux , li on n'arrête les vapeurs 
qui caufentees niauï , ces ar-pUcitinns néanmoins n'y fom pas inutiles; cas 
m ibr'.iliiln; le cerveau , elles lêne;;: ù retondre , i; fane tranlpircr , ou. rabattre 
les vapeurs élevées , à rempérer l'ardeur & à en érao-alier la poimé. 



On prépare i[i:el [uelins , 
les rofes , les f 



ou d'abricots , ocrâtes , &c qu'on étend, applatit & enfetme dans un linge fin , 
de repeilfear .i'j'-, Jciv.i Iraveri Je duii'i eniiaie cu'tli pailhn; couvrit tout 
te front it les remples fut lefquels on [es applique , les ayant arrofés avK urj 
peu d'eau lolb ou de vinaigre lo&t, 

Iiit, 
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On fc contente aulfi quelquefois d'appliquer fur le front ot fur la templei 
des linges In. mettes avec ie IViu-rofe , ou du vinaigre rofat, ou du fureau. 
On y applique aulli quelquefois les feuilles vertes de ncnnnhar, decourec , da 



. de pourpier 
pagnem les- iicm; 



fi on l'y lailiê quelque temps ; 
cfl mieus unie S: concentrée, & 
en doit attendre. Pour y reuffir 


car pat c 


; moyen la vertu des médicament 
i étar de produire les effets qu'on 


T£ CouTcitj! rùfarurn rubtitûnj , Ai n 
rnî , puliïiii dktrilànilll . î: ungliciiti 






|-,. r ,l,, , 




PwtH de Ueonfervede refis i 
la ftmente depavotblam icrafèe , 
de peuplier , de chacun un gros 
frontal, pour appUqmrfiaichm 


euges & . 
it lapern 





once ; de U poudre du irais fantisoi & de la coriandre , des noyaux de fiches 
lien pdes & de i'exerail un peu liquide d'opium , cU chacun un gros. Méle{ loue 
tnfimtlc pour en cempofer un fromel. 

, On fe contente suffi quelquefois d'appliquer fur le front & fur les temples 
un iin:ncr,i cortijinJ'é- avec parties égales d'onguent populeum, & d'e«r;iir 
liijviiiL d'opium j ou de faire un frontal de noyaux de pèches on d'abricots bien 
pilés dans un mortier de marbre , avec environ une Imérbc partie de fel marin 
& autant de poudre de rofej. 

■ cm-!*e quelque!- le; :";^r.iju>! pour arrêter & divertir les Aurions fub- 
liles & acres qui torabenrfur les yeux, en incorporant parties égales de bol 
du Levant, de la .cric ugillée.du rnailic Bc du fang de dragon en poudre. 



CHAPITRE XIV. 

Dca lotions, 

IL ne s'agit point ici des lotions dont j'ai parlé au comme n cernent de cette 
Pharmacopée, mais des lotions particulières qu'on prépare pnur certaines 
parties du corps , & qui font des remèdes qui lienneni le milieu entre- les 
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On prépare tort à propos les lotions rafiaîchiflantes & un peu Jbmniferej, 
pour le foulagement Ses fébritiians irjvailléj d'infortunes & en quelque façon 
tonfumés par l'ardeur de la fièvre; en faifant bouillir dans de l'eau lies rui- 
nes, des feuilles &des Heurs de nénuphar, des feuilles de laitue, de pourpier, 
de faulc 5: de pavot blanc, S: des lèmcnccs froides éeraiecs, dont on lave de 
nmps en temps les pieds £c les mains des malades, les enveloppant mfme ipril 



Gnment, pour en ôier la crancet celle des cheveux. On emploie auflï pour la 
cuérifon de la ceigne plufieuis lotions plus ou moins fortes & ptr.c-.Mmes , 
ielon que le mal eft plus nu moins grand ; Et entre autres celle qu'on prépare 
ave: l.t ii-jlt- .^cdiL'i: ce cr;:!;m aquatique faite dans l'eau commune , £<. 



la coloquinte, l'euphorbe, le verd-de-yris & pliihejrs autres i:iéiicsmens péné- 
crans , loifque le mal ne cède pas à des remèdes plus doux 

On tait bouillir 1« captures '& l'aurone femelle dans de l'eau de rivière, 
û: on en lave la tête fit les cheveux., tant pour les empêcher de tomber , que 
four les faire croître Se pour les rendre plus beaux. 

On emploie auflî avec heureux fticcès une décoction de tanins, de l'herbe 
aux poux, d'abfinthc S: de pcdtc centaurée turc dans de bon vinaigre, ou 
dans de l'urine, don! on lave la tère & même tour le corps , s'il en ell befoin, 
pour laite mourir les poux & les autres vermines. 

On prépare encore plulîeurs lotions pour guérir la galle , les dartres & les 
antres maladies de la peau , y employant non feulement les décoctions des ra- 
cines & des feuilles , d'année , de parelle , de feabieufe & de fumeicrre , mars 
suffi les difiblutions de mercure faites dans de l'eau-forte , ou de l'écrit de nii:e, 

les miins, les bras, les cuifies, les jambes 4c les pieds, fans loucher au relie 

On lave la tête avec de rcfprir de vin , ou de l'eau de la Reine de Hongrie , 
pour fortifier le cerveau , ou en dilîiper les humidités funerilues , ou pour en 
guérit In ceinturions. On en lave auffi 1rs autres parties du cnrpî Jars b; 
jhumatiJmes , & pour appailêr route forte de douleurs. On s'en fert fort utile- 
ment contre les LràluTii , il en y ajoute un peu de vitriol , & quelques grains 
de verd-dc-gris. 

On laveauili les plaies & les ulcères avec les teintures ni décotluin d'ari (lu- 
loche , de gentiane, de centaurée, de pervanche, d'ablimhe , Jj ver:-.- d irea, 
fk rapide , otc. laites dans les fuci de Jernblablcs plantes , ou dans du viu blanc , 
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des, lani à unie du mépiù qu'on lu Eut «njouiJ'hoi , qui: parce qu'elles peu- 
vent palier pour des lotions, & qu'au lieu de faire dilliHer ces liqu.'urs fal- 
lu pmies , on fe contente de les en balltner , ou oindre, ccimme on le pra- 
tique dans l'iifage de! onyrrliodins , compoféj d'huile & de vinaigre rorats , 
qu'un applique l'ut la tête taféedes malades , tarit pour prévenir 11' J-éli:e i|i:; 
pour les en garantir; & comme on le peut pratiquer en plufieurs remède» 
appruduns , qu'on applique fur diverfes parties du corps. 



CHAPITRE XV. 
Des Collyres, 

ON a donné propremeiir le nom de collyre snx remèdes liquides dcfli- 
nés pour les maladies des yeux; c'eft pi: ccisc rajf.in qu'on a impofé, 
comme par excellence, lemêmanom ans trochiiques de ccmfe , que Iviall; a 
compofo pourle même deflein, & qu'on emploie pulvérifés S: délayes dans 
des liqueurs fpé: ti.:i.es. Un ne Jailli p.s néivmcir.i Je J.iru'.cr le i:iii:-.c r.om 
aux poudres fiches, & même aux onguents qu'on emploie pour Icijrenx. Or. 
a auifi, quoiqu'improprcment , attribué le meme nrm , ! . certains remèdes li- 
q aidas préparés pour lj yacrilôn des ulcères vénériens qui arrivent ans partit! 
naturelles des hommes & des femmes. 

Je ne vois pas qu'il [bit befoin d'inférer ici toutes les bonnes descriptions 
de collyres que je pourrais donner , parce qu'on ne manque pas de perlonnc! 
qui fans êire de la pmialTiun , lu vantent J'en avoir d'tseellentcs recettes! 
je me contenterai feulement d'en donner deuv, dont j'ai vu trcs-louvcnt des 
eftets merveilleux , & qui font très-propres tant pour dilfiper la rougeur & les 
inflammations des yeux, que pour en confumer les tayes, fiir-lout dans leur 

CaUyriaa dttergent. 
£ MiEMtti ofilim initnuanmuin pulrnsm rejiilr, ihurii Alriindrioi pripinri , Se 
f f n atuin f açhiiGx , iteniculi, rofarum, et th*- r 

Collyre deterfiC 

Prcatz dt U mepu/ù opaline tslfi m poudrt trli-fiSùtt , de la tarie d'Alcxtndrïi 
prêparU Ct de tau fil dt faturnt , dt chacun yiagnjmim grains ; dis taux 
J\.;i-/;r..-îfe , ie fenouil , de rofis & dt grande tclairt, dt chacune une 
vnce , pour mtltr tout tnfimblt & ît:s <-'eVl 'e pour t'ufage. 

Ayant lait tiédir ce collyie, «n en met quelques goutœs dans les. yeuij 
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plufieurs fui! pt jour , on y trempe aulli de petites comprclïes qu'on applique 
llir les , iiir-'.mir pendant la nuit , 6: qu'on remouille de temps en temps 
in continue l'ufage fuivant le iiefoin. 
lutre collyre fuivue celte recette. 

:;rc5 Fl.-'^iri.i: . T ; j. z 1 1 : i-. . L'y Tuctii fllfrjndrinjr priparart 



Znd^fpagne'f 



expoftrcz pendant quirof jouri au beau filai d'ici , l'agitant 
i bien la une; un j'imblalle cfpaei de iimps au fw de 
is putifùri la limitait qui vous gardiri\ iommt m fort 



me de celui qui [ 

Je donne auiTi par occalîon la dcfciiprion d'une poudre qu'on peur nommer 
un collyre fec, & qui ell fort propre pour confumer les ferofités des yeux 
& en ô ter les rayes, lorltju'elles ne font pas au deilôus des tuniques des yeux. 
Coltyrium fiecum daergtns. 

X. sicdini tauJi d:it!.m. ij. Tu.hi* pripirsri , & Itcrcetii Ijnrri , ani Jiitim. j, 
Viiiloli nlbi , ilocj iuttoiiini , le filii fiEEiinl, ana iraihra. t. Fiji puliis. 

Collyre fec & déterIiC 

Priait, diax gros de fueert candi ; de la liait préparée & di la fin! 
de chacune un gros ; du vitriol blanc , ' " ' .- ■ - . 

de chacun demi -gros ; pulvèrifn & m 
de collyre fec. 

On fouille avec un petit, chalumeau le poids de deux ou trois grains à la 
lois de cette poudre dans l'œil, qu'on ouvre pour la recevoir, &onen renou- 
velle l'ufagc luivanc le befoin. On peut suffi la délayer dans des caui oplual- 
miques & en faire un collyre liquide, 

* Collyrium aliud Domini Boyle. 

•y, kepi ftillii. rc:i. r mirL^i lll-r. :j. Alcts fUcio.rin* P mIv. uni. t. Virrioli jlbi , «tri anri- 
neiJi,er«l ncnlbnim, ana diailun, Yj. Digne pu menfem kni citai lis 1 "" piT"t&>- 
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